yyu» 


* 


pA  :  ,  p^ 

^  èmiêià 


w^v 


WtÆP 

y  ?îyr  .  -  -  v'  -  y 


P'#S 

pfp|  1  ' 

éiS&înfafj 


jU&y.Q 


V> 

,  f  W;?  ^  y 

'W^yg*  >:J  ' 

*  .,'•;  y  -v 


. 


t 


I 


I 


• 

. 


' 


I  .• 


'  • 

■ 


NATURELLE,  ^.c 

GÉNÉRALE  ET  PARTICULIÈRE,  'î .  1 

AVEC  LA  DESCRIPTION 

DU  CABINET  DU  ROI. 


Tome  Neuvième. 


A  PARIS, 


DE  L’IMPRIMERIE  ROYALE, 


M.  D  C  C  L  X  I. 


T  A  B  L  E 

De  ce  qui  eft  contenu  dans  ce  Volume. 

Le  Lion . Page  ï 

Les  Tigres . 52 

Animaux  de  V ancien  Continent . 56 

Animaux  du  nouveau  Monde . 84 

Animaux  communs  aux  deux  Continens . 97 

1 

Le  Tigre . 129 

La  Panthère ,  l'Once  £r  le  Léopard . 151 

Le  Jaguar . 201 

Le  Couguar  .  .216 

Le  Lynx  ou  Loup-cervier . ...231 

Le  Caracal . .  262 

L'Hyœne . 268 

»  »  <  i  t  » 

La  Civette  if  le  Zibet  ............  299 


La  Genette  . 
Un  Loup  noir 


?42 

362 


in  in  . .  1  ■■■ . 1  1  — . .  ni  .1  < 

Par  M.  DE  BUFFON. 

Defcription  du  Lion' . 26 

»  w  ‘  *  *  *  ♦  *  •  *•.**#••  _  ,  ... 

Defcription  de  la  partie  du  Cabinet  qui  a  rapport  à 
V Hi foire  Naturelle  du  Lion . 49 

Defcription  du  Tigre  .  . . • 

Defcription  de  la  Panthère . . 

Defcription  de  la  partie  du  Cabinet  qui  a  rapport  à 
l  Hifloire  Naturelle  du  Tigre ,  de  la  Panthère ,  de 
T  Once  du  Léopard . jg^ 

Defcription  du  Jaguar  .  . . 267 

Defcription  du  Couguar . ,  ....  220 

Defcription  du  Lynx .  ....  .  . . ..243 

Defcription  de  la  partie  du  Cabinet  qui  a  rapport  à 
VH  foire  Naturelle  du  Jaguar,  du  Couguar,  &  du 
Lynx  ou  Loup-cervier  ...........  259 

Defcription  du  Caracal . .  266 


Description  de  l’Hyœne . 280 

Defcription  du  Zibet . ..316 

Defcription  de  la  Civette . 333 

Defcription  de  la  Genette . .  .  ,  3  4.6 

Defcription  d'un  Loup  noir . 3  64 

Defcription  de  la  partie  du  Cabinet  qui  a  rapport  a 
VHiftoire  Naturelle  de  l’Hyœne ,  du  Zibet ,  de  la 
Civette ,  de  la  Genette  d’un  Loup  noir,  .  372 

Par  JVL  Daubent  on. 


« 


9 


*• 


t*  f  »  \ 


/ 


HISTOIRE 


-  .  ♦ 

* 


J7i r  S ?vc  dsl  L^  OUI*  T jc  Cm  and..  Sculr . 

HISTOIRE 

NATURELLE. 


LE  LION*. 

I  J  a  n.s  l'efpèce  humaine  l'influence  du  climat  ne  fe 
marque  que  par  des  variétés  aflez  légères  ,  parce  que 
cette  efpèce  efl  une,  &  qu'elle  efl  très  -  diftinélement 


*  Le  Lion,  en  Grec  A  (an;  en  Latin,  Léo  ;  en  Italien,  Leone ;  en 
Efpagnol ,  Leon;  en  Allemand,  Leur;  en  Anglois,  Lion;  en  Suédois* 
Leyon. 

Léo ,  Gefner,  Hijl.  animal,  quadrup.  pag.  f  y 2.  Icon.  quadr.  p.  6  6» 
Léo ,  Ray,  Synopf.  animal,  quadrup.  pag.  162. 

L'élis  caudâ  elongatâ  jloccofâ ,  thorace  jubato.  Linnæus. 

Léo ,  Klein,  de  quadrup.  pag.  81. 

Lelis  caudâ  in  jloccum  definente. , .  .  *  Léo,  Briflon ,  Regn.  anima L 
pag.  26  y. 

Tome  IX.  A 


2 


Histoire  Naturelle 

fé parée  de  toutes  les  autres  efpèces  ;  l’homme,  blanc  en 
Europe,  noir  en  Afrique ,  jaune  en  Afie,  6c  rouge  en 
Amérique ,  n’eh  que  le  même  homme  teint  de  la  cou¬ 
leur  du  climat  :  comme  il  eh  fait  pour  régner  fur  la 
terre ,  que  le  globe  entier  eh  fon  domaine ,  il  femble 
que  fa  nature  fe  foit  prêtée  à  toutes  les  fituations  ;  fous 
les  feux  du  midi,  dans  les  glaces  du  nord  il  vit,  il 
multiplie,  il  fe  trouve  par-tout  fi  anciennement  répandu, 
qu’il  ne  paroît  affeéler  aucun  climat  particulier.  Dans 
les  animaux  au  contraire ,  l’influence  du  climat  eh  plus 
forte  6c  fe  marque  par  des  caraétères  plus  fenfibles, 
parce  que  les  efpeces  font  diverfes  6c  que  leur  nature 
eh  infiniment  moins  perfectionnée ,  moins  étendue  que 
celle  de  l’homme.  Non  feulement  les  variétés  dans  chaque 
efpèce  font  plus  nombreufes  6c  plus  marquées  que  dans 
1  efpece  humaine ,  mais  les  différences  mêmes  des  efpèces 
femblent  dépendre  des  différens  climats  ;  les  unes  ne 
peuvent  fe  propager  que  dans  les  pays  chauds,  les  autres 
ne  peuvent  fubfiher  que  dans  des  climats  froids  ;  le  lion 
n  a  jamais  habité  les  régions  du  nord ,  le  renne  ne  s’eh 
jamais  trouvé  dans  les  contrées  du  midi,  6c  il  n’y  a  peut- 
etre  aucun  animai  dont  l’efpèce  foit-  comme  celle  de 
1  homme  généralement  répandue  fur  toute  la  furface  de 
la  tene;  chacun  à  fon  pays  ,  fa  patrie  naturelle  dans 
laquelle  chacun  eh  retenu  par  néceffité  phyfique ,  chacun 
€h  fils  de  la  terre  qu’il  habite ,  6c  c’eh  dans  ce  fens 

qu  on  doit  dire  que  tel  ou  tel  animai  eh  originaire  de 
tel  ou  tel  climat. 


du  Lion. 

Dans  les  pays  chauds  Ie$  animaux  terreftres  font  plus 
grands  &  plus  forts  que  dans  les  pays  froids  ou  tempérés, 
ils  font  auffi  plus  hardis ,  plus  féroces  ;  toutes  leurs  qua¬ 
lités  naturelles  femblent  tenir  de  l’ardeur  du  climat.  Le 
lion ,  né  fous  le  foleil  brûlant  de  l'Afrique  ou  des  Indes, 
efl  le  plus  fort,  le  plus  fier,  le  plus  terrible  de  tous  :  nos 
loups ,  nos  autres  animaux  carnaffiers  ,  loin  d’être  fes 
rivaux ,  feroient  à  peine  dignes  d’être  fes  pourvoyeurs  \ 
Les  lions  d’Amérique,  s’ils  méritent  ce  nom,  font, 
comme  le  climat,  infiniment  plus  doux  que  ceux  de 
l’Afrique  ;  &  ce  qui  prouve  évidemment  que  l’excès  de 
leur  férocité  vient  de  l’excès  de  la  chaleur,  c’eft  que 
dans  le  même  pays,  ceux  qui  habitent  les  hautes  mon¬ 
tagnes  où  l’air  eft  plus  tempéré,  font  d’un  naturel  dif¬ 
férent  de  ceux  qui  demeurent  dans  les  plaines  où  la 
chaleur  eft  extrême.  Les  lions  du  mont  Atlas b,  dont  la 
cime  eft  quelquefois  couverte  de  neige  ,  n’ont  ni  la 
hardiefte ,  ni  la  force ,  ni  la  férocité  des  lions  du  Biledul- 
gerid  ou  du  Zaara ,  dont  les  plaines  font  couvertes  de 
fables  brûlans.  C’eft  fur -tout  dans  ces  déferts  ardents 
que  fe  trouvent  ces  lions  terribles,  qui  font  l’effroi  des 
Voyageurs  &  le  fléau  des  provinces  voifines;  heureufe- 
ment  l’efpèce  n’en  eft  pas  très-nombreufe  ,  il  paroît 
même  qu’elle  diminue  tous  les  jours ,  car  de  l’aveu  de 
ceux  qui  ont  parcouru  cette  partie  de  l’Afrique,  il  ne 

II  y  a  une  efpèce  de  Lynx  qu’on  appelle  le  Pourvoyeur  du  Lion. 
b  Voye^  l’Afrique  d’Ogilby ,  pages  i y  &  i  6 ;  &  l’Hift.  generale 
des  Voyages,  par  M.  l’Abbé  Prévoit ,  tome  V,  page  8 6. 
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s’y  trouve  pas  actuellement  autant  de  lions ,  à  beau¬ 
coup  près,  qu’il  y  en  avoit  autrefois.  Les  Romains,  dit 
M.  Sha\va,  tiroient  de  la  Libye,  pour  butage  des  fpec- 
tacles,  cinquante  fois  plus  de  lions  qu’on  ne  pourroit  y 
en  trouver  aujourd’hui.  On  a  remarqué  de  meme,  qu’en 
Turquie,  en  Perfe  &  dans  l’Inde,  les  lions  font  main¬ 
tenant  beaucoup  moins  communs  qu’ils  ne  l’étoient 
anciennement;  &  comme  ce  puifïànt  &  courageux  ani¬ 
mal  fait  fi  proie  de  tous  les  autres  animaux  ,  &  n’efl 
lui-même  la  proie  d’aucun ,  on  ne  peut  attribuer  la  dimi¬ 
nution  de  quantité  dans  fon  efpèce,  qu’à  l’augmentation 
du  nombre  dans  celle  de  l’homme  ;  car  il  faut  avouer 
que  la  force  de  ce  roi  des  animaux  ne  tient  pas  contre 
l’adreffe  d’un  Hottentot  ou  d’un  Nègre ,  qui  fouvent 
ofent  l’attaquer  tête  à  tête  avec  des  armes  affez  légères. 
Le  lion  n’ayant  d’autres  ennemis  que  l’homme,  &  fon 
efpèce  fe  trouvant  aujourd’hui  réduite  à  la  cinquantième, 
ou ,  fi  l’on  veut ,  à  la  dixième  partie  de  ce  qu’elle  étoit 
autrefois  ;  il  en  réfulte  que  l’efpèce  humaine ,  au  lieu 
d’avoir  fouffert  une  diminution  confidérable  depuis  le 
temps  des  Romains  (  comme  bien  des  gens  le  pré¬ 
tendent  ) ,  s’efl  au  contraire  augmentée  ,  étendue  6c  plus 
nombreufement  répandue  ,  même  dans  les  contrées , 
comme  la  Libye  ,  où  la  puifïànce  de  l’homme  paroît 
avoir  été  plus  grande  dans  ce  temps,  qui  étoit  à  peu 
près  le  fiècle  de  Carthage,  qu’elle  ne  l’efl  dans  le  fiècle 
préfent  de  Tunis  &  d’Alger. 

a  y°ye\  tes  V oyages  de  M.  Shaw,  a  la  Haye,  1743, tome  f  Page 3 1 J  * 
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L’induflrie  de  l’homme  augmente  avec  le  nombre, 
celle  des  animaux  relie  toû jours  la  même  :  toutes  les 
efpèces  nuifibies ,  comme  celle  du  lion ,  paroilTent  être 
reléguées  &  réduites  à  un  petit  nombre ,  non  feulement 
parce  que  l’homme  efb  par-tout  devenu  plus  nombreux, 
mais  aulfi  parce  qu’il  eft  devenu  plus  habile  &  qu’il  a 
fû  fabriquer  des  armes  terribles  auxquelles  rien  ne  peut 
rélilter  :  heureux  s’il  n’eût  jamais  combiné  le  fer  &  le 
feu  que  pour  la  dellruétion  des  lions  ou  des  tigres  ! 

Cette  fupériorité  de  nombre  &  d’indullrie  dans 
l’homme ,  qui  brife  la  force  du  lion ,  en  énerve  aulfi 
le  courage  :  cette  qualité ,  quoique  naturelle ,  s’exalte 
ou  fe  tempère  dans  l’animal  fuivant  l’ufàge  heureux  ou 
malheureux  qu’il  a  fait  de  fa  force.  Dans  les  vafles  dé- 
ferts  du  Zaara  ,  dans  ceux  qui  femblent  féparer  deux 
races  d’hommes  très -différentes  ,  les  Nègres  &  les 
Maures ,  entre  le  Sénégal  &  les  extrémités  de  la  Mau¬ 
ritanie  ,  dans  les  terres  inhabitées  qui  font  au  delfus  du 
pays  des  Hottentots ,  &  en  général  dans  toutes  les  parties 
méridionales  de  l’Afrique  &  de  l’Afie,  où  l’homme  a 
dédaigné  d’habiter ,  les  lions  font  encore  en  alfez  grand 
nombre ,  &  font  tels  que  la  Nature  les  produit  :  accoû- 
tumés  à  mefurer  leurs  forces  avec  tous  les  animaux  qu’ils 
rencontrent,  l’habitude  de  vaincre  les  rend  intrépides  & 
terribles;  ne  connoilfant  pas  la  puilfance  de  l’homme, 
ils  n’en  ont  nulle  crainte  ;  n’ayant  pas  éprouvé  la  force 
de  fes  armes ,  ils  femblent  les  braver  ;  les  blelfures  les 

irritent,  mais  fans  les  effrayer;  ils  ne  font  pas  même 
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déconcertés  à  l’afpeél  du  grand  nombre  ;  un  feul  de  ces 
lions  du  défert  attaque  fouvent  une  caravane  entière,  & 
lorfqu  après  un  combat  opiniâtre  &  violent  il  fe  fent 
affoibii ,  au  lieu  de  fuir  il  continue  de  fe  battre  en 
retraite ,  en  faifànt  toujours  face  &  fans  jamais  tourner 
Je  dos.  Les  lions  au  contraire  qui  habitent  aux  environs 
des  villes  &  des  bourgades  de  flnde  &  de  la  Barbarie3, 
ayant  connu  l'homme  &  la  force  de  fes  armes  ,  ont 
perdu  leur  courage  au  point  d  obéir  à  fa  voix  menaçante, 
de  n’ofer  l’attaquer,  de  ne  fe  jeter  que  fur  le  menu 
bétail ,  &  enfin  de  s’enfuir  en  fe  lailfant  pourfuivre  par 
des  femmes  ou  par  des  enfans b,  qui  leur  font,  à  coups  de 
bâton ,  quitter  prife  &  lâcher  indignement  leur  proie. 

Ce  changement,  cet  adoucifiement  dans  le  naturel  du 
lion,  indique  afTez  qu’il  efi  fufceptible  des  impreffions 
qu’on  lui  donne,  &  qu’il  doit  avoir  affez  de  docilité 
pour  s  apprivoifer  jufqu  a  un  certain  point  &  pour  recevoir 
une  efpèce  d’éducation  :  auffi  l’Hiftoire  nous  parle  de 
bons  attelés  à  des  chars  de  triomphe,  de  lions  conduits 
à  la  guerre  ou  menés  à  la  chaffe ,  &  qui ,  fidèles  à  leur 
maître,  ne  déployoient  leur  force  &  leur  courage  que 
contre  fes  ennemis.  Ce  qu’il  y  a  de  trèsdur,  c’efi  que 
le  bon  pris  jeune  &  élevé  parmi  les  animaux  domef- 
tiques,  s  accoutume  aifément  à  vivre  &  même  à  jouer 
innocemment  avec  eux,  qu’il  efi  doux  pour  fes  maîtres 

Voyez  I  Afrique  de  Marmol ,  tome  II,  page  21 3;  &  la  Relation 
du  voyage  de  I  hevenot ,  tome  II,  page  1 12. 

Voye^  i  Afrique  de  Marmol,  tome  I,  page  y  4  &  fuiv. 


D  U  L  1  O  N.  7 

&  meme  careffant,  fur-tout  dans  ie  premier  âge,  6c  que 
fi  fà  férocité  naturelle  reparoît  quelquefois,  il  la  tourne 
rarement  contre  ceux  qui  lui  ont  fait  du  bien.  Comme 
fes  mouvemens  font  très-impétueux  Si  fes  appétits  fort 
véhémens,  on  ne  doit  pas  préfumer  que  les  impreffions 
de  l’éducation  puilfent  toujours  les  balancer  ;  aufïi  y 
auroit-il  quelque  danger  à  lui  laiffer  fouffrir  trop  long¬ 
temps  la  faim,  ou  à  le  contrarier  en  le  tourmentant  hors 
de  propos  ;  non  feulement  il  s’irrite  des  mauvais  traite- 
mens ,  mais  il  en  garde  le  fouvenir  Si  paroit  en  méditer 
la  vengeance,  comme  il  conferve  auffi  la  mémoire  Si 
la  reconnoiflànce  des  bienfaits.  Je  pourrais  citer  ici  un 
grand  nombre  de  faits  particuliers,  dans  lefquels  j’avoue 
que  j’ai  trouvé  quelqu’exagération ,  mais  qui  cependant 
font  affez  fondés  pour  prouver  au  moins,  par  leur  réunion, 
que  fa  colère  efl  noble,  fon  courage  magnanime,  fon 
naturel  fenfible.  On  l’a  fouvent  vu  dédaigner  de  petits 
ennemis ,  méprifer  leurs  infultes  6c  leur  pardonner  des 
libertés  offenfàntes  ;  on  l’a  vû  réduit  en  captivité,  s’en¬ 
nuyer  fans  s’aigrir,  prendre  au  contraire  des  habitudes 
douces,  obéir  à  fon  maître ,  flatter  la  main  qui  le  nourrit, 
donner  quelquefois  la  vie  à  ceux  qu’on  avoit  dévoués  a 
la  mort  en  les  lui  jetant  pour  proie,  6c  comme  s’il  fe 
fût  attaché  par  cet  aéte  généreux,  leur  continuer  enfuite 
la  même  protection ,  vivre  tranquillement  avec  eux,  leur 
faire  part  de  fà  fubfifiance ,  fe  la  laiffer  même  quelquefois 
enlever  toute  entière ,  6c  fouffrir  pîuflôt  la  faim  que  de 
perdre  le  fruit  de  fon  premier  bienfait. 
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On  pourroit  dire  auffi  que  le  lion  n’efl  pas  cruel , 
puifqu’il  ne  l’efl  que  par  néceffité,  qu'il  ne  détruit  qu  au¬ 
tant  qu’il  confoinme ,  6c  que  dès  qu’il  efl  repu  il  efl  en 
pleine  paix ,  tandis  que  le  tigre ,  le  loup  6c  tant  d’autres 
animaux  d’efpèce  inférieure,  tels  que  le  renard,  la  fouine, 
le  putois,  le  furet,  ôcc.  donnent  la  mort  pour  le  feul 
plaifir  de  la  donner,  6c  que  dans  leurs  mafîàcres  nom¬ 
breux,  ils  femblent  pluflôt  vouloir  alfouvir  leur  rage  que 
leur  faim. 

L’extérieur  du  lion  ne  dément  pqint  fes  grandes  qua¬ 
lités  intérieures  ;  il  a  la  figure  impofànte ,  le  regard  affuré , 
la  démarche  frère ,  la  voix  terrible;  fa  taille  n’efl  point 
exceffive  comme  celle  de  l’éléphant  ou  du  rhinocéros, 
elle  n’efl;  ni  lourde  comme  celle  de  l’hippopotame  ou 
du  bœuf,  ni  trop  ramaffée  comme  celle  de  i’hyæne  ou 
de  l’ours,  ni  trop  alongée  ni  déformée  par  des  inégalités 
comme  celle  du  chameau  ;  mais  elle  efl  au  contraire  fi 
bien  prife  6c  fi  bien  proportionnée ,  que  le  corps  du 
lion  paroi  t  être  le  modèle  de  la  force  jointe  à  l’agilité  ; 
auffi  folide  que  nerveux,  n’étant  chargé  ni  de  chair  ni 
de  graiffe,  6c  ne  contenant  rien  de  furabondant,  il  efl 
tout  nerf  6c  mufcle.  Cette  grande  force  mufculaire  fe 
marque  au  dehors  par  les  fauts  6c  les  bonds  prodigieux 
que  le  lion  fait  aifément,  par  le  mouvement  brufque  de 
fa  queue ,  qui  efl  affez  fort  pour  terraffer  un  homme , 
par  la  facilité  avec  laquelle  il  fait  mouvoir  la  peau  de 
fa  face  6c  fur- tout  celle  de  fon  front,  ce  qui  ajoute 
beaucoup  à  la  phyfionomie  ou  pluflôt  à  l’expreffion  de 

la 


D  U  L  I  O  N,  o 

la  fureur ,  6c  enfin  par  la  faculté  qu'il  a  Je  remuer  fà 
crinière ,  laquelle  non  feulement  fe  hériffe  ,  mais  fe  meut 
6c  s’agite  en  tout  fens,  lorfqu’il  effc  en  colère. 

A  toutes  ces  nobles  qualités  individuelles ,  le  lion 
joint  auffi  la  nobleffe  de  l’efpèce  ;  j’entends  par  efpèces 
nobles  dans  la  Nature ,  celles  qui  font  confiantes ,  inva¬ 
riables  ,  6c  qu’on  ne  peut  foupçonner  de  s’être  dégradées  : 
ces  efpèces  font  ordinairement  ifolées  6c  feules  de  leur 
genre;  elles  font  diffinguées  par  des  caractères  fi  tranchés, 
qu’on  ne  peut  ni  les  méconnoître,  ni  les  confondre 
avec  aucune  des  autres.  A  commencer  par  l’homme, 
qui  eft  letre  le  plus  noble  de  la  création  ,  l’efpèce  en 
eft  unique,  puifque  les  hommes  de  toutes  les  races,  de 
tous  les  climats,  de  toutes  les  couleurs,  peuvent  fe 
mêler  6c  produire  enfemble,  6c  qu’en  même  temps  l’on 
ne  doit  pas  dire  qu’aucun  animal  appartienne  à  l’homme 
ni  de  près  ni  de  loin  par  une  parenté  naturelle.  Dans 
le  cheval  l’efpèce  n’efl  pas  auffi  noble  que  l’individu, 
parce  qu’elle  a  pour  voifine  l’efpèce  de  l’âne,  laquelle 
paroît  même  lui  appartenir  d’affez  près  ;  puifque  ces  deux 
animaux  produifent  enfemble  des  individus  ,  qu’à  la 
vérité  la  Nature  traite  comme  des  bâtards  indignes  de 
faire  race  ,  incapables  même  de  perpétuer  Tune  ou 
[autre  des  deux  efpèces  defquelles  ils  font  iffus ;  mais 
qui ,  provenant  du  mélange  des  deux ,  ne  Jaiffe  pas  de 
prouver  leur  grande  affinité.  Dans  le  chien  l’efpèce  efl 

peut-être  encore  moins  noble,  parce  qu’elle  paroît  tenir 
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de  près  à  celles  du  loup ,  du  renard  &  du  chacal,  qu’on 
peut  regarder  comme  des  branches  dégénérées  de  la 
même  famille.  Et  en  defeendant  par  degrés  aux  efpèces 
inférieures,  comme  à  celles  des  lapins,  des  belettes, 
des  rats ,  &c.  on  trouvera  que  chacune  de  ces  efpèces 
en  particulier  ayant  un  grand  nombre  de  branches 
collatérales,  l’on  ne  peut  plus  reconnoître  la  fouche 
commune  ni  la  tige  dire  été  de  chacune  de  ces  familles 
devenues  trop  nombreufes.  Enfin  dans  les  infeéles ,  qu'on 
doit  regarder  comme  les  efpèces  infimes  de  la  Nature, 
chacune  eff  accompagnée  de  tant  d’efpèces  voifines,  qu’il 
n’eft  plus  poffible  de  les  confidérer  une  à  une,  &  qu’on 
eft  forcé  d’en  faire  un  bloc  ,  c’eff-à-dire  un  cenre . 
lorfqu’on  veut  les  dénommer.  C’eft-là  la  véritable  origine 
des  méthodes  ,  qu’on  ne  doit  employer  en  effet  que 
pour  les  dénombremens  difficiles  des  plus  petits  objets 
de  la  Nature,  &  qui  deviennent  totalement  inutiles  & 
même  ridicules  lorfqu’il  s’agit  des  êtres  du  premier 
rang  :  claffer  l’homme  avec  le  linge,  le  lion  avec  le  chat r 
dire  que  le  lion  eff  un  chat  a  crinière  ér  à  queue  longue  ; 
c’eft  dégrader,  défigurer  la  Nature  au  lieu  de  la  décrire 
ou  de  la  dénommer. 

L’efpèce  du  lion  efl  donc  une  des  plus  nobles, 
puifqu’elle  efl  unique  &  qu’on  ne  peut  la  confondre  avec 
celle  du  tigre  ,  du  léopard ,  de  lonce,  &c.  &  qu’au 
contraire  ces  efpèces,  qui  femblent  être  les  moins  éloi¬ 
gnées  de  celle  du  lion  ,  font  affier  peu  diffin êtes  entré 
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elles  pour  avoir  été  confondues  par  les  Voyageurs  de 
prifes  les  unes  pour  les  autres  par  les  nomenclateurs  \ 
Les  lions  de  la  plus  grande  taille  ont  environ  huit  ou 
neuf  pieds  de  longueur b  depuis  le  mufle  jufqu’à  l’origine 
de  la  queue,  qui  eft  elle-même  longue  d’environ  quatre 
pieds;  ces  grands  lions  ont  quatre  ou  cinq  pieds  de 
hauteur.  Les  lions  de  petite  taille  ont  environ  cinq  pieds 
de  demi  de  longueur  fur  trois  pieds  de  demi  de  hauteur, 
de  la  queue  longue  d’environ  trois  pieds.  La  lionne  eft 
dans  toutes  les  dimenflons  d’environ  un  quart  plus  petite 
que  le  lion. 

Ariftote  c  diftingue  deux  elpèces  de  lions ,  les  uns 
grands,  les  autres  plus  petits;  ceux-ci,  dit- il,  ont  le 
corps  plus  court  à  proportion,  le  poil  plus  crépu,  de 
ils  font  moins  courageux  que  les  autres  ;  il  ajoûte 
qu’en  général  tous  les  lions  font  de  la  même  couleur, 
c’eft-à-dire  de  couleur  fauve.  Le  premier  de  ces  faits 
me  paroit  douteux  ;  car  nous  ne  connoiflons  pas  ces 
lions  à  poil  crépu  ,  aucun  voyageur  n’en  a  fait  men¬ 
tion;  quelques  relations,  qui  d’ailleurs  ne  me  paroiflent 
pas  mériter  une  confiance  entière  ,  parlent  feulement 

a  Voyez  dans  ce  Volume  l'article  des  Tigres ,  où  il  eft  parle'  des 
animaux  auxquels  on  a  donne'  mal-à-propos  ce  nom. 

b  Un  lion  fort  jeune,  diflequé  par  M.,s  de  l'Académie,  avoit  fept 
pieds  &  demi  de  long  depuis  l’extrémité  du  mufle  jufqu’au  commen¬ 
cement  de  la  queue,  &  quatre  pieds  &  demi  de  hauteur  depuis  le 
haut  du  dos  jufqu’à  terre.  Voye ç  les  Mémoires  pour  fervir  à  l’hiftoirû 
des  animaux.  Paris,  i  6 y6,  page  6 . 
f  Vide  Arijl,  hiji.  animal,  cap.  X  H  Y. 
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d'un  tigre  à  poil  frifé  qui  fe  trouve  au  cap  de  Bonne- 
efpérance  a  ;  mais  prefque  tous  les  témoignages  paroiilent 
s’accorder  fur  l’unité  de  la  couleur  du  lion  ,  qui  eff  fauve 
fur  le  dos,  &  blancheâtre  fur  les  côtés  St  fous  le  ventre. 
Cependant  Æüen  &  Oppien  ont  dit  qu’en  Éthiopie  les 
lions  étoient  noirs  comme  les  hommes,  qu’il  y  en  avoit 
aux  Indes  de  tout  blancs,  St  d’autres  marqués  ou  rayés 
de  différentes  couleurs,  rouges,  noires  St  bleues;  mais 
cela  ne  nous  paroît  confirmé  par  aucun  témoignage  qu’on 
piaffe  regarder  comme  authentique;  car  Marc -Paul, 
Vénitien,  ne  parle  pas  de  ces  lions  rayés  comme  les 
ayant  vus  ,  St  Gefner  b  remarque  avec  raifon  qu’il  n’en 
fait  mention  que  d’après  Ælïerl.  Il  paroit  au  contraire 
qu’il  y  a  très-peu  ou  point  de  variétés  dans  cette  eipèce, 
que  les  lions  d’Afrique  St  les  lions  d’Ahe  fe  reffemblent 
en  tout,  Si  que  fi  ceux  des  montagnes  diffèrent  de  ceux 
des  plaines,  c’eff  moins  par  les  couleurs  de  la  robe  que 
par  la  grandeur  de  la  taille. 

Le  lion  porte  une  crinière,  ou  pluffôt  un  long  poil, 
qui  couvre  toutes  les  parties  antérieures  de  fon  corps  c, 
Si  qui  devient  toujours  plus  longue  à  mefure  qu’il  avance 
en  âge.  Là  lionne  n’a  jamais  ces  longs  poils,  quelque 


vieille  qu’elle  foi t.  L’animal  d’Amérique  que  les  Euro¬ 
péens  ont  appelé  Lion ,  St  que  les  naturels  du  Pérou 

s  Voy.  les  Mëm.  de  Kôlbe,  drtnSîeftfuéîs’il  appelle  cet  animal  - Loûp-tigrc . 

h  Vide  Gefner,  H'ijî.  animal .  (jiiaclriip.  pag.  $74‘ 

*  Cette  crinière  n’eft  pas  du  crin,  mais  du  poil  allez  doux  <5c  Iiiîè, 
comine  celui  du  refte  du  corps. 
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appellent  Puma,  n’a  point  de  crinière,  il  eff  aufli  beau¬ 
coup  plus  petit,  plus  foible  &  plus  poltron  que  le  vrai 
lion.  Il  ne  feroit  pas  impoffible  que  la  douceur  du  climat 
de  cette  partie  de  r Amérique  méridionale,  eut  allez  influé 
fur  la  nature  du  lion,  pour  le  dépouiller  de  fà  crinière, 
lui  ôter  Ton  courage  Si  réduire  fa  taille  ;  mais  ce  qui 
paroît  impolfible ,  c’eft  que  cet  animal  ,  qui  n’habite  que 
les  climats  fitués  entre  les  tropiques  ,  Sc  auquel  la  Nature 
paroît  avoir  fermé  tous  les  chemins  du  nord ,  ait  paffe 
des  parties  méridionales  de  l’Afie  ou  de  l’Afrique  en 
Amérique,  puifque  ces  continêns  font  féparés  vers  le 
midi  par  des  mers  immenfes  ;  c’efl;  ce  qui  nous  porte  à 
'croire  que  le  Puma  n’efl  point  un  lion ,  tirant  fon  origine 
des  lions  de  Tandem  continent,  Si  qui  auroit  enfuite  dé¬ 
généré  dans  le  climat  du  nouveau  monde;  mais  que  c’efl 
Un  animal  particulier  à  l’Amérique,  comme  le  font  suffi 
la  plufpart  des  animaux  de  ce  nouveau  continent.  Lorfque 
les  Européens  en  firent  la  découverte ,  ils  trouvèrent 
en  effet  que  tout  y  étôit  nouveau  ,  les  animaux  qua¬ 
drupèdes  ,  les  oifeaux  ,  les  poiffons  ,  les  infféles,  les 
plantes,  tout  parut  inconnu,  tout  fe  trouva  différent  de 
ce  qu’on  avoit  vu  jufqu  alors.  Il  fallut  cependant  dénom¬ 
mer  les  principaux  objets  de  cette  nouvelle  Nature  ;  les 
noms  du  pays  étoient  pour  la  plufpart  barbares  ,  très- 
difficiles  à  prononcer  Si  encore  plus  à  retenir  :  on  em¬ 
prunta  donc  des  noms  de  nos  langues  d’Europe  ,  Si 
fùr-tout  de  l’Efpagnoîe  Si  de  la  Portugaise.  Dans  cette 
■difette  de  dénominations.,  un  'petit  rapport  dans  la  forme 
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extérieure ,  une  légère  refiemblance  Je  taille  &  Je  figure 
fufîirent  pour  attribuer  à  ces  objets  inconnus  les  noms 
Jes  cbofes  connues;  Je-là  les  incertituJes,  l’équivoque, 
la  confufion  qui  s’efi  encore  augmentée  ,  parce  qu’en 
même  temps  qu’on  Jonnoit  aux  proJuétions  Ju  nouveau 
monJe  les  Jénominations  Je  celles  Je  l’ancien  conti¬ 
nent,  on  y  tranfportoit  continuellement,  St  Jans  le  même 
temps ,  les  efpèces  d  animaux  ôt  Je  plantes  qu’on  n’y 
avoit  pas  trouvées.  Pour  fe  tirer  Je  cette  obfcurité  St 
pour  ne  pas  tomber  à  tout  inflant  Jans  l’erreur,  il  efl 
Jonc  néceffaire  Je  Jifiinguer  foigneufement  ce  qui 
appartient  en  propre  à  l’un  &  à  l’autre  continent,  St 
tâcher  Je  ne  s’en  pas  laifier  impofer  par  les  Jénomi¬ 
nations  actuelles  ,  lefquelles  ont  prefque  toutes  été  mal 
appliquées  ;  nous  ferons  fentir  toute  la  néceffité  Je 
cette  Jifiinélion  Jans  l’article  fuivant,  St  nous  Jonnerons 
en  même  temps  une  énumération  raifonnée  Jes  animaux 
originaires  Je  l’Amérique  St  Je  ceux  qui  y  ont  été 
tranfportés  Je  l’ancien  continent.  M.  de  la  Condamine, 
dont  le  témoignage  mérite  toute  confiance ,  dit  expref- 
fément  qu’il  ne  fait  pas  fi  l’animal  que  les  Efpagnols  Je 
l’Amérique  appellent  Lion ,  St  les  naturels  du  pays  Je 
Quito  Puma ,  mérite  le  nom  de  lion  ;  il  ajoute  qu’il  efl 
beaucoup  plus  petit  que  le  lion  d’Afrique,  St  que  le 
mâle  n’a  point  Je  crinière  t,  Frefier  dit  aufii  que  les 
animaux  qu’on  appelle  Lions  au  Pérou ,  font  bien  diffé¬ 
rons  Jes  lions  d’Afrique  ;  qu’ils  fuyent  les  hommes, 

*  Voyci  le  Voyage  de  l’Amérique  méridionale,  pages  24  &  fuiy, 


du  Lion . 


qu’iîs  ne  font  à  craindre  que  pour  les  troupeau^;  &  il 
ajoute  une  chofe  très  -  remarquable ,  c’efl  que  leur  fête 
tient  de  celle  du  loup  &  de  celle  du  tigre,  Si  qu’il  a  la 
queue  plus  petite  que  [’urr  Sc  1  autre  a.  On  trouve  dans 
des  relations  plus  anciennes  b,  que  ces  lions  d'Amérique 
ne  reffemblent  point  à  ceux  d’Afrique;  qu’ils  n’en  ont 
ni  la  grandeur,  ni  la  fierté,  ni  la  couleur;  qu’ils  ne  font 
ni  rouges  ,  ni  fauves,  mais  gris  ;  qu’ils  n’ont  point  de 
crinière ,  Si  qu’ils  ont  l’habitude  de  monter  fur  les 
arbres;  ainfi  ces  animaux  diffèrent  du  lion  par  la  taille, 
par  la  couleur,  par  la  forme  de  la  tête ,  par*  la  longueur 
de  la  queue ,  par  le  manque  de  crinière ,  &  enfin  par 
fes  habitudes  naturelles  ;  caraéfères  affez  nombreux  Si 


affez  effentiels  pour  faire  ceffer  l’équivoque  du  nom. 
Si  pour  que  dans  la  fuite  l’on  ne  confonde  plus  le  Puma 
d’Amérique  avec  le  vrai  lion  ,  le  lion  de  l’Afrique  ou 
de  fAfie. 

Quoique  ce  noble  aninial  ne  fe  troüve  que  dans  les  cli¬ 
mats  les  ‘  plus  chauds ,  il  peut  cependant  fubfifter  Si  vivre 
affez  long  temps  dans  lés  pays  tempérés ,  peut  être  même 
avec  beaucoup  de  foin  pôùrôit-il  y  multiplier.  Géfner 
rapporte  qu’il  naquit  des  lions'dans  la  ménagerie  de  Flo¬ 
rence;  Wilîugby  dit  qu’à  Naples  Urid  lionne,  enfermée 
avec  un  lion  dans  la  même  tanière,  avoit  produit  cinq 


*  Voyei  fe  Voyage  de  Frefier  à  la  mer  cfu  fud.  Paris }  i  j  i  6 , 
page  132. 

b  Voye ^  l’Hiftoire  naturelle  des  Indes  de  Joleph  Acofta  ,  traduction 
de  Robert  Renaud.  Paris ,  1600,  pages  44  &  J  y  o.* 
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petits  d’une  feule  portée  :  ces  exemples  font  rares ,  mais 
s’ils  font  vrais ,  ils  fuffîfent  pour  prouver  que  les  lions 
ne  font  pas  abfolument  étrangers  au  climat  tempéré  ; 
cependant  il  ne  s’en  trouve  actuellement  dans  aucune 
des  parties  méridionales  de  l’Europe ,  6c  dès  le  temps 
d’Homère  il  n’y  en  avoit  point  dans  le  Péloponèfe , 
quoiqu’il  y  en  eût  alors  ,  6c  même  encore  du  temps 
d’Ariftote,  dans  la  Thrace,  la  Macédoine  6c  laTheftalie  : 
il  paroît  donc  que  dans  tous  les  temps  ils  ont  conftamment 
donné  la  préférence  aux  climats  les  plus  chauds,  qu’ils  fe 
font  rarement  habitués  dans  les  pays  tempérés ,  6c  qu’ils 
n’ont  jamais  habité  dans  les  terres  du  nord.  Les  Natu¬ 
ralises  que  nous  venons  de  citer  ,  6c  qui  ont  parlé  de 
ces  lions  nés  à  Florence  6c  à  Naples ,  ne  nous  ont  rien 
appris  fur  le  temps  de  la  geftation  de  la  lionne ,  fur  la 
grandeur  des  lionceaux  Iorfqu’ils  viennent  de  naître,  fur 
les  degrés  de  leur  accroiftement.  Ælien  a  dit  que  la 
lionne  porte  deux  mois,  Philoftrate  6c  Edoward  Wuotd 
difent  au  contraire  qu’elle  porte  fix  mois  ;  s’il  falloit 
opter  entre  ces  deux  opinions  ,  je  ferois  de  la  dernière  ; 
car  le  lion  eft  un  animal  de  grande  taille  ,  6c  nous 
lavons  qu’en  général  dans  les  gros  animaux  ,  la  durée 
de  la  geftation  eft  plus  longue  qu’elle  ne  l’eft  dans  les 
petits.  Il  en  eft  de  même  de  l’accroiiïement  du  corps; 
les  Anciens  6c  les  Modernes  conviennent  que  les  lions 
nouveaux  nés  font  fort  petits ,  de  la  grandeur  à  peu  près 

Vide  Gefner  ,  Hijl.  quadrup.  pag.  575  &  fuiv. 
h  Vide  lib.  de  diff.  animal,  cap.  LXXX. 
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d’une  belette  *,  c’efl-à-dire  de  fix  ou  fept  pouces  de 
longueur;  il  leur  faut  donc  au  moins  quelques  années 
pour  grandir  de  huit  ou  neuf  pieds  :  ils  difent  auffi  que 
les  lionceaux  ne  font  en  état  de  marcher  que  deux  mois 
après  leur  nailfance.  Sans  donner  une  entière  confiance 
au  rapport  de  ces  faits,  on  peut  préfumer  avec  affez  de 
vrai-femblance  que  le  lion  ,  attendu  la  grandeur  de  là 
taille,  eft  au  moins  trois  ou  quatre  ans  à  croître,  &  qu’il 
doit  vivre  environ  fept  fois  trois  ou  quatre  ans,  c’eft- 
à- dire  à  peu  près  vingt-cinq  ans.  Le  S.1  de  Saint-Martin  , 
maître  du  Combat  du  Taureau  à  Paris ,  qui  a  bien  voulu 
me  communiquer  les  remarques  qu’il  avoit  faites  fur  les 
lions  qu’il  a  nourris,  m’a  fait  affurer  qu’il  en  avoit  gardé 
quelques-uns  pendant  feize  ou  dix-fept  ans,  &  il  croit 
qu’ils  ne  vivent  guère  que  vingt  ou  vingt-deux  ans  ;  il  en 
a  gardé  d’autres  pendant  douze  ou  quinze  ans ,  &  l’on 
fent  bien  que  dans  ces  lions  captifs  le  manque  d’exercice, 
la  contrainte  &  l’ennui,  ne  peuvent  qu’affoiblir  leur  fanté 
&  abréger  leur  vie. 

Ariftote  affure,  en  deux  endroits  différens  de  fon 
ouvrage  b  fur  la  génération ,  que  la  lionne  produit  cinq 
ou  fix  petits  de  la  première  portée,  quatre  ou  cinq  de  la 
fécondé,  trois  ou  quatre  de  la  troifième,  deux  ou  trois 
de  la  quatrième,  un  ou  deux  de  la  cinquième,  &  qu  après 
cette  dernière  portée,  qui  eft  toujours  la  moins  nom- 
breufe  de  toutes,  la  lionne  devient  ltérile.  Je  ne  crois 

a  Vide  lib.  de  dijf.  animal,  cap.  LXXX. 

b  Vide  Arijl.  de  generaùone ,  iib.  III,  cap.  Il  &  X. 
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point  cette  aiïertion  fondée ,  car  dans  tous  les  animaux 
les  premières  Si  les  dernières  portées  font  moins  nom- 
breufes  que  les  portées  intermédiaires.  Ce  Philofophe 
s’efl  encore  trompé,  Si  tous  les  Naturalises  tant  anciens 
que  modernes  fe  font  trompés  d’après  lui,  lorfqu’ils  ont 
dit  que  la  lionne  n’avoit  que  deux  mamelles  ;  il  eS  très- 
fur  qu’elle  en  a  quatre1,  Si  il  efl:  aifé  de  s’en  affurer  par 
la  feule  infpe&ion  :  il  dit  auffi b  que  les  lions,  les  ours  , 
les  renards ,  naiffent  informes ,  prefque  inarticulés ,  Si  l’on 
fait,  à  n’en  pas  douter,  qu’à  leur  naifiance  tous  ces  ani¬ 
maux  font  aulfi  formés  que  les  autres,  Si  que  tous  leurs 
membres  font  diftinéts  Si  développés  ;  enfin  il  affure 
que  les  lions  s’accouplent  c  à  rebours ,  tandis  qu’il  efl 
de  même  démontré  par  la  feule  infpeélion  6  des  parties 
du  mâle  Si  de  leur  direction  ,  lorfqu’eiles  font  dans 
l’état  propre  à  l’accouplement,  qu’il  fe  fait  à  la  manière 
ordinaire  des  autres  quadrupèdes.  J’ai  cru  devoir  faire 
mention  en  détail  de  ces  petites  erreurs  d’Ariftote,  parce 
que  l’autorité  de  ce  grand  homme  a  entraîné  prefque 
tous  ceux  qui  ont  écrit  après  lui  fur  l’hifioire  naturelle 
des  animaux.  Ce  qu’il  dit  encore  au  fujet  du  col  du 
lion,  qu’il  prétend  ne  contenir  qu’un  feul  os,  rigide, 
inflexible  Si  fans  divifion  de  vertèbres,  a  été  démenti 

*  Voyez  ci -après  h  defeription  du  lion. 

k  Vide  Arijl.  de  generatione ,  lib.  IV,  cap.  VI. 

*  Idem  Hijl.  animal.  lib.  V,  cap.  n. . .  Linnæus,  Syjl.  Nat.  ed.  X, 
TaS‘  4 1  *  eo  rétro  m'ingit  &  coit. 

*  Voyez  ci -après  la  defeription  du  lion, 
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par  l’expérience,  qui  même  nous  a  donné  fur  cela  un  fait 
très-général,  c’eft  que  dans  tous  les  quadrupèdes,  fans 
en  excepter  aucun  ,  6c  même  dans  l’homme,  le  col  eft 
compofé  de  fept  vertèbres ,  ni  plus ,  ni  moins ,  6c  ces 
mêmes  fept  vertèbres  fe  trouvent  dans  le  coi  du  lion , 
comme  dans  celui  de  tous  les  autres  animaux  quadru¬ 
pèdes.  Un  autre  fait  encore ,  c’eft  qu’en  général  les 
animaux  carnaiïiers  ont  le  col  beaucoup  plus  court  que 
les  animaux  frugivores ,  6c  fur-tout  que  les  animaux  rumi- 
nans  ;  mais  cette  différence  de  longueur  dans  le  col  des 
quadrupèdes,  ne  dépend  que  de  la  grandeur  de  chaque 
vertèbre  6c  non  pas  de  leur  nombre,  qui  eft  toujours  le 
même  :  on  peut  s’en  afîiirer,  en  jetant  les  yeux  fur  I’im- 
menfe  collection  de  fqueiètes  qui  fe  trouve  maintenant  au 
Cabinet  du  Roi  ;  on  verra  qu’à  commencer  par  l’éléphant 
Si  à  finir  par  la  taupe,  tous  les  animaux  quadrupèdes  ont 
fept  vertèbres  dans  le  col ,  6c  qu’aucun  n’en  a  ni  plus 
ni  moins.  A  l’égard  delà  foiiditc  des  os  du  lion,  qu’A- 
riftote  dit  être  fans  moelle  6c  fans  cavité ,  de  leur  dureté 
qu’il  compare  à  celle  du  caillou  ,  de  leur  propriété  de 
faire  feu  par  le  frottement;  c’eft  une  erreur  qui  n’auroit 
pas  dû  être  répétée  par  Kolbe*,  ni  même  parvenir  jufqu’à 
nous ,  puifque  dans  le  fiècle  même  d’Ariftote ,  Epicurc 
s’étoit  moqué  de  cette  aftertion. 

Les  lions  font  très-ardens  en  amour;  ïorfque  la  femelle 
eft  en  chaleur ,  elle  eft  quelquefois  fuivie  de  huit  ou  dix 

*  Voyez  les  Mémoires  de  Kolbe.  Amjlerdam ,  1 741 ,  tome  III, 
pages  4ÙT  j, 
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mâles  \  qui  ne  ceffent  de  rugir  autour  d'elle  &  de  fe 
livrer  des  combats  furieux ,  jufqu’à  ce  que  l'un  d’entre 
eux,  vainqueur  de  tous  les  autres,  en  demeure  paifible 
podèffeur  &  s’éloigne  avec  elle.  La  lionne  met  bas  au 
printemps  h  Sc  ne  produit  qu’une  fois  tous  les  ans  ;  ce 
qui  indique  encore  quelle  ed  occupée  pendant  plufieurs 
mois  à  foigner  Sc  allaiter  fes  petits,  Sc  que  par  conféquent 
le  temps  de  leur  premier  accroiffiement,  pendant  lequel 
ils  ont  befoin  des  fecours  de  la  mère,  ed  au  moins  de 
quelques  mois. 

Dans  ces  animaux  toutes  les  paffions,  même  les  plus 
douces,  font  exceflives,  Sc  l’amour  maternel  ed  extrême. 
La  lionne,  naturellement  moins  forte,  moins  courageufe 
Sc  plus  tranquille  que  le  lion,  devient  terrible  dès  qu’elle  a 
des  petits;  elle  fe  montre  alors  avec  encore  plus  de  har- 
dieife  que  le  lion  ,  elle  ne  connoît  point  le  danger,  elle 
fe  jette  indidéremmentdir  les  hommes  &  djr  les  animaux 
qu  elie  rencontre  ,  elle  les  met  à  mort,  fe  charge  enfuite 
de  fi  proie,  la  porte  Sc  la  partage  à  fes  lionceaux,  aux¬ 
quels  elle  apprend  de  bonne  heure  à  fucer  le  fang  & 
à  déchirer  la  chair.  D’ordinaire  elle  met  bas  dans  des 
lieux  très -écartés  &  de  difficile  accès,  &  lorfqu’elle  craint 
d  être  découverte ,  elle  cache  fes  traces  en  retournant 
plufieurs  fois  fur  les  pas,  ou  bien  elle  les  efface  avec 
fa  qir  ue  ;  quelquefois  même  ,  lorfque  l’inquiétude  ed 
grande ,  elle  tranfporte  ailleurs  fes  petits,  Sc  quand  on 

•  *  Vide  Celner ,  Hijl,  qundrup.  pag.  575  &  fuiv». 

h  Idem  ibidem. 
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veut  les  lui  enlever ,  elle  devient  furieufe  &  les  défend 
jufqu’à  la  dernière  extrémité. 

On  croit  que  le  lion  n’a  pas  l’odorat  auffi  parfait  ni 
les  yeux  auffi  bons  que  la  plufpart  des  autres  animaux 
de  proie  :  on  a  remarqué  que  la  grande  lumière  du  foleil 
paroit  l’incommoder  ,  qu’il  marche  rarement  dans  le 
milieu  du  jour  ,  que  c’eft  pendant  la  nuit  qu’il  fait  toutes 
fes  courfes ,  que  quand  il  voit  des  feux  allumés  au¬ 
tour  des  troupeaux,  il  n’en  approche  guère,  &c.  on  a 
obfervé  qu’il  n’évente  pas  de  loin  l’odeur  des  autres 
animaux ,  qu’il  ne  les  chaffe  qu’à  vûe  Sc  non  pas  en  les 
fuivant  à  la  pille,  comme  font  les  chiens  6c  les  loups 
dont  l’odorat  eft  plus  fin.  On  a  meme  donné  le  nom  de 
Guide  ou  de  Pourvoyeur  du  Lion  à  une  efpèce  de  lynx 
auquel  on  fuppofe  la  vûe  perçante  6c  l’odorat  exquis, 
&  on  prétend  que  ce  lynx  accompagne  ou  précède 
toujours  le  lion  pour  lui  indiquer  là  proie  :  nous  con- 
noilfons  cet  animal ,  qui  fe  trouve,  comme  le  lion,  en 
Arabie,  en  Libye,  6cc.  qui,  comme  lui ,  vit  de  proie, 
6c  le  fuit  peut-être  quelquefois  pour  profiter  de  fes 
refies ,  car  étant  foihle  6c  de  petite  taille,  il  doit  fuir  le 
lion  pluflôt  que  de  le  fervir. 

Le  lion,  lorfqu’il  a  faim,  attaque  de  face  tous  les 
animaux  qui  fe  préfentent;  mais  comme  il  eft  très-redcuté, 
6c  que  tous  cherchent  à  éviter  fà  rencontre  ,  il  eft  fou- 
vent  obligé  de  le  cacher  6c  de  les  attendre  au  pafïàge  ; 
il  fe  tapit  fur  le  ventre  dans  un  endroit  fourré  ,  d’où  d 
s’élance  avec  tant  de  force ,  qu’il  les  faifit  fouvent  du 
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premier  bond  :  dans  les  deferts  &  les  forêts ,  la  nourri¬ 
ture  la  plus  ordinaire  font  les  gazelles  8c  les  finges , 
quoiqu’il  ne  prenne  ceux-ci  que  lorfqu’ifs  font  à  terre, 
car  il  ne  grimpe  pas  fur  les  arbres  comme  le  tigre  ou  le 
Puma  a  ;  il  mange  beaucoup  à  la  fois  8c  fe  remplit  pour 
deux  ou  trois  jours  ;  il  a  les  dents  fi  fortes  qu’il  brife 
aifément  les  os ,  8c  il  les  avale  avec  la  chair.  On  prétend 
qu’il  fupporte  long -temps  la  faim  ;  comme  fon  tem¬ 
pérament  efl  exceffivement  chaud,  il  fupporte  moins 
patiemment  la  foif,  &  boit  toutes  les  fois  qu’il  peut 
trouver  de  1  eau ,  il  prend  l’eau  en  lappant  comme  un 
chien  ;  mais  au  lieu  que  la  langue  du  chien  fe  courbe 
en  deffus  pour  lapper,  celle  du  lion  fe  courbe  en  def- 
fous,  ce  qui  fait  qu’il  efl  long -temps  à  boire  8c  qu’il 
perd  beaucoup  d’eau  ;  il  lui  faut  environ  quinze  livres 
de  chair  crue  chaque  jour  ;  il  préfère  la  chair  des  ani¬ 
maux  vivans,  de  ceux  fur-tout  qu’il  vient  d’égorger;  il 
ne  fe  jette  pas  volontiers  fur  des  cadavres  infeds,  & 
il  aime  mieux  chaffer  une  nouvelle  proie  que  de  retourner 
chercher  les  refies  de  la  première  :  mais  quoique  d’or¬ 
dinaire  il  fe  nourriffe  de  chair  fraîche ,  fon  haleine  efl 
très -forte  8c  fon  urine  a  une  odeur  infupportable. 

Le  rugiffement  du  lion  efl  fi  fort.  que  quand  il  fe  fait 
entendre ,  par  échos ,  la  nuit  dans  les  déferts ,  il  reffemble 
au  bruit  du  tonnerre  h  ;  ce  rugiffement  efl  fà  voix  ordi¬ 
naire,  car  quand  il  efl  en  colère  il  a  un  autre  cri,  qui  efl 

a  -  /  ••  :  J 

Vide  Klein  ,  de  quadrup.  pag.  82. 

*  Voyei  les  Voyages  de  la  BouIIaye-Ie-Gouz ,  page  329, 
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court  &  réitéré  fubitement  ;  au  lieu  que  le  rugiffement 
efl  un  cri  prolongé,  une  efpèce  de  grondement  d’un 
ton  grave ,  mêlé  d’un  frémiffement  plus  aigu  :  il  rugit 
cinq  ou  fix  fois  par  jour,  &  plus  fouvent  lorfqu’il  doit 
tomber  de  la  pluie  *.  Le  cri  qu’il  fait  lorfqu’il  efl  en 
colère,  efl  encore  plus  terrible  que  le  rugiffement;  alors 
il  fe  bat  les  flancs  de  fa  queue,  il  en  bat  la  terre,  il  agite 
fà  crinière,  fait  mouvoir  la  peau  de  fà  face,  remue  fes 
gros  fourciîs ,  montre  des  dents  menaçantes  &  tire  une 
langue  armée  de  pointes  fi  dures,  qu’elle  fuflit  feule 
pour  écorcher  la  peau  6c  entamer  la  chair  fans  le  fecours 
des  dents  ni  des  ongles,  qui  font  après  les  dents  fes  armes 
les  plus  cruelles.  Il  efl  beaucoup  plus  fort  par  la  tête, 
les  mâchoires  6c  les  jambes  de  devant,  que  par  les  parties 
poflérieures  du  corps;  il  voit  la  nuit,  comme  les  chats; 
il  ne  dort  pas  long -temps  6c  s’éveille  aifément  ;  mais 
c’efl  mal-à-propos  que  l’on  a  prétendu  qu’il  dormoit  les 
yeux  ouverts. 

La  démarche  ordinaire  du  lion  efl  fière  ,  grave  6c 
lente ,  quoique  toujours  oblique  ;  fà  courfe  ne  fe  fait  pas 
par  des  mouvemens  égaux,  mais  par  fàuts  6c  par  bonds, 
6c  fes  mouvemens  font  fi  brufques  qu’il  ne  peut  s’arrêter 
à  l’inflant  6c  qu’il  paiïe  prefque  toujours  fon  but  :  lorfqu’il 
faute  fur  fà  proie  il  fait  un  bond  de  douze  ou  quinze 
pieds,  tombe  deffus,  la  fàifit  avec  les  pattes  de  devant, 
la  déchire  avec  les  ongles  6c  enfuîte  la  dévore  avec  les 

*  C’eft  du  fieur  de  Saint-Martin,  maître  du  Combat  du  Taureau, 
qui  a  nourri  plufieurs  lions ,  que  nous  tenons  ces  derniers  faits. 
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dents.  Tant  qu'il  eft  jeune  6c  qu'il  a  de  la  légèreté  il  vit 
du  produit  de  ft  chafTe,  Sc  quitte  rarement  fes  déferts 
6c  fes  forêts  où  il  trouve  affez  d'animaux  fàuvages  pour 
fubfifter  aifément;  mais  lorfqu’il  devient  vieux  ,  pefant  6c 
moins  propre  à  l’exercice  de  la  chafTe ,  il  s’approche  des 
lieux  fréquentés,  Sc  devient  plus  dangereux  pour  l’homme 
6c  pour  les  animaux  domefhques  ;  feulement  on  a  remar¬ 
qué  que  lorfqu’il  voit  des  hommes  6c  des  animaux 
enfemble,  c’efl  toujours  fur  les  animaux  qu’il  fe  jette  6c 
jamais  fur  les  hommes,  à  moins  qu’ils  ne  le  frappent, 
car  alors  il  reconnoît  à  merveille  celui  qui  vient  de  l’of- 
fenfer  *,  6c  il  quitte  fa  proie  pour  fe  venger.  On  prétend 
qu’il  préfère  la  chair  du  chameau  à  celle  de  tous  les 
autres  animaux;  il  aime  auffi  beaucoup  celle  des  jeunes 
éléphans,  ils  ne  peuvent  lui  réfifler  lorfque  leurs  défenfes 
n'ont  pas  encore  pouffé  6c  il  en  vient  aifément  à  bout , 
à  moins  que  la  mère  n’arrive  à  leur  fecours.  L'éléphant, 
\e  rhinocéros,  le  tigre  6c  l’hipopotame,  font  les  feuls 
animaux  qui  puiffent  réûfîer  au  lion. 

Quelque  terrible  que  foit  cet  animal,  on  ne  laifTe 
pas  de  lui  donner  la  chaffe  avec  des  chiens  de  grande 
taille  6c  bien  appuyés  par  des  hommes  à  cheval,  on  le 
déloge,  on  le  fait  retirer;  mais  il  faut  que  les  chiens 
6c  même  les  chevaux  foient  aguerris  auparavant,  car 

*  Voyei  ITIiftoire  générale  des  Voyages ,  tome  V, page  86.  M.  l’Abbé 
Prevoft  qui,  comme  tout  le  monde  fait,  écrit  avec  autant  de  chaleur 
que  d  élégance ,  y  fait  une  très  -  belle  defcription  du  lion  ,  de  Tes 
qualités  «5c  de  fes  habitudes  naturelles. 
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prefque  tous  les  animaux  frémiffent  8c  s’enfuient  à  la  feule 
odeur  du  lion.  Sa  peau ,  quoique  d’un  tiffu  ferme  & 
ferré ,  ne  réfifte  point  à  la  baie  ,  ni  même  au  javelot  ; 
néanmoins  on  ne  le  tue  prefque  jamais  d’un  feul  coup  : 
o a  le  prend  fouvent  par  adreffe,  comme  nous  prenons 
les  loups ,  en  le  faifànt  tomber  dans  une  foffe  profonde 
qu’on  recouvre  avec  des  matières  légères ,  au  deffus 
defquelles  on  attache  un  animal  vivant.  Le  lion  devient 
doux  dès  qu’il  efl  pris ,  &  fi  l’on  profite  des  premiers 
momens  de  fa  fùprife  ou  de  fa  honte,  on  peut  l’attacher, 
le  mufeler  &  le  conduire  où  l’on  veut. 

La  chair  du  lion  efl  d’un  goût  defàgréable  &  fort  ; 
cependant  les  Nègres  8c  les  Indiens  ne  la  trouvent  pas 
mauvaife  8c  en  mangent  fouvent  :  la  peau  ,  qui  faifoit 
autrefois  la  tunique  des  héros  ,  fert  à  ces  peuples  de 
manteau  8c  de  lit;  ils  en* gardent  auffi  la  graiffe,  qui  efl 
d’une  qualité  fort  pénétrante,  8c  qui  même  efl  de  quelque 
ufage  dans  notre  Médecine  *. 

*  Voye 1  l’Hifltoire  Naturelle  des  Animaux ,  par  M.rs  Arnaud  de 
Noble  ville  &  Salerne.  Paris,  1757  >  tome  V,  part,  2,  page  1 12. 
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DESCRIPTION 

DU  LION. 

Quoique  le  Lion  ( planche  i )  n’ait  pas  îa  taille  des  grands 
animaux ,  les  proportions  de  /on  corps  annoncent  tant 
de  force ,  qu'il  fuffit  de  voir  cet  animal ,  pour  le  croire  capable 
de  réfifter  à  ceux  qui  le  furpafîènt  de  beaucoup  en  grandeur. 
Le  lion  a  la  tête  très-groÏÏè  ;  là  face  eft  entourée  d’un  poil  fort 
long;  le  fommet  de  la  tête,  les  temples,  les  joues,  la  mâchoire 
inférieure,  le  cou,  le  garot,  les  épaules,  les  coudes,  la  poitrine 
&.  le  ventre,  font  aulfi  couverts  de  poils  longs  ;  tout  le  relie 
du  corps  n’a  qu’un  poil  très-court,  à  l’exception  du  bout  de  la 
queue  qui  eft  revêtu  d’un  bouquet  de  longs  poils.  Le  mufle, 
c’eft-à-dire ,  le  mufèau,  eft  très-gros  &  terminé  en  avant  par 
une  face  plate  arrondie,  formée  par  le  bout  du  nez  &  des 
lèvres  ;  celle  du  delîus  eft  fendue  en  bec  de  lièvre  &  pendante 
de  chaque  côté ,  comme  dans  les  dogues.  Le  chanfrein  eft  plat 
&  fuit  la  même  direétion  que  le  front  ;  cependant  le  front  eft 
enfoncé,  &  forme  un  fillon  entre  les  bords  fupérieurs  des 
orbites  qui  font  fort  élevés.  L’angle  externe  de  chaque  œil  eft 
placé  plus  haut  que  l’interne,  mais  cette  obliquité  eft  moindre 
que  dans  le  loup.  Les  oreilles  font  courtes,  arrondies,  & 
prefqu’entièrement  cachées  dans  le  long  poil  qui  couronne  le 
front;  l’autre  poil  long  qui  tient  aux  temples,  aux  joues  &  au 
menton,  contribue  à  faire  paroître  la  tête  encore  plus  grofîè 
quelle  ne  l’eft  en  efîèt  ;  &  le  long  poil  du  deffus  de  la  tête 
cache  la  partie  fupérieure  du  front ,  &  le  raccourcit ,  ce  qui  met 
d  autant  plus  en  évidence  la  groflèur  du  mufle  :  ce  contrafte 
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donne  à  la  phyfionomie  du  lion  un  air  lourd  &  ftupide.  La 
crinière  qui  furcharge  la  partie  antérieure  du  corps,  femble 
lai  fier  à  nu  la  partie  poftérieure ,  8c  la  rendre  trop  peu  étoffée. 
La  queue  eft  longue  8c  forte  ;  elle  a  plus  de  diamètre  à  fon 
origine  qua  fon  extrémité.  Les  jambes  font  grofîès  8c  charnues; 
les  pieds  ont  peu  de  longueur:  on  voit  dans  ceux  de  devant 
que  le  poignet  eft  fort  près  des  doigts,  8c  dans  les  pieds  de 
derrière  qu’il  y  a  peu  de  diftance  entre  les  doigts  8c  le  talon. 
Les  ongles  du  lion  ont  une  couleur  blancheâtre  ;  ils  font  grands 
8c  pliés  en  gouttière  étroite  8c  fort  profonde  à  la  bafe  ;  ils  font 
très-crochus  :  leur  pointe  ne  peut  pas  semouftèr,  parce  quelle 
ne  touche  jamais  à  la  terre ,  l’ongle  étant  toûjours  relevé  lorfque 
l’animal  n’eft  pas  dans  le  cas  de  s’en  fervir  pour  fàifir  fà  proie; 
la  dernière  phalange  des  quatre  doigts  de  chaque  pied  refie 
relevée  8c  pliée  en  arrière  avec  l’ongle  qui  y  tient  ;  il  eft  caché 
dans  le  poil  qui  a  plus  de  longueur  fur  les  doigts  que  fur  les 
jambes  :  dans  cet  état,  les  doigts  font  très-courts,  puifqu’ils  n’ont 
que  deux  phalanges  l’une  au  bout  de  l’autre. 

J’ai  vû  en  1757,  au  Combat  du  taureau  à  Paris,  un  grand 
lion  d’Afrique  dont  les  dimenfions  font  rapportées  dans  la  table 
fuivante.  Le  long  poil  de  fà  tête  avoit  une  couleur  fauve-claire  ; 
celui  des  oreilles  étoit  noir  fur  la  face  externe,  8c  fauve  fur 
l'interne.  Le  poil  du  cou  8c  du  garot,  qui  formoit  la  crinière, 
étoit  le  plus  long  ;  il  avoit  jufqu  a  quinze  pouces  ;  fà  couleur 
étoit  mêlée  de  brun  8c  de  fauve  foncé ,  car  chaque  poil  avoit 
une  couleur  fauve  à  la  racine  8c  à  l’extrémité,  8c  étoit  brun 
dans  le  milieu  de  fà  longueur.  Le  poil  des  épaules  de  la  poitrine 
&  du  ventre  avoit  les  mêmes  couleurs  que  celui  du  cou,  mais 
il  étoit  moins  long;  celui  de  la  face,  du  dos,  des  côtés  du  corps, 
de  la  croupe,  de  la  face  extérieure  des  quatre  jaipbes ,  de  la  face 
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fupérieure  des  pieds  de  devant,  du  deffus  &  des  cotés  de  îa  queue, 
n’avoit  au  plus  qu’un  pouce  ;  il  étoit  de  couleur  fauve  mêlée  d’une 
teinte  olivâtre  ;  le  brun  dominoit  fur  la  plus  grande  partie  de  la 
face ,  à  l’exception  d’une  tache  blancheâtre  qui  étoit  au  deffus  de 
l’angle  antérieur  de  chaque  œil  &  d’une  petite  bande  de  même 
couleur  qui  le  trouvoit  au  deffous  de  cet  angle.  La  bouche  étoit 
bordée  d’un  poil  brun  noirâtre,  excepté  fur  le  bout  du  mufle  où 
les  lèvres  étoient  blanches.  Les  parties  extérieures  de  la  généra¬ 
tion,  la  face  intérieure  des  jambes,  les  pieds  de  derrière,  &  le 
deflous  de  la  queue,  avoient  une  couleur  fauve  très-claire  &  même 
blancheâtre  ;  le  bouquet  de  poils  longs  du  bout  de  la  queue  étoit 
noir  &  long  de  quatre  pouces;  les  poils  qui  étoient  entre  les 
doigts ,  avoient  une  couleur  brune  noirâtre;  les  mouftaches  étoient 
blanches ,  &  avoient  jufqu  a  quatre  pouces  de  longueur. 

On  m’a  fait  voir  aufli  au  Combat  du  taureau,  un  lion  d’Afie 
qui  avoit  à  peu  près  les  mêmes  couleurs  que  celui  d’Afrique, 
dont  je  viens  de  faire  mention  ,  mais  il  étoit  plus  bas  &  plus 
court  ;  il  avoit  la  tête  plus  ronde ,  la  crinière  moins  longue. 
Les  jambes  de  devant  étoient  tories ,  de  forte  que  les  poignets 
fè  touchoient,  comme  dans  les  chiens  ballets  à  jambes  torfès. 
II  y  a  eu  au  Combat  du  taureau,  à  ce  que  l’on  ma  alluré, 
trois  lions  d’Afie,  qui  avoient  chacun  tous  ces  caractères  ; 
mais  je  fuis  très-porté  à  croire  que  la  courbure  des  jambes  de 
ces  lions ,  efl  pluftôt  un  vice  contraélé  dans  leur  prilon qu’une 
conformation  propre  à  tous  les  lions  de  i’Afie,  comme  nous 
avons  vû  des  jambes  tories  à  un  cerf  *  qui  avoit  été  renfermé 
pendant  long-temps  dans  un  petit  enclos. 

La  Lionne  n’a  point  de  crinière  ;  on  voit  diftinélement  le 
tour  de  là  face ,  le  deflus  du  front ,  les  oreilles  en  entier ,  le 
*  Tome  Y  de  cet  Ouvrage,  page  146, 


D  U  L  I  0  N.  29 

femmet  Je  la  tête ,  ie  cou ,  les  épaules ,  les  bras ,  le  Jevant  Je 
la  poitrine,  &c.  Toutes  ces  parties,  qui  font  cachées  par  la 
crinière  Ju  lion ,  étant  à  Jécouvert  dans  la  lionne ,  lui  donnent 
une  apparence  très-differente ,  &  en  effet  elle  a  la  tête  plus  petite 
&  beaucoup  plus  courte  que  le  lion ,  le  front  moins  enfoncé , 
tous  les  traits  moins  exprimés ,  &c.  Les  ongles  font  plus  petits , 
&  il  y  a  d’autres  différences  dans  les  proportions  du  corps  de 
ces  deux  animaux  :  on  en  pourra  juger  par  les  dimenfions  d’une 
lionne  rapportées  dans  la  table  fuivante  avec  celles  du  lion. 

Cette  lionne  ( pl  // J  n’avoit  le  poil  long  que  de  quatre  ou 
cinq  lignes  fer  tout  le  corps ,  excepté  le  dedans  des  oreilles  où 
il  étoit  long  de  trois  pouces,  &  le  bout  de  la  queue  dont  le 
bouquet  avoit  deux  pouces  de  longueur.  Les  mouflaches  étoient 
compofées  de  foies  groffes,  fermes  &  blanches,  comme  celles 
du  lion  ;  elles  avoient  jufqu  a  quatre  pouces  &  demi. 

Le  poil  avoit  une  couleur  fauve  plus  ou  moins  foncée,  avec 
quelque  mélange  de  noir  &  des  taches  de  cette  même  couleur 
en  quelques  endroits;  la  face,  le  deffes  &  le  derrière  de  la  tête, 
le  dehors  des  oreilles ,  le  deffes  du  cou ,  les  épaules ,  la  face 
extérieure  des  jambes  de  devant ,  le  dos ,  les  côtés  du  corps , 
la  croupe,  les  cuiffes,  la  face  extérieure  des  jambes  de  derrière, 
&  le  deffes  de  la  queue ,  étoient  de  couleur  fauve  avec  une 
légère  teinte  de  brun ,  parce  qu’un  grand  nombre  de  poils  avoient 
l’extrémité  brune.  Tout  le  refte  du  corps  étoit  de  couleur  fauve 
très-claire  &  même  blancheâtre  feus  la  mâchoire  inférieure ,  feus 
le  cou ,  fur  le  poitrail ,  fur  les  aiffelies ,  fur  la  partie  poftérieure 
des  bras,  fer  le  bas -ventre ,  &  fur  la  partie  intérieure  des  cuiffes 
&  des  jambes.  II  y  avoit  une  tache  noire  de  chaque  côté  de  la 
lèvre  inférieure  près  des  coins  de  la  bouche;  l’intérieur  de  cette 
lèvre,  le  bord  de  la  lèvre  du  deffes ,  le  tour  des  paupières ,  & 
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l’endroit  des  fourçils,  étoient  and!  de  coiileur  noire:  on  voyoit 
une  grande  tache  de  même  couleur  fur  le  côté  poftérieur  de  la 
face  externe  des  oreilles  ;  le  bout  de  la  queue  a  voit  aufïi  une 
couleur  noirâtre  fur  la  longueur  de  quatre  pouces. 
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Le  lion,  dont  les  dimenfions  font  rapportées  dans  la  table 
précédente,  pefoit  deux  cents  quarante-trois  livres.  L’épiploon 
s  etendoit  jufqu’au  pubis ,  8c  remontoit  dans  les  côtés  ;  dans 
d’autres  fujets,  je  l’ai  trouvé  replié  derrière  l’eflomac. 

Le  duodénum  ailoit  jufqu’au-delà  du  rein  droit ,  enfuite  il  le 
recourboit  en  dedans  8c  il  pafîoit  à  gauche  ;  le  jéjunum  faifoit 
lès  circonvolutions  dans  la  région  ombilicale,  dans  les  flancs  8c 
dans  la  région  hypogaflrique ,  8c  l’ileum  dans  la  région  ombi¬ 
licale  8c  dans  le  côté  droit  d’un  bout  à  l’autre  :  le  cæcum  étoit 
placé  dans  la  partie  droite  de  la  région  ombilicale,  8c  il  s  etendoit 
dans  le  flanc,  du  même  côté,  tranfverfâlement  de  gauche  à  droite 
8c  de  devant  en  arrière.  J’ai  trouvé  le  cæcum  d’une  lionne  dirigé 
en  arrière.  Le  colon  s’approchoit  de  la  partie  poftérieure  de 
l’eflomac  8c  y  formoit  un  arc  de  droite  à  gauche  ;  il  fè  replioit 
en  arrière,  fè  prolongeoit  dans  le  côté  gauche  fous  le  rein,  8c 
fe  recourboit  en  dedans  en  fe  joignant  au  reélum. 

Les  inteflins  grêles  diminuoient  prefqu’uniformement  de  groL 
feur  depuis  le  pilore  jufqu’au  cæcum;  celui-ci  (A,fig.  i ,  plu  i) 
étoit  plus  gros  près  de  l’infertion  (B)  de  i’ileum  (C),  que  dans 
le  refie  de  fon  étendue  ;  il  avoit  une  figure  conique  8c  il  étoit 
un  peu  recourbé  du  côté  de  l’ileum  ;  le  colon  (  D)  avoit  par¬ 
tout  à  peu  près  la  même  grofTeur,  excepté  la  portion  (E)  qui 
touchoit  au  cæcum ,  elle  étoit  plus  grofîe. 

Il  y  avoit  de  chaque  côté  de  l’anus  (A,fig.  i,pl.  iv),  comme 
dans  le  chat,  le  chien,  &c.  deux  véhicules  (BC)  d’un  pouce 
de  diamètre,  revêtues  au  dehors  par  un  mufcle,  8c  au  dedans  par 
une  membrane  biancheâtre,  contenant  une  matière  laiteufe  qui 
n’avoit  point  d’odeur  ;  cette  matière  s’écouloit  fur  le  bord 
de  l’anus  par  un  conduit  afîèz  large  (D):  l’une  (C)  de  ces 
véhicules  a  été  repréfentée  ouverte  ;  on  voit  auffi  dans  la  même 
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figure  les  cordons  (EF)  de  la  verge,  qui  s’étendent  ie  long 
du  reétum  ( G ).  J’ai  trouvé  dans  les  véficules  d’une  lionne  une 
matière  plus  épaifîè  que  dans  celle  du  lion ,  elle  étoit  en  partie 
jaunâtre  &  en  partie  blancheâtre  ;  elle  avoit  une  odeur  fétide 
&  pénétrante. 

L’eftomac  (pl  V,fîg.  / )  étoit  fort  alongé;  il  y  avoit  un  enfon¬ 
cement  (AB)  fur  le  milieu  de  là  face  poflérieure,  en  fùppofant 
la  grande  convexité  en  défions ,  l’animal  étant  fur  fes  jambes  : 
la  partie  gauche  étoit  la  plus  grofiè  ;  la  petite  circonférence  de 
l’eflomac ,  rapportée  dans  la  table  fuivante ,  a  été  prile  fur  cette 
partie  ;  il  le  trouvoit  une  longue  diftance  (CD)  depuis  i’œfo- 
phage  ( E)  jufqu  a  l’angle  (F )  que  forme  la  partie  droite  ;  c’ell 
ce  qui  rend  l’eflomac  du  lion  plus  alongé  que  celui  de  la  plufpart 
des  autres  animaux.  Le  grand  cul-de-fàc  (G)  étoit  court  en  com¬ 
parai  Ion  de  la  longueur  de  l’eflomac  ;  ce  vifcère  étoit  courbé  par 
l’enfoncement  de  la  face  poftérieure,  de  forte  que  cette  face 
étoit  concave  &.  l’antérieure  convexe.  L’eflomac  étant  ouvert 
(fig.  i ,  pl.  vi)  depuis  le  pilore  (A)  le  long  de  la  grande  cour¬ 
bure  (B B)  jufqu’au  fond  (C)  du  grand  cul-de-fàc,  j’ai  trouvé 
que  les  membranes  intérieures  formoient  des  replis  longitudi¬ 
naux  (DD DD)  à  peu  près  comme  dans  la  caillette  des  ruminans. 
Les  deux  bofîès  inégales  que  M.  Perrault  a  obfèrvées  fur  l’eflomac 
d’un  lion  a,  &  les  deux  cavités  qu’il  a  vues  dans  i’eftomac  d’une 
lionne  venoient  peut-être  de  ce  que  ces  eflomacs  n’avoient  pas 
été  aflèz  remplis  d’air  ;  làns  cette  préparation  on  ne  peut  pas  juger 
de  toute  l’étendue  ni  de  la  vraie  forme  d’un  eflomac,  car  étant 
vuide  en  tout  ou  en  partie ,  il  peut  fe  plier  en  différens  fêns  & 
prendre  différentes  formes  ;  peut-être  auffi  l’eflomac  du  lion  &  de  la 

3  Mémoires  pour  fervir  à  THitt.  Naturelle  des  Animaux,  I.rc  partie ,  page  S, 

11  Idem ,  page  2  3 . 
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lionne  Je  M.  Perrault  étoit-il  conformé  d’une  manière  particulière, 
foit  par  nature,  foit  par  maladie.  Parmi  trois  individus  de  cette  elpèce 
que  j’ai  difféqués,  j’ai  trouvé  la  partie  droite  de  l’eflomac  d’un  lion¬ 
ceau  fort  petite,  &  en  quelque  façon  racornie  &  fquirreufedans  fes 
membranes  extérieures,  tandis  que  celles  de  l’intérieure  étoient 
très-fouples  ,  &  formoient  des  replis  auffi  élevés  que  ceux  des 
eftomacs  de  lions  dont  la  partie  droite  a  là  grolîèur  naturelle. 

Le  foie  s ’étendoit  autant  à  gauche  qu  a  droite  ;  il  étoit  ccmpofé 
de  cinq  lobes ,  trois  à  droite  &  deux  à  gauche  ;  le  lobe  antérieur 
du  côté  droit  étoit  divile  en  deux  parties  par  une  Ici  Jure  très- 
profonde  ,  dans  laquelle  la  véficule  du  fiel  fè  trouvoit  placée  ;  la 
partie  droite  de  ce  lobe  étoit  la  plus  groffe  ;  le  lobe  qui  fuivoit 
du  même  côté  droit,  étoit  à  peu  près  aufîi  grand  que  la  partie 
droite  du  premier  lobe;  le  dernier  étoit  le  plus  petit  des  trois, 


il  avoit  une  figure  triangulaire  :  le  premier  lobe  du  côté  gauche 
étoit  le  plus  petit  de  tous  ;  l’autre  lobe  du  même  côté  avoit  à 
peu  près  autant  detendue  que  le  premier  lobe  du  côté  droit. 
Ce  foie  avoit  au  dehors  &  au  dedans  une  couleur  rouge  noirâtre  ; 
il  pefoit  trois  livres  quatorze  onces. 

La  véficule  du  fiel  ( pl  yi,  jig,  2)  formoit  des  plis  ou  des 
coudes  comme  celle  du  chat  *,  mais  en  plus  grand  nombre,  car 
il  y  en  avoit  cinq  (ABC DE)  :  le  tifîii  cellulaire  ayant  été 
coupé  dans  tous  ces  coudes ,  la  partie  (A  E)  de  la  véficule  du 


fiel  s’efl  étendue  au  double  de  la  longueur  quelle  avoit  aupara¬ 
vant.  Il  s’efl;  trouvé  dans  la  véficule  une  once  trois  gros  de  fiel 
noirâtre. 

La  figure  de  la  rate  m’a  paru  encore  moins  confiante  dans  le 
lion  que  dans  les  autres  animaux  que  j’ai  oblèrvés  à  l’intérieur. 
La  rate  ( fy.  2,  pl  m)  du  lion  qui  a  fervi  de  fujet  pour  la 


*  Tome  VI  de  cet  ouvrage,  page  28,  pi  vu,  fg-  2  &  p. 
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defcr’ption  que  je  donne  ici  de  cet  animal ,  avoit  à  peu  près  la 
même  figure  que  dans  la  piufpart  des  autres  animaux  ;  fà  partie 
inferieure  '(A)  étoit  beaucoup  plus  groffe  8c  plus  large  que  la 
partie  fupérieure  (B);  elle  avoit  la  même  couleur  que  le  foie  ; 
elle  pefoit  neuf  onces  deux  gros.  La  rate  ( fig.  j,  pi.  vi)  de  la 
lionne  8c  du  lionceau  dont  j’ai  déjà  fait  mention,  avoit  en  quelque 
façon  la  figure  d’une  hache,  elle  étoit  courbée  dans  le  milieu  (AB) 
de  fà  longueur  prefqua  angle  droit;  la  partie  fupérieure  &  anté¬ 
rieure  (C)  étoit  la  moins  large,  elle  correfpondoit  au  manche 
de  la  hache;  la  partie  inférieure  8c  poftérieure  (D)  étoit  beaucoup 
plus  large  8c  reiïèmbloit  au  fer  de  la  hache,  d’autant  plus  que 
cette  rate  étoit  fort  mince,  principalement  fur  fès  bords. 

Le  pancréas  avoit  la  forme  d’un  croiflànt ,  comme  celui  du 
çhat  ;  il  s’étendoit  depuis  le  duodénum  jufque  fous  le  rein  gauche, 
8c  fur  la  partie  inférieure  &  poftérieure  de  la  rate. 

Les  reins  ( fig.  2  &  J, pl  iv)  étoient  fort  larges ,  épais ,  arron¬ 
dis  par  le  côté  externe  (A  A  ,fig.  2)  :  l’enfoncement  (B)  étoit  bien 
marqué  fur  le  côté  interne  dans  le  lion  dont  il  s’agit  ;  mais  dans 
une  lionne  le  côté  interne  des  reins  formoit  une  ligne  prefque 
droite;  il  y  avoit  des  ramifications  (CCC)  de  vaiftèaux  fànguins 
qui  venoient  des  émulgentes  8c  qui  fèmbloient  partager  le  rein 
en  différentes  parties,  parce  quelles  étoient  enfoncées  dans  la 
fubftance  corticale.  Le  baftinet  ( A ,  fig.  j )  avoit  beaucoup 
d’étendue  ,  8c  les  mamelons  ( BBC  CD  D  E  E)  étoient  fort 
apparens;  le  rein  droit  fè  trou  voit  plus  avancé  que  le  gauche 
d’un  tiers  de  fà  longueur. 

Le  poumon  droit  étoit  compofe  de  quatre  lobes ,  dont  trois 
fè  trouvoient  rangés  de  file  comme  dans  la  piufpart  des  autres 
animaux  ;  le  moyen  étoit  le  plus  petit  des  trois ,  8c  le  poftérieur 
le  plus  grand  ;  le  quatrième  étoit  fous  le  troifième ,  près  de  k 
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bafè  du  cœur  ;  il  avoit  le  moins  de  volume.  Le  poumon  gauche 
netoit  compole  que  de  deux  lobes;  l’antérieur  avoit  une  fciffure 
très-profonde,  qui  le  divifoit  en  deux  parties  ;  le  lobe  poftérieur 
avoit  plus  d  epailîèur ,  mais  moins  d  étendue  que  1  antérieur  ;  la 
pointe  du  cœur  etoit  moufle  ,  &  l’aorte  le  divifoit  en  trois 


branches. 

La  langue  étoit  large  &  arrondie  par  le  bout,  divifée  en  deux 


paities  égalés  par  un  fillon  longitudinal  peu  profond,  &  chargée 
de  pointes  coniques  d  une  fubftance  aulîi  dure  que  celle  des 
ongles  ;  ces  piquans  étaient  très-acérés ,  &  avoient  à  peu  près  la 
meme  figure  que  ceux  de  la  langue  du  lynx,  que  l’on  trouvera 
deffmés  au  microfcope  dans  la  fuite  de  ce  volume.  Les  plus  grandes 
pointes  de  la  langue  du  lion  étaient  dirigées  de  devant  en  arrière; 
elles  avoient  une  ligne  &  demie  de  longueur  &  étaient  placées 
Lu  la  pailie  anterieure  de  la  langue ,  dont  elles  occupoient  le 
milieu,  les  boids  n avoient  que  de  très- petites  pointes  ;  le  milieu 
était  couvert  de  pointes  plus  petites  que  celles  de  la  partie  anté¬ 
rieure,  &  dirigées  obliquement  de  devant  en  arrière  &  de  dehors 
en  dedans  :  la  partie  poilérieure  de  la  langue  depuis  les  dernières 
dents  mâcheiières ,  n  avoit  point  de  piquans. 

Le  palais  étoit  traverfé  par  cinq  ou  lix  filions,  dont  les  deux 
poftérieurs  avoient  le  plus  de  largeur  ;  leurs  bords  ,  c’efU-dire 


les  aietes  qui  les  feparent,  étaient  fort  convexes  en  devant  <3c 

peu  élevés.  Le  cerveau  pefoit  cinq  onces  trois  gros,  &  le  cervelet 
lèpt  gios  &  demi. 

Il  y  avoit  quatre  mamelons  fur  le  ventre,  deux  de  chaque 
côté;  l’antérieur  fe  trouvoit  placé  prefquau  milieu  de  la  longueur 
de  1  abdomen  :  j ai  vérifié  cette  oblêrvation  fur  une  lionne,  & 
je  n'y  ai  trouvé  que  quatre  mamelles.  Wolfkrtus  a  &  Sylvius>* 
*  Valmtim,  Amphu.  Zootom.  Fg.  + ,  j  ‘  Blafù,  Anat.  anm.  pag.  8  j. 
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n’avoient  donc  pas  compté  les  mamelles  du  lion,  Iorfqu’ils  les 
ont  comparées  à  celles  du  chien  pour  Je  nombre;  je  ne  lai  pourquoi 
Aldrovande  les  a  réduites  à  deux. 

La  verge  ( A ,  fy.  2,  pi,  v)  du  lion  étoit  recourbée  én  arrière, 
comme  je  lai  déjà  obfervé  dans  l’agouti  *;  par  conféquent  l’extré¬ 
mité  (B)  du  canal  de  l’urètre  étoit  dirigée  aufTi  en  arrière;  le 
jet  d’urine  qui  en  fort  doit  donc  avoir  la  même  direction  :  mais 
la  verge  n’a  plus  de  courbure  durant  1  ereétion ,  elle  le  dirige  en 
avant ,  6c  l’accouplement  du  lion  6c  de  la  lionne  le  fait  à  la  manière 
des  autres  quadrupèdes. 

Les  parties  extérieures  6c  intérieures  de  la  génération  (pi.  vu) 
ctoient  fort  petites  ;  la  peau  de  la  verge  &  du  prépuce  fort  noient 
line  lorte  de  fourreau,  coudé  en  bas  6c  en  arrière  comme  la 
verge  :  le  gland  (A )  étoit  pointu  Si  parlemé  de  petites  glandes; 
il  rcnfermoit  un  os  long  Si  pointu  :  la  verge  (Bj  avoit  peu  de 
longueur,  mais  elle  étoit  d’une  confillance  très-dure;  il  n’y  avoit 
point  de  véhicules  (eminales,  les  canaux  d  jferens  (CC)  abouti - 
foient  à  l’urètre  (D)  près  des  proÛates  (EE),  comme  dans  le 
chat  Si  le  chien  ;  l’urètre  étoit  fort,  long,  car  il  y  avoit  fept  pouces 
de  dillance  depuis  la  veïïie  (E)  jufqua  la  bifurcation  (G)  des 
corps  caverneux  ;  il  fe  trouvoit  près  de  cette  bifurcation  ,  de 
chaque  côté  de  l’urètre,  un  corps  (HH)  qui  avoit  neuf  lignes 
de  longueur,  fix  lignes  de  largeur  Si  quatre  lignes  depaiflèur; 
il  étoit  compofé  d’un  mufcle  qui  renfermoit  une  glande ,  dont 
le  vailièau  excrétoire  communiquoit  dans  l’urètre.  La  veffte^toit 
prefque  ronde.  Les  tellicules  (II)  adhéroient  à  leurs  tuniques, 
de  façon  qu’il  n'a  pas  été  pollible  de  les  en  féparer;  on  diltinguoit 
leur  forme  ovoïde  6c  celle  de  l’épydidime  lous  ces  tuniques  :  la 
fubllance  intérieure  des  tefticules  étoit  jaunâtre  6c  valcuieufè 

♦  Tome  Vlli  de  cet  ouvrage,  page  j86. 
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ils  avofënt  un  axe  dans  la  direction  de  leur  grand  diamètre. 

La  defcription  des  parties  de  la  génération  de  la  femelle ,  a  été 
faite  fur  la  même  lionne  qui  a  fervi  de  fujet  pour  décrire  les 
couleurs  du  poil  &  pour  prendre  les  dimenfions  des  parties  exté¬ 
rieures  rapportées  dans  la  table  précédente  :  les  dimenfions  qui 
fe  trouvent  dans  la  table  fui  vante  ont  aulTi  été  prilès  fur  cette 
lionne,  parce  que  des  trois  fujets  que  j’ai  dilîequés,  elle  avoit  les 
vifcères  les  plus  feins  Sl  les  mieux  confèrvés. 

Le  gland  du  clitoris  étoit  très-peu  apparent,  &  l’on  ne  voyoit 
prefqu’aucune  cavité  à  l’endroit  de  fon  prépuce  ;  mais  le  corps  & 
les  jambes  étoient  très-fenfibles.  Les  cornes  de  la  matrice  s’éten- 
doient  de  chaque  côté  en  ligne  droite,  comme  celles  de  la  chatte 
&  de  la  chienne,  jufqu’aux  reins.  L’endroit  de  l’orifice  de  la 
matrice  étoit  marqué  au  dehors  par  un  tubercule  ou  un  renfle¬ 
ment,  qui  avoit  deux  pouces  de  circonférence.  La  partie  antérieure 
du  vagin  ,  qui  étoit  la  plus  étroite ,  avoit  à  l’intérieur  grand 
nombre  de  petits  plis,  qui  setendoient  depuis  l’endroit  de  l’orifice 
de  l’urètre  jufqu’à  l’orifice  de  la  matrice:  les  bords  de  cet  orifice 
étoient  fort  gros  &  fort  faillans,  en  forme  de  bourelet  formé 
par  quatre  tubercules  réunis.  Les  pavillons  étoient  grands  &  les 
tefticules  avoient  une  forme  ovoïde  ;  on  y  voyoit  quelques  petites 
caroncules,  quoiqu’ils  fufîènt  à  demi  corrompus. 


Longueur  des  inteflins  grêles  depuis  le  pylore  julqu’au 
cæcum . 

••••• 

Circonférence  du  duodénum  dans  les  endroits  les  plus 
gros . 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces 

Circonférence  du  jéjunum  dans  les  endroits  les  plus 
gros . . 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  .  .  . 


pieds,  pouc.  lignes. 
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Circonférence  de  l’ileum  dans  les  endroits  les  plus  gros. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  pJus  ininces . 

Longueur  du  cæcum . 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  gros . 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  mince . 

Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  .plus  gros. 
Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces  .  .  . 

Circonférence  du  reétuin  près  du  colon .  .  , . 

Circonférence  près  de  l’anus . 

Longueur  du  colon  &  du  reétum  pris  enlemble  .  .  . 
Longueur  du  canal  inteftinal,  non  compris  le  cæcum. 

Grande  circonférence  de  I’eftomac . 

Petite  circonférence . 

Longueur  de  la  petite  courbure  depuis  l’œfophage 

jufqu’à  l’angle  que  forme  la  partie  droite . 

Longueur  de  la  partie  gauche  depuis  l’œfophage  juf- 
qu’au  bout  du  grand  cul-de-fac . . . 

Circonférence  de  l’œfophage . 

Circonférence  du  pylore . 

Longueur  du  foie . 

Largeur . 

Sa  plus  grande  épaifîèur . 

Longueur  de  la  véficule  du  fiel . 

Son  plus  grand  diamètre . 

Longueur  de  la  rate . 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure . 

Largeur  de  l’extrémité  fupérieure . .-. 

Largeur  dans  le  milieu . . 
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Longueur  des  reins 

Largeur . *  .  . 

Epaifieur .  u 

Longueur  du  centre  nerveux  depuis  la  veine-cave  juf¬ 
qu’à  la  pointe .  h 

Largeur .  u 

Largeur  de  la  partie  charnue  entre  le  centre  nerveux 

&  Je  démuni . , .  u 

Largeur  de  chaque  côté  du  centre  nerveux . .  // 

Circonférence  de  la  bafe  du  cœur .  n 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu’à  la  naifiànce  de  l’artère 
pulmonaire . . . .  // 

Hauteur  depuis  la  pointe  ju (qu’au  Hic  pulmonaire.  .  // 

Diamètre  de  l’aorte  pris  de  dehors  en  dehors .  // 

Longueur  de  la  langue . . .  // 

Longueur  de  la  partie  antérieure  depuis  le  filet  jufqu’à 

l’extrémité . . .  n 

-  •  t 

Largeur. . .  // 

Longueur  du  cerveau . // 

Largeur .  n 

Épaifieur .  u 

Longueur  du  cervelet . .  // 

Largeur . u 

Épaifieur .  // 

Diftance  entre  l’anus  &  le  ferotum .  u 

Hauteur  du  ferotum .  ,t 

Longueur  du  ferotum .  „ 

Largeur .  /; 

Difiance  entre  le  ferotum  &  l’orifice  du  prépuce.  .  .  // 

Difiance  entre  les  bords  du  prépuce  &  l’extrémité  de 
la  verge . . ,  // 
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Longueur 


du  Lion. 


Longueur  du  gland . . . . 

Circonférence . 

Longueur  de  la  verge  depuis  la  bifurcation  des  corps 

caverneux  jufcju’à  l’infertion  du  prépuce . 

Largeur  de  la  verge . 

ÉpaifTeur . 

Longueur  des  tefticules . 

Largeur . 

Lpaiileur . 

Largeur  de  l’épididyme.  . . 

ÉpaifTeur . 

Longueur  des  canaux  déférens . 

Diamètre  dans  la  plus  grande  partie  de  leur  étendue. 

Grande  circonférence  de  la  vefîie . 

Petite  circonférence . .  . 

Circonférence  de  l’urètre . 

Longueur  des  proflates . . . 

Largeur . .  .  . 

Épaifîêur . 

Diftance  entre  l’anus  &  la  vulve . 

Longueur  de  la  vulve . . . .  .  .  . 

Longueur  du  vagin . 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  gros  . . . 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  mince . 

Grande  circonférence  de  la  vefîie . . 

Petite  circonférence . 

Longueur  de  l’urètre . 

Circonférence . . 

Longueur  du  col  &  du  corps  de  la  matrice . 

Circonférence  . . .  . 
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Longueur  des  cornes  de  la  matrice .  n  7.  " 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros .  //  1 .  n 

Circonférence  à  l’extrémité  de  chaque  corne .  u  n  9. 

Diftance  en  ligne  droite  entre  les  teflicules  &  i’extré- 

mité  de  la  corne .  n  h  2. 

Longueur  de  la  ligne  courbe  que  parcourt  la  trompe.  //  2.  6. 

Longueur  des  teflicules . //  1.  3. 

Largeur . . .  . . ,  //  .  //  7. 

r 

Epaiffeur . . //  11  3 . 
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Le  fquelette  du  lion  (pl.  vin)  a  beaucoup  de  rapport  avec 
celui  du  chat  ;  cependant  en  comparant  la  tête  décharnée  de  l’un 
de  ces  animaux  à  celle  de  l’autre,  on  y  reconnoît  au  premier  coup 
d’œil  des  différences  très-apparentes.  Le  mufeau  du  lion  efl  à  pro¬ 
portion  moins  court  que  celui  du  chat  :  la  partie  antérieure  des  os 
propres  du  nez  efl:  plus  éloignée  du  bout  de  la  mâchoire  du  defîiis  y 
*  &  le  dellous  la  partie  antérieure  de  la  mâchoire  inférieure  forme 
un  angle  moins  obtus  dans  le  lion  que  dans  le  chat.  Les  bords  des 
orbites  des  yeux  du  lion  font  moins  arrondis  &  interrompus  dans 
un  efpace  à  proportion  beaucoup  plus  long,  car  il  fait  â  peu  près 
la  fixième  partie  de  leur  contour.  Le  front  efl  enfoncé  &  forme 
une  efpèce  de  gouttière ,  qui  fè  prolonge  en  avant  le  long  de  la 
jonétion  des  deux  os  propres  du  nez.  La  face  fupérieure  de  la 
tête  n’a  pas  autant  de  courbure  fur  fâ  longueur  dans  le  lion  que 
dans  le  chat,  parce  que  le  front  efl  enfoncé,  que  l’occiput  efl 
très-fài liant  en  arrière  &  qu’il  y  a  une  très-groffe  arête  qui  s’étend 
en  avant  fur  le  fommet  :  il  y  en  a  auffi  deux  autres  qui  s’étendent , 
une  de  chaque  côté  de  l’occiput.  Les  branches  de  la  mâchoire 
inférieure  font  moins  inclinées  en  arrière,  &  les  apophyfès,  qui 
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le  trouvent  aux  extrémités  poflérieures  du  corps  de  cette  mâchoire 
font  plus  recourbées  en  dedans. 

Le  lion  a  trente  dents,  comme  le  chat;  les  dents  de  ces  deux 
animaux  ne  Ce  refïèmbient  pas  moins  par  ia  forme  8c  ia  pofition 
que  par  ie  nombre. 

Les  vertèbres  du  bon  ,  ies  côtes  ,  le  fternum  8c  les  os  du 
badin  refïèmbient  aufîi,  tant  par  ie  nombre  que  par  ia  forme,  à 
ces  mêmes  os  vus  dans  ie  chat  ;  cependant  ia  partie  poftérieure 
de  ia  gouttière  étoit  moins  profonde  dans  ie  lion;  ies  apophyfès 
épineufès  des  dix  premières  vertèbres  dorfâies  étoient  inciinées 
en  arrière ,  8c  les  autres  en  avant  ;  les  apophyfès  accefîoires  des 
vertèbres  lombaires  étoient  dirigées  obliquement  en  dehors  & 
en  avant,  8c  un  peu  courbées  en  dedans  :  ii  y  avoit  vingt- cinq 
fauflès  vertèbres  dans  ia  queue. 

Les  côtés  antérieur  8c  fupérieur  de  l’omoplate  ne  formoient  pas 
un  arc  de  cercle  aufîi  régulier  que  dans  le  chat,  parce  que  l’endroit 
de  l’angle  qui  fepare  les  deux  côtés  étoit  un  peu  fai  liant  dans  ie  lion. 

Los  du  bras  du  lion  étoit  à  proportion  plus  gros  que  celui 
du  chat ,  fur-tout  dans  fa  partie  fupérieure  ;  fès  éminences  étoient 
aufîi  à  proportion  plus  grandes,  8c  il  y  avoit  de  plus  une  arête, 
qui  s  etendoit  obliquement  de  haut  en  bas  8c  de  devant  en  arrière 
fur  le  côté  externe  de  cet  os.  Je  n’ai  obfèrvé  aucune  autre  diffé¬ 
rence  entre  ies  os  de  l’avant-bras  de  ia  cuifîè  8c  de  la  jambe, 
que  dans  la  grandeur  des  éminences,  qui  étoit  proportionnée  à 
l’étendue  &  à  ia  force  des  attaches  des  mufcies.  Le  carpe,  ie 
métacarpe ,  ie  tarfè ,  ie  métatarfè  8c  i es  doigts ,  étoient  compofes 
du  même  nombre  d’os  que  dans  le  chat.  On  jugera  des  différences 
des  dimenfions ,  en  comparant  ia  Tabie  fui  van  te  avec  celles  des 

dimenfions  des  os  du  chat  *. 

*  Tome  VI  de  cet  Ouvrage  ;  page  42  if  fuiv. 
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44  Description 

pie&.  polie.  ligne». 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  des  mâchoires 

jufiqu’à  l’occiput .  i.  //  8. 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête .  //  8.  8. 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure,  depuis  fon  extré¬ 
mité  antérieure  jufqu’au  bord  poftérieur  de  l’apo- 
phyfe  condyloïde . . . . .  //  8.  6. 

Largeur  de  la  mâchoire  inférieure  à  l’endroit  des  dents 

canines .  //  2.  n 

Diftance  entre  les  apophyfes  condyloïdes .  //  3.  3. 

ÉpailTeur  de  la  partie  antérieure  de  l’os  de  la  mâchoire 

fupérieure . .  n  n  8. 

Largeur  de  la  mâchoire  à  l’endroit  des  dents  incifives 

extérieures .  u  1 .  7. 

Largeur  à  l’endroit  des  dents  canines .  //  3.  4. 

Longueur  du  côté  fupérieur .  n  10. 

Diftance  entre  les  orbites  &  l’ouverture  des  narines ...  //  3 .  1 . 

Longueur  de  cette  ouverture .  //  2.  2. 

Largeur . . .  ,1  2.  // 

Longueur  des  os  propres  du  nez .  n  3.  8. 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  large .  n  1.  3. 

Largeur  des  orbites .  //  2.  6. 

Hauteur .  *  1 .  n. 

Longueur  des  plus  longues  dents  incifives  au  dehors 

de  l’os .  g  //  y 

Longueur  des  dents  canines  .  .  . . .  //  1 .  1  1 . 

Largeur  à  la  bafe .  //  // 

Longueur  des  plus  groftes  dents  mâchelières  au  dehors 

de  1  os . . .  u  a  p. 

Largeur .  ,L  1 .  4. 

ÉpailTeur .  u  u  8. 


du  Lion. 


Longueur  du  cou . 

Largeur  du  trou  de  la  première  vertèbre,  de  haut 

en  bas . . ; . 

Longueur  d’un  côté  à  l’autre . 

Longueur  des  apophyfes  tranfverfes  de  devant  en 
arrière  . . 

Largeur  de  la  première  vertèbre ,  prife  fur  les  apophyfes 
tranfverfes . 

Longueur  de  la  portion  de  fa  colonne  vertébrale,  qui 

eft  coinpofée  des  vertèbres  dorfàles . 

Hauteur  de  l’apophyfe  épineufe  de  la  première 

vertèbre . 

Hauteur  de  celle  de  fa  fécondé,  qui  eft  fa  plus  longue. 
Hauteur  de  celle  de  la  dixième  ,  qui  eft  la  plus  courte . . 

Longueur  du  corps  de  la  dernière  vertèbre,  qui  eft  la 

plus  longue . 

Longueur  des  premières  côtes . 

Diftance  entre  les  premières  côtes ,  à  l’endroit  le  plus 

large . 

Longueur  de  la  dixième  côte,  qui  eft  la  plus  longue . . 

Longueur  de  la  dernière  des  fauftes  côtes,  qui  eft  la 

plus  courte . 

Largeur  de  la  côte  la  plus  large . 

Longueur  du  fternum . . 

Largeur  du  premier  os ,  qui  eft  le  plus  large  dans  la 

partie  moyenne  antérieure . 

Largeur  du  premier  os,  qui  eft  le  plus  étroit  à 
l’extrémité  antérieure . 

Hauteur  de  l’apophyfe  épineufe  de  la  cinquième  ver¬ 
tèbre  lombaire ,  qui  eft  la  plus  longue . 
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pieds,  pouc.  lignes. 
//  I  O.  4. 

n  1 .  O  {. 

U  1.2. 

u  2.  5. 

n  5  •  4* 

1 .  5 .  // 

n  2.  1  o. 

11  3 .  n 

n  u  i  o. 

//  1 .  6. 

n  4.  3. 

//  3.  1. 

//  1  o.  9. 

u  7.  // 

Il  II  I  o. 

I  .  J «  f). 

//  1 .  3. 

II  il  5. 

u  1 .  8 . 

Fü; 


46  Description 

pieds,  polie.  lignes; 

Longueur  de  I’apophyfe  tranfverle  de  la  fixième 

vertèbre  lombaire,  qui  eft  la  plus  longue .  //  2.  8. 

Longueur  du  corps  de  la  cinquième  vertèbre  lom¬ 
baire,  qui  eft  la  plus  longue . . .  n  2.  2. 

Longueur  de  l’os  làcrum .  n  3.  y. 

Largeur  de  la  partie  antérieure .  //  3.  1. 

Largeur  de  la  partie  poftérieure . 1 .  //  2.  8. 

Longueur  de  la  neuvième  fauHe  vertèbre  de  la  queue , 

qui  eft  la  plus  longue . .  u  2.  2, 

Largeur  de  la  partie  fupérieure  de  l’os  de  la  hanche.  .  .  //  2.  j. 

Hauteur  de  l’os ,  depuis  le  milieu  de  la  cavité  coty- 

loïde  jufqu’à  l’extrémité  fupérieure .  n  6 .  9. 

Longueur  de  la  gouttière .  a  4.  6. 

Largeur  dans  le  milieu .  u  3 .  3 . 

Profondeur  de  la  goût ûère .  //  2.  3. 

Profondeur  de iechancrure de  l’extrémité poftéricure. .  //  1 .  3 . 

Diftance  entre  les  deux  extrémités  de  l’échancrure, 

prife  de  dehors  en  dehors .  //  6.  n 

Longueur  des  trous  ovalaires .  n  2.  8. 

Largeur .  „  1. 

Largeur  du  baflîn . .  n  3.  2. 

Hauteur .  „  3.  p. 

Longueur  de  l’omoplate .  n  10.  // 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  large .  u  5.  7. 

Longueur  du  côté  poftérieur . . .  n  8.  2. 

Largeur  de  l’omoplate  à  l’endroit  le  plus  étroit .  n  2.  u 

Hauteur  de  l’épine  à  l’endroit  le  plus  élevé .  //  1.  8. 

Diamètre  de  la  cavité  glénoïde .  n  1.  3. 

Longueur  de  I’humerus. .  1.  n 

Circonférence  de  Pendroit  le  plus  petit . .  .  //  3.  9, 


du  Lion. 
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pieds,  pouc.  lignes» 

Diamètre  cle  la  tête .  //  2.  2. 

Largeur  de  la  partie  fupe'rieure .  //  2.  7. 

Largeur  de  la  partie  inférieure .  // -  2.  1  1. 

Longueur  de  l’os  du  coude . ^ .  1,  1.  n 

Hauteur  de  Iolecrane . u  1 .  a. 

Longueur  de  l’os  du  rayon .  n  1  j.  // 

Largeur  de  l’extrémité  fupérieure .  n  1 .  3 . 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure .  //  1 .  j  j. 

Longueur  du  fémur .  1.  1.  y. 

Diamètre  de  la  tête.  « .  //  1.  j. 

Diamètre  du  milieu  de  l’os . ' .  n  r.  1. 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure .  //  2.  6. 

Longueur  des  rotules .  //  1 .  n. 

Largeur . . ;  .  .  .  .  n  1 .  4. 

Epaifleur .  //  u  10. 

Longueur  du  tibia .  //  1  j.  g. 

Largeur  de  la  tète .  u  1 .  6. 

Circonférence  du  milieu  de  l’os . u  3.  j. 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure .  u  1.  j  j, 

Longueur  du  péroné .  //  10.  10. 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  mince .  u  n  p. 

Largeur  de  la  partie  fupérieure  .  l .  n  u  10. 

Largeur  de  la  partie  inférieure .  n  n  1  1, 

Hauteur  du  carpe .  u  1.  // 

Longueur  du  calcanéum .  n  3 .  j  0. 

Hauteur  du  premier  os  cunéiforme  &  du  fcaphoïde 

pris  enfemble . u  1. 

Longueur  du  troifième  os  du  métacarpe ,  qui  eft  le 

plus  long .  //  4,  2. 

Longueur  du  premier  os  du  métacarpe,  qui  eft  le  plus 

court . . ;/  1 .  6, 
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Description 


Longueur  du  fécond  os  du  métatarfe,  qui  eft  le  plus  - 
long . . . 

Longueur  du  premier  os  du  métatarfe ,  qui  eft  le 
plus  court . 

Longueur  de  la  première  phalange  du  doigt  du  milieu 
du  pied  de  devant . 

Longueur  de  la  fécondé . 

Longueur  de  la  troifième . 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce  . . 

Longueur  de  la  fécondé  phalange . . . 

Longueur  de  la  première  phalange  du  fécond  doigt 
des  pieds  de  derrière . 

Longueur  de  la  fécondé  phalange . 

Longueur  de  la  troifième  phalange . . 
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DESCRIPTION 

DE  LA  PARTIE  DU  CABINET, 

qui  a  rapport  à  l’Hiftoire  Naturelle . 

DU  LION. 

N.°  D  C  C  C  X  L  I  Y. 

La  peau  d’une  lionne. 

N.°  D  C  C  C  X  L  y. 

L’eflornac  d’un  lion. 

eftomac  a  été  tiré  du  lion,  dont  il  eft  fait  mention, 
page  1 1  ;  on  y  voit  les  plis  qui  font  dans  l’intérieur. 

N.°  D  C  C  C  X  L  V  I. 

La  langue  d’un  lion . 

Cette  langue  tient  au  larynx  ;  lès  papilles  font  très-apparentes. 

N.°  D  C  C  C  X  L  V  I  I. 

La  trachée  artère  d’un  lion . 


Elle  a  été  coupée  par  le  bout  lûpérieur  près  des  cartilages  du 
larynx  ;  on  voit  là  bifurcation  &  les  orifices  de  chaque  branche 
qui  communiquoient  dans  les  poumons. 

Tome  IX. 


G 


5° 


Description 
N.°  D  C  C  C  X  L  V  I  I  I. 
Les  parties  de  la  génération  d’un  lion . 


Toutes  les  parties  de  la  génération,  tant  intérieures  qu’exté¬ 
rieures  ,  tiennent  ies  unes  aux  autres  dans  cette  pièce. 

N.°  D  C  C  C  X  L  I  X. 

Le  fquelette  d'un  lion. 

C’eft  ie  fquelette  qui  a  fêrvi  de  fujet  pour  la  dejfcription  des 
os  du  lion;  fa  longueur  eft  de  quatre  pieds  neuf  pouces,  depuis 
la  partie  antérieure  des  mâchoires  jufqu’à  l’extrémité  poftérieure 
de  l’os  fàcrum;  la  tête  a  un  pied  dix  pouces  &  demi  de  circon¬ 
férence  à  l’endroit  le  plus  gros.  L’apophyfê  tranfverfê  du  côté 
droit  de  la  cinquième  vertèbre  lombaire,  a  deux  pointes,  dont 
l’une  s’étend  en  avant,  &  l’autre  en  arrière;  celle-ci  adhère 
par  une  ankilofê  à  la  pointe  de  l’apophyfê  tranfverfê  de  la 
lixième  vertèbre. 


N.°  D  C  C  C  L. 

Le  fquelette  d’une  lionne . 

Ce  fquelette  a  été  apporté  de  Trianon  au  Cabinet  du  Roi 
par  ordre  de  Sa  Majefté.  On  nous  a  dit  qu’il  venoit  d’une  lionne 
de  la  Ménagerie  de  Verfâiiles  :  je  n’ai  point  vû  dans  ce  fquelette 
de  caraélère  qui  pût  defigner  le  fèxe.  La  longueur  efl  de  quatre 
pieds  quatre  pouces  &c  demi ,  depuis  le  bout  des  mâchoires 
u  a  l’extrémité  poftérieure  de  l’os  fàcrum  ;  la  tête  a  un 
neuf  pouces  &  demi  de  circonférence  à  l’endroit  le  plus  gros. 


D  U 


Cabinet . 
D  C  C  C  L  I. 


La  tête  d'un  lion . 


Cette  tête,  efl  décharnée  ;  elle  a  onze  pouces  de  longueur 
depuis  le  bout  des  mâchoires  julqu’aux  condyles  de  l’os  occi¬ 
pital  ;  la  plus  grande  partie  de  cet  os  &  des  pariétaux  a  été 
enlevée  pour  faire  voir  l’intérieur  du  crâne. 

N.°  D  C  C  C  L  I  I. 

Portion  de  la  tête  d'un  lion . 


La  mâchoire  inférieure  manque  en  entier  ;  il  y  a  un  pied  un 
pouce  &  demi  de  longueur ,  depuis  le  bout  de  la  mâchoire 
fupérieure  julqu  a  l’extrémité  poftérieure  de  l’os  occipital.  On  a 
fcié  une  pièce  du  crâne,  que  l’on  peut  enlever  pour  voir  Ion 
épai fleur ,  qui  effc  de  plus  d’un  pouce  dans  quelques  endroits  ; 
on  y  voit  aufli  les  lames  ofîèulès  &  fort  épai  lies  qui  tiennent 
à  l’occipital ,  &c  qui  s  etendoient  de  chaque  côté  entre  le  cerveau 
&  le  cervelet ,  &  enfin  une  grofiè  tubérofité  qui  étoit  au  defius 
du  cervelet  à  l’endroit  où  les  deux  lames  ofleufès  le  réunifient. 

N.°  D  C  C  C  L  I  I  I. 

L'os  de  la  verge  d'un  lion . 

O 

Cet  os  a  trois  lignes  &  demi  de  longueur,  &  deux  lignes 
de  largeur  à  la  balê. 
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LES  TIGRES. 

c 

Vjomme  le  nom  de  Tigre  efl  un  nom  générique 
qu’on  a  donné  à  plufieurs  animaux  d’efpèces  différentes, 
il  faut  commencer  par  les  diflinguer  les  uns  des  autres. 
Les  léopards  6c  les  panthères  que  Ton  a  fouvent  con¬ 
fondus  enfemble ,  ont  tous  deux  été  appelés  tigres  par  la 
plufpart  des  voyageurs  ;  fonce  ou  fonça  qui  efl  une 
petite  efpèce  de  panthère  qui  s  apprivoife  aifément,  6c 
dont  les  Orientaux  fe  fervent  pour  la  chaffe,  a  été  prife 
pour  la  panthère,  6c  défignée  comme  elle  par  le  nom 
de  tigre.  Le  lynx  ou  loup-cervier,  le  pourvoyeur  du  lion 
que  les  Turcs  appellent  karackoulah  Si  les  Perfàns  Jïyah- 
gush,  ont  quelquefois  auffi  reçû  le  nom  de  panthère  ou 
donce.  Tous  ces  animaux  font  communs  en  Afrique  6c 
dans  toutes  les  parties  méridionales  de  f  Afie  ;  mais  le  vrai 
tigre,  le  feul  qui  doit  porter  ce  nom,  efl  un  animal  rare, 
peu  connu  des  Anciens ,  6c  mal  décrit  par  les  Modernes. 
Ariflote  qui  efl  en  Hifloire  Naturelle  le  guide  des  uns  Sc 
des  autres ,  n’en  fait  aucune  mention  :  Pline  *  dit  feulement 
que  le  tigre  efl  un  animal  d’une  vîteffe  terrible,  tremendœ 
yelocitatis  animal.  Si  il  donne  à  entendre  que  de  fon  temps 
il  étoit  bien  plus  rare  que  la  panthère  ;  puifqif  Augufle 
fut  le  premier  qui  préfènta  un  tigre  aux  Romains  pour 
la  dédicace  du  théâtre  de  Marcellus ,  tandis  que  dès  le 

*  'Vide  Plin,  Natural,  JHiJî.  lib,  VIII,  cap.  xym. 
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temps  de  Scaurus,  cet  Edile  avoit  envoyé  cent  cinquante 
panthères  a ,  &  qu’enfuite  Pompée  en  avoit  fait  venir 
quatre  cents  dix,  &  Augufte  quatre  cents  vingt  pour  les 
fpeétacles  de  Rome  ;  mais  Pline  ne  nous  donne  aucune 
defcription,  ni  même  ne  nous  indique  aucuns  des  carac¬ 
tères  du  tigre.  Oppien  b  &  Solin  qui  ont  écrit  après 
Pline,  paroifTent  être  les  premiers  qui  aient  dit  que  le 
tigre  étoit  marqué  par  des  bandes  longues ,  &  la  pan¬ 
thère  par  des  taches  rondes  ;  c’eft  en  effet  fun  des  ca¬ 
ractères  qui  diffingue  le  vrai  tigre,  non  feulement  de  la 
panthère ,  mais  de  plufieurs  autres  animaux  qu’on  a  de¬ 
puis  appelés  tigres.  Strabon  e  cite  Megaflhène  au  Sujet 
du  vrai  tigre ,  &  il  dit  d’après  lui ,  qu’il  y  a  des  tigres 
aux  Indes  qui  font  une  fois  plus  gros  que  des  lions  :  le 
tigre  eft  donc  un  animal  féroce,  d’une  vîteffe  terrible, 
dont  le  corps  eft  marqué  de  bandes  longues,  &  dont 
la  taille  furpaffe  celle  du  lion.  Voilà  les  feules  notions 
que  les  Anciens  nous  aient  données  d’un  animal  aufîi 
remarquable;  les  modernes,  comme  Gefner  &  les  autres 
Naturalises  qui  ont  parié  du  tigre,  n’ont  prefque  rien 
ajoûté  au  peu  qu’en  ont  dit  les  Anciens. 

Dans  notre  langue  on  a  appelé  peaux  de  tigres  ou 

*  Vide  Pliri.  Natural.  Hijl.  Iib.  VIII,  cap.  XVII. 

b  Vide  Oppian.  Iib.  1 ,  de  Venatione,  ubi  ait:  Orynges  alios  decorari 
tceniis  oblongis  tigrium  injlar ,  alios  vero  rotundis  ut  panthera.  —  Tigres 
(ait  Solinus)  bejîias  infignes  maculis  notœ  &  pernicitas  memorabiles  red- 
diderunt ,  fulvo  nitent ,  hoc  fuhum  nigric antibus  fegmentis  inter-imdatunu 

!  Vide  S  trahi  Iib.  XV. 
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peaux  tigrées  toutes  les  peaux  à  poil  court,  qui  fe  font 
trouvées  variées  par  des  taches  arrondies  Si  féparées:  les 
voyageurs,  partant  de  cette  faillie  dénomination,  ont  à 
leur  tour  appelé  tigres  tous  les  animaux  de  proie  dont  la 
peau  étoit  tigrée,  c’efl-à-dire ,  marquée  de  taches  féparées. 
Àl.  de  1  Academie  des  Sciences  ont  fùivi  le  torrent. 
Si  ont  auffi  appelé  tigres  les  animaux  à  peau  tigrée  qu’ils 

ont  difféqués,  &  qui  cependant  font  très-différens  du 
vrai  tigre. 

La  caufe  la  plus  générale  des  équivoques  Sc  des  in¬ 
certitudes  qui  fe  font  fi  fort  multipliées  en  Hifloire 
Naturelle,  c’efl,  comme  je  l’ai  indiqué  dans  l’article  pré¬ 
cédent,  la  néceffité  où  l’on  s’efl  trouvé  de  donner  des 
noms  aux  productions  inconnues  du  nouveau  monde. 
Les  animaux,  quoique  pour  la  plufpart  d’efpèce  Si  de 
nature  très  -  différentes  de  ceux  de  l’ancien  continent, 
ont  reçû  les  mêmes  noms  ,  dès  qu’on  leur  a  trouvé 
quelque  rapport  ou  quelque  refTemblance  avec  ceux-ci. 
On  s  étoit  d  abord  trompé  en  Europe,  en  appelant  tigres 
tous  les  animaux  à  peau  tigrée  d’Afie  Si  d’Afrique:  cette 
erreur  tranfportée  en  Amérique  y  a  doublé  ;  car  ayant 
trouve  dans  cette  terre  nouvelle  des  animaux  dont  la 
peau  étoit  marquée  de  taches  arrondies  Si  féparées,  on 
leur  a  donné  le  nom  de  tigres,  quoiqu’ils  ne  fuffent  ni 
de  1  efpèce  du  vrai  tigre,  ni  même  d’aucune  de  celle 
des  animaux  à  peau  tigrée  de  l’Afie  ou  de  l’Afrique  aux¬ 
quels  on  avoit  déjà  mai  à  propos  donné  ce  même  nom; 
Si  comme  ces  animaux  à  peau  tigrée  qui  fe  font  trouvés 
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en  Amérique  font  en  affez  grand  nombre,  6c  qu’on  n  a 
pas  laide  de  leur  donner  à  tous  le  nom  commun  de  tigre  : 
quoiqu’ils  fuffent  très-différens  du  tigre  6c  differens  entre 
eux  ;  il  fe  trouve  qu’au  lieu  d’une  feule  efpèce  qui  doit 
porter  ce  nonf,  il  y  en  a  neuf  ou  dix  ,  6c  que  par  confé- 
quent  i’hiftoire  de  ces  animaux  eft  très-embarraffée,  très- 
difficile  à  faire,  parce  que  les  noms  ont  confondu  les 
chofes  ,  6c  qu’en  faifànt  mention  de  ces  animaux  l’on  a 
fouvent  dit  des  uns  ce  qui  devoit  être  dit  des  autres. 

Pour  prévenir  la  confufion  qui  réfulte  de  ces  déno¬ 
minations  mal  appliquées  à  la  plufpart  des  animaux  du 
nouveau  Monde ,  6c  en  particulier  à  ceux  que  l’on  a 
fàuffement  appelés  tigres ,  j’ai  penfé  que  le  moyen  le 
plus  fur  étoit  de  faire  une  énumération  comparée  des 
animaux  quadrupèdes,  dans  laquelle  je  diftingue,  i.°  ceux 
qui  font  naturels  6c  propres  à  l’ancien  continent,  c’efi- 
à-dire  à  l’Europe,  l’Afrique  6c  l’Afie,  6c  qui  ne  fe  font 
point  trouvés  en  Amérique  lorfqu’on  en  fit  la  décou¬ 
verte  ;  2.°  ceux  qui  font  naturels  6c  propres  au  nouveau 
continent,  6c  qui  n’étoient  point  connus  dans  l’ancien  ;  3.0 
ceux  qui  fe  trouvant  également  dans  les  deux  continens, 
fans  avoir  été  tranfportés  par  les  hommes,  doivent  être 
regardés  comme  communs  6c  à  l’un  &  à  l’autre.  Il  a  fallu 
pour  cela  recueillir  6c  raffembler  ce  qui  fe  trouve  épars  au 
fu  jet  des  animaux ,  dans  les  Voyageurs  6c  dans  les  premiers 
hiftoriens  du  nouveau  Monde  :  c’eft  le  précis  de  ces 
recherches  que  nous  donnons  ici  avec  quelque  confiance, 
parce  que  nous  les  croyons  utiles  pour  l’intelligence  de 
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toute  l’Hifioire  Naturelle,  6c  en  particulier  Je  l’hifioire 
des  Animaux. 


ANIMAUX 

DE  L'ANCIEN  CONTINENT 

Les  plus  grands  animaux  font  ceux  qui  font  les  mieux 
connus ,  6c  fur  lefquels  en  général  il  y  a  le  moins  d’équi¬ 
voque  ou  d’incertitude  ;  nous  les  fuivrons  donc  dans 
cette  énumération ,  en  les  indiquant  à  peu  près  par  ordre 
de  grandeur. 

Les  éléphans  appartiennent  à  l’ancien  continent,  6c 
ne  fe  trouvent  pas  dans  le  nouveau  ;  les  plus  grands  font 
en  Afie,  les  plus  petits  en  Afrique; tous  font  originaires 
cies  climats  les  plus  chauds,  6c  quoiqu’ils  puifient  vivre 
dans  les  contrées  tempérées,  ils  ne  peuvent  y  multiplier; 
iis  ne  multiplient  pas  même  dans  leur  pays  natal  lorf- 
qu’ils  ont  perdu  leur  liberté  ;  cependant  l’efpèce  en  eft 
affez  nombreufe,  quoiqu  entièrement  confinée  aux  feuls 
climats  méridionaux  de  l’ancien  continent;  6c  non  feu¬ 
lement  elle  n’efi  point  en  Amérique  ,  mais  il  ne  s’y 
trouve  même  aucun  animal  qu’on  pu i fie  lui  comparer, 
ni  pour  la  grandeur,  ni  pour  la  figure. 

On  peut  dire  la  même  chofe  du  rhinocéros,  dont 
l’efpèce  efi  beaucoup  moins  nombreufe  que  celle  de 
l’éléphant  ;  il  ne  fe  trouve  que  dans  les  déferts  de 
l’Afrique  6c  dans  les  forêts  de  l’Afie  méridionale ,  6c  il 
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ny  a  en  Amérique  aucun  animal  qui  lui  reffemble. 

L'hippopotame  habite  les  rivages  des  grands  fleuves  de 
l’Inde  6c  de  l’Afrique  ;  l’efpèce  en  efl  peut-être  encore 
moins  nombreufe  que  celle  du  rhinocéros,  Si  ne  fe  trouve 
point  en  Amérique ,  ni  même  dans  les  climats  tempérés 
de  l’ancien  continent. 

Le  chameau  Si  le  dromadaire  dont  les  efpèces,  quoique 
très-voifines,  font  différentes,  Si  qui  fe  trouvent  fi  com¬ 
munément  en  Afie,  en  Arabie  &  dans  toutes  les  parties 
orientales  de  l’ancien  continent ,  étoient  auffi  inconnus 
aux  Indes  occidentales  que  l’éléphant,  l’hippopotame  6c 
le  rhinocéros.  L’on  a  très-mal-à-propos  donné  le  nom 
de  chameau  au  lama a  6c  au  pacos  b  du  Pérou ,  qui  font 
d’une  efpèce  fi  différente  de  celle  du  chameau ,  qu’on 
a  cru  pouvoir  leur  donner  auffi  le  nom  de  mouio?is; 
en  forte  que  les  uns  les  ont  appelés  chameaux ,  Si  les 
autres  înoutons  du  Pérou  ,  quoique  le  Pacos  n’ait  rien 
de  commun  que  la  laine  avec  notre  mouton  ,  6c  que  le 
Lama  ne  reffemble  au  chameau  que  par  l’alongement 
du  col.  Les  Efpagnofs  c  tranfportèrent  autrefois  des  vrais 

*  Camelus  dorfo  levi ,  gibbo  peâorali.  Linn.  Syjlem.  natur.  edit.  X , 

pag.  6  5 .  —  Camelus  pi  lis  brevijfltnis  vejlitus . Camelus  Peruanus,  le 

Chameau  du  Pérou.  Briflon ,  Regn.  animal,  pag.  5  6.  —  Ovis  Peruana, 
Marcgrav.  Hijl.  Braf.  pag.  243. 

b  Camelus  tophis  nullis ,  corpore  lanato.  Linn.  Syjlem.  natur.  edit.  x , 
pag.  66.  —  Camelus  pilis  prolixis  toto  corpore  vejlitus.  La  Vigogne. 
Briiïon ,  Regn.  animal,  pag.  57.  —  Ovis  Peruana  pacos  diâa.  Marcgrav. 
Hijl.  Brafil.  pag.  244. 

c  V°ye\  i’Hiftoirc  naturelle  des  Indes  de  Jofèph  Acofla,  traduite  par 

Tome  IX.  H 
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chameaux  ail  Pérou  ;  iis  les  avoient  d’abord  dépofés  aux 
illes  Canaries ,  d’où  ils  les  tirèrent  enfuite  pour  les  palier 
en  Amérique  :  mais  il  faut  que  le  climat  de  ce  nouveau 
monde  ne  leur  foit  pas  favorable  ,  car  quoiqu’ils  aient 
produit  dans  cette  terre  étrangère,  ils  ne  s’y  font  pas 
multipliés,  de  ils  n’y  ont  jamais  été  qu’en  très -petit 
nombre. 

La  gi rafle  *  ou  le  camelo - parc/n  lis ,  animal  très-grand, 
très-gros  de  très  -  remarquable ,  tant  par  fa  forme  fingulière 
que  par  la  hauteur  de  là  taille ,  la  longueur  de  fon  col  de 
celle  de  fes  jambes  de  devant,  ne  s’efl  point  trouvé  en 
Amérique;  il  habite  en  Afrique  de  fur-tout  en  Éthiopie, 
de  ne  s’eft  jamais  répandu  au-delà  des  Tropiques  dans 
les  climats  tempérés  de  l’ancien  continent. 

Nous  avons  vû  dans  l’article  précédent ,  que  le  lion 
n’exiftoit  point  en  Amérique,  de  que  le  Puma  du  Pérou 
eft  un  animal  d’une  efpèce  différente.  Nous  verrons  de 
meme  que  le  tigre  de  la  panthère  ne  fe  trouvent  que  dans 
l’ancien  continent  ,  de  que  les  animaux  de  l’Amérique 
méridionale  auxquels  on  a  donné  ces  noms  font  d’efpèces 
différentes.  Le  vrai  tigre,  le  feul  qui  doit  conferver  ce 
nom,  eft  un  animal  terrible  de  peut-être  plus  à  craindre 
que  le  lion  ;  fà  férocité  n’efl  comparable  à  rien  ;  mais 

Robert  Renaud.  Paris ,  /  o  o ,  depuis  la  page  44  qufqu'à  la  page 
208.  Voyez  aulE  THiftoire  des  Incas.  Paris ,  1 7 44 ,  tome  II,  pag ; 
2  6  6  &  fuit, 

*  Giraffa  quam  Arabes  Zurnapa ,  Grceci  &  Latini  Camelo-pardalm 
mmmants  B  dion,  obf.  pag.  1 1 8, 
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on  peut  juger  de  fa  force  par  fa  taille  ;  elle  eft  ordinai¬ 
rement  de  quatre  à  cinq  pieds  de  hauteur  fur  neuf,  dix 
&  jufqu’à  treize  &  quatorze  pieds  de  longueur,  fans  y 
comprendre  la  queue;  fa  peau  n’eft  pas  tigrée,  c’eft-à- 
dire  parfemée  de  taches  arrondies  ;  il  a  feulement  fur  un 
fond  de  poil  fauve  des  bandes  noires  qui  s’étendent 
tranfverfalement  fur  tout  le  corps ,  &  qui  forment  des 
anneaux  fur  la  queue  dans  toute  fa  longueur;  ces  feuls 
caraCtères  fiiffifent  pour  le  diftinguer  de  tous  les  animaux 
de  proie  du  nouveau  monde ,  dont  les  plus  grands  font 
à  peine  de  la  taille  de  nos  mâtins  ou  de  nos  lévriers.  Le 
léopard  &  la  panthère  de  l’Afrique  ou  de  l’Afie  n’ap¬ 
prochent  pas  de  la  grandeur  du  tigre  ,  &  cependant  font 
encore  plus  grands  que  les  animaux  de  proie  des  parties 
méridionales  de  l’Amérique  Pline,  dont  on  ne  peut  ici 
révoquer  le  témoignage  en  doute,  puifque  les  panthères 
étoient  fi  communes  qu’on  les  expofoit  tous  les  jours 
en  grand  nombre  dans  les  fpeétacles  de  Rome  ;  Pline, 
dis-je,  en  indique  les  caractères  effentiels  ,  en  difànt 
que  leur  poil  eft  blancheâtre  &  que  leur  robe  eft  variée 
par-tout  *  de  taches  noires,  femblables  à  des  yeux;  il 
ajoute  que  la  feule  différence  qu’il  y  ait  entre  le  mâle  & 
la  femelle ,  c’eft  que  la  femelle  a  la  robe  plus  blanche. 
Les  animaux  d’Amérique  auxquels  on  a  donné  le  nom 

*  Pantheris  in  candido  brèves  macularum  oculi  varias . . .  &  pardos,  qui 
mares  funt  appellant  in  eo  omni  genere  creberrimo  in  Ajricâ  Syriaque, 
quidam  ab  iis  Pantheras  candore  folo  difeernunt ,  nec  adhuc  aliam  dijfe- 
rentiam  inveni.  Plin.  ffijl .  Nat,  iib.  VIII,  cap.  xvii. 
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de  tigres,  reffemblent  beaucoup  plus  à  (a  panthère  qu’au 
tigre  ;  mais  ils  en  diffèrent  encore  affez  pour  qu’on  puifle 
reconnoître  clairement  qu’aucun  d’eux  n’efl  précifement 
de  l’efpèce  de  la  panthère.  Le  premier  efl  le  jaguar  ou 
jaguara  ou  janowara ,  qui  fe  trouve  à  la  Guiane  ,  au 
Brefil  6c  dans  les  autres  parties  méridionales  de  l’Amé- 
rique.  Ray  avoit,  avec  quelque  raifon  ,  nommé  cet  animal 
parda  ou  lynx  du  Brefil;  les  Portugais  l’ont  appelé  once  ou 
onça ,  parce  qu’ils  avoient  précédemment  donné  ce  nom 
au  lynx  par  corruption ,  &  enfuite  à  la  petite  panthère 
des  Indes  ;  6c  les  François ,  fans  fondement  de  relation, 
l’ont  appelé  tigre  b,  car  il  n’a  rien  de  commun  avec 
cet  animal.  II  diffère  auffi  de  la  panthère  par  la  grandeur 
du  corps,  par  la  pofition  &  la  figure  des  taches,  par  la 
couleur  6c  la  longueur  du  poil ,  qui  efl  crêpé  dans  la  jeu- 
neffe,  6c  qui  efl  toujours  moins  liffe  que  celui  de  la  pan¬ 
thère  :  il  en  diffère  encore  par  le  naturel  6c  les  mœurs, 
il  efl  plus  fàuvage  6c  ne  peut  s’apprivoifer,  &c.  Ces  dif¬ 
férences  cependant  n’empêchent  pas  que  le  jaguar  du 
Brefil  ne  reffemble  plus  à  la  panthère  qu’à  aucun  autre 
animal  de  l’ancien  continent.  Le  fécond  efl  celui  que 
nous  appelerons  couguar,  par  contraélion  de  fon  nom 
brafilien  cuguacu-ara c,  que  l’on  prononce  cougouacou-ara, 

a  P  ardus  an  Lynx  Brafdienjîs ,  jaguara  d'tâa.  Marcgravii.  Ray,  Synopf. 
quadmp.  pag.  i  6  6 . 

b  Gros  Tigre  de  la  Guiane.  Defmarchais ,  tome  1 1 1,  page 
Le  Tigre  d’Amérique.  Bri/Ton,  Regn.  animal,  pag.  270. 

f  Cuguacu-ara.  Pifon,  Hijl.  Nat .  Ind.  pag.  104,  —  Le  Tigre  rouge. 
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&  que  nos  François  ont  encore  mal -à-propos  appelé 
tigre  ronge  ;  il  diffère  en  tout  du  vrai  tigre  Si  beaucoup 
de  la  panthère,  ayant  le  poil  d’une  couleur  rouffe,  uni¬ 
forme  Si  fans  taches  ;  ayant  auffi  la  tête  d’une  forme 
différente  Si  le  mufeau  plus  alongé  que  le  tigre  ou  la 
panthère.  Une  troifième  efpèce  à  laquelle  on  a  encore 
donné  le  nom  de  tigre ,  Si  qui  en  efl  tout  auffi  éloignée 
que  les  précédentes  ,  c’eft  le  jaguarète  a,  qui  efl  à  peu 
près  de  la  taille  du  jaguar  Si  qui  lui  reffemble  auffi  par 
les  habitudes  naturelles,  mais  qui  en  diffère  par  quelques 
caraétèrcs  extérieurs  :  on  l’a  appelé  tigre  noir -,  parce  qu’il 
a  le  poil  noir  fur  tout  le  corps ,  avec  des  taches  encore 
plus  noires,  qui  font  féparées  Si  parfemées  comme  celles 
du  jaguar.  Outre  ces  trois  efpèces ,  &  peut-être  une 
quatrième  qui  efl  plus  petite  que  les  autres ,  auxquelles 
on  a  donné  le  nom  de  tigres  ,  il  fe  trouve  encore  en 
Amérique  un  animal  qu’on  peut  leur  comparer  Si  qui 
me  paroît  avoir  été  mieux  dénommé;  c’eft  le  chat-pard, 
qui  tient  du  chat  Si  de  la  panthère ,  Si  qu’il  eft  en  effet 
plus  aifé  d’indiquer  par  cette  dénomination  compofée 
que  par  fon  nom  mexiquain  tlacoofclotl  b  :  il  efl  plus 
petit  que  le  jaguard  ,  le  jaguarète  &  le  couguar,  mais 

Barrère  ,  Hijl.  Fr.  équin,  pag.  i  65.  —  Le  Tigre  rouge.  BrifTon,  Regn. 
animal,  pag.  272. 

a  Jaguarète.  Pi  fon ,  Hijl.  Nat.  Ind.  pag.  103.  —  Once,  efpèce  de 
Tigre.  Defraarchais ,  tome  III,  page  300.  —  Le  Tigre  noir.  BrifTon, 
Regn,  animal,  pag.  27 1 . 

fc  Vide  Hernandez ,  FUJI.  Alex ♦  pag.  j  1 2.  —  Chat  -  pard.  Hift.  de 

H  üj 


6z  Animaux 

en  même  temps  il  eft  plus  grand  qu'un  chat  fàuvage, 
auquel  il  reffemble  par  la  figure;  il  a  feulement  la  queue 
beaucoup  plus  courte  &  la  robe  femée  de  taches  noires, 
longues  fur  le  dos  &  arrondies  fur  le  ventre.  Le* jaguar, 
le  jaguarète  ,  le  couguar  &  le  chat-pard  font  donc 
les  animaux  d'Amérique  auxquels  on  a  mal -à-propos 
donné  le  nom  de  tigres.  Nous  avons  vu  vivans  le 
couguar  &  le  chat-pard;  nous  nous  fommes  donc 
affurés  qu’ils  font  chacun  dune  efpèce  différente  entre 
eux ,  &  encore  plus  différente  de  celle  du  tigre  6c  de  la 
panthère;  6c  à  l’égard  du  puma  6c  du  jaguar,  il  eft 
évident  par  les  defçriptions  de  ceux  qui  les  ont  vûs, 
que  le  puma  n’eft  point  un  lion,  ni  le  jaguar  un  tigre; 
ainfi  nous  pouvons  prononcer  fans  fcrupule  que  le 
lion ,  le  tigre  6c  même  la  panthère  ne  fe  font  pas  plus 
trouvés  en  Amérique  que  l’éléphant,  le  rhinocéros,  l’hip¬ 
popotame,  la  giraffe  6c  le  chameau.  Toutes  ces  efpèces 
ayant  befoin  d’un  climat  chaud  pour  fe  propager  6c  n’ayant 
jamais  habité  dans  les  terres  du  Nord,  n’ont  pu  commu¬ 
niquer  ni  parvenir  en  Amérique:  ce  fait  général,  dont 
il  ne  paroît  pas  qu’on  fe  fût  feulement  douté,  eft  trop 
important  pour  ne  le  pas  appuyer  de  toutes  les  preuves 
qui  peuvent  achever  de  le  conftater  :  continuons  donc 
notre  énumération  comparée  des  animaux  de  l’ancien 
continent  avec  ceux  du  nouveau. 

i’Acad.  des  Sciences ,  ou  Mémoires  pour  fervir  à  l’Hiftoire  des  Ani¬ 
maux  ,  tome  111,  part. .  I,  page  /  op.  —  Chat  -  pard.  Brillon,  Regn, 
animal,  png.  273. 
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Perfonne  n’ignore  que  les  chevaux ,  non  feulement 
causèrent  de  la  furprife ,  mais  même  donnèrent  de  fa 
frayeur  aux  Américains  iorfqu’ils  les  virent  pour  la  pre¬ 
mière  fois  :  ils  ont  bien  réuffi  dans  p'refque  tous  les 
climats  de  ce  nouveau  continent,  &  ils  y  font  actuelle¬ 
ment  prefqu’auffi  communs  que  dans  l’ancien  a. 

Il  en  eft  de  même  des  ânes  qui  étoient  également 
inconnus,  6c  qui  ont  également  réuffi  dans  les  climats 
chauds  de  ce  nouveau  continent  ;  ils  ont  même  produit 
des  mulets ,  qui  font  plus  utiles  que  les  lamas  pour  porter 
des  fardeaux  dans  toutes  les  parties  montagneufes  du 
Chili,  du  Pérou,  de  la  nouvelle  Efpagne,  6cc. 

Le  zèbre  Lefl  encore  un  animal  de  l’ancien  continent, 

*  Tous  les  chevaux,  dit  Garcilaflo,  qui  font  dans  les  Indes  elpngnoles, 
viennent  des  chevaux  qui  furent  tranfportés  d’Andaloufle  ,  d’abord 
dans  Tifle  de  Cuba  &  dans  celle  de  Saint-Domingue,  enfuite  à  celle 
de  Barlovento ,  où  ils  multiplièrent  fi  fort,  qu’il  s’en  répandit  dans  les 
terres  inhabitées,  où  ils  devinrent  fiuvages,  &  pullulèrent  d’autant  plus 
qu’il  n’y  avoit  point  d’animaux  féroces  dans  ces  ifles  qui  puflent  leur 
nuire,  &  parce  qu’il  y  a  de  l’herbe  verte  toute  l’année.  Hifloire  des 
Incas.  Paris ,  1 744.  —  Ce  font  les  François  qui  ont  peuplé  les  ifles 
Antilles  de  chevaux ,  les  Efpagnols  n’y  en  avoient  point  laifle  comme 
dans  les  autres  ifles  &  dans  la  terre  ferme  du  nouveau  continent. 
M.  Aubert,  fécond  Gouverneur  de  la  Guadeloupe,  a  commencé  le 
premier  pré  dans  cette  ifle  &  y  a  fait  apporter  les  premiers  chevaux. 
Hifloire  générale  des  Antilles,  par  le  Père  du  Tertre.  Paris ,  1 6 tf/, 
tome  II ,  page  28  p. 

b  Zébra.  Ray ,  Syn.  quad.  pag.  69.  —  Edwards ,  gleanings  of  naturah 
hijlory.  London,  1  75  8,  p.  27  &  29.  —  Afne  fauvage.  Kolbe,  tom.  llîf 
pag.  22,  —  Le  Zèbre  ou  l’Afne  rayé.  BrifTon,  Rtgp.  animai  pag.  10 1> 
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&  qui  n’a  peut-être  jamais  été  tranfporté  ni  vû  dans  le 
nouveau  ;  il  paroît  affeéter  un  climat  particulier  &  ne  fe 
trouve  guère  que  dans  cette  partie  de  l’Afrique  qui  s’étend 
depuis  l’Equateur  jufqu’au  cap  de  Bonne-efpérançe. 

Le  bœuf  ne  s’efl  trouvé  ni  dans  les  ifles  ni  dans  la 
terre  ferme  de  l’Amérique  méridionale  :  peu  de  temps 
après  la  découverte  de  ces  nouvelles  terres ,  les  Efpa- 
gnolsy  tranfportèrent  d’Europe  des  taureaux  &  des  vaches. 
En  1550  on  laboura  pour  la  première  fois  la  terre  avec 
des  bœufs a  dans  la  vallée  de  Cufco.  Ces  animaux  multi¬ 
plièrent  prodigieufement  dans  ce  continent ,  auffi-bien 
que  dans  les  ifles  de  Saint-Domingue ,  de  Cuba  ,  de 
Barlovento,  &c.  ils  devinrent  même  fàuvages  en  plufieurs 
endroits.  L’efpèce  de  bœuf  qui  s’efl  trouvée  au  Mexique, 
à  la  Louifiane ,  &c.  b  &  que  nous  avons  appelé  bœuf 
fàuvage  ou  bifon,  n’eft  point  iffue  de  nos  bœufs  ;  le 
bifon  exifloit  en  Amérique  avant  qu’on  y  eût  tranfporté 
le  bœuf  d’Europe  ,  &  il  diffère  allez  de  celui-ci  pour 
qu’on  puiffe  le  confidérer  comme  faifant  une  efpèce  à 
part  :  il  porte  une  boffe  entre  les  épaules  ;  fon  poil  efl 
plus  doux  que  la  laine ,  plus  long  fur  le  devant  du  corps 
que  fur  le  derrière  ,  &  crêpé  fur  le  col  &  le  long  de 
l’épine  du  dos;  la  couleur  en  efl  brune,  obfcurément 
marquée  de  quelques  taches  blancheâtres.  Le  bifon  a  de 

1  Voyez  I’Hiftoire  des  Incas.  Paris,  1744,  tome  II ,  pages  266 
à'fuiv. 

b  Voyez  l’Hiftoire  du  nouveau  Monde,  par  Jean  de  Laet.  Leyde , 
1640,  liv.  X,  chap.  j  y, 

plus 
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plus  les  jambes  courtes  ;  elles  font,  comme  la  tête  &  la 
gorge,  couvertes  d’un  long  poil  :  le  mâle  a  la  queue 
longue  avec  une  houpe  de  poil  au  bout,  comme  on  fe 
voit  à  la  queue  du  lion.  Quoique  ces  différences  m  aient 
paru  fuffifàntes ,  ainfi  qu’à  tous  les  autres  Naturalises  , 
pour  faire  du  bœuf  &  du  bifon  a  deux  efpèces  différentes, 
cependant  je  ne  prétends  pas  faffurer  affirmativement  : 
comme  le  feul  caraétère  qui  différencie  ou  identifie  les 
efpèces,  efl  la  faculté  de  produire  des  individus  qui  ont 
eux-mêmes  celle  de  produire  leurs  femblables,  &  que 
perfonne  ne  nous  a  appris  fi  le  bifon  peut  produire  avec 
le  hœuf,  que  probablement  même  on  n’a  jamais  efïàyé 
de  les  mêler  enfemble,  nous  ne  fommes  pas  en  état  de 
prononcer  fur  ce  fait.  J’ai  obligation  à  M.  de  la  Nux, 
ancien  Confeiller  au  Confeil  royal  de  fille  de  Bourbon  6c 
Correfpondant  de  l’Académie  des  Sciences,  de  m’avoir 
appris,  par  fà  Lettre  b  datée  de  fille  de  Bourbon  du 

a  y°ygZ  fe  quatrième  volume  de  cette  Hiftoire  Naturelle ,  article 
du  Bœuf. 

b  Extrait  de  la  Lettre  écrite  par  M.  de  la  Nux  a  AI.  de  Buffon. 
Je  ne  dois  pas  négliger  de  vous  donner  à  connoître  que  les  B  fous, 
fi  la  loupe  ou  boffe  qu’ils  ont  fur  le  garot  eft  le  feul  caraétère  qui 
les  diltingue  des  bœufs ,  ne  font  point  une  efpèce  particulière  de 
différente  de  ceux-ci ,  comme  vous  paroifTez  en  être  perfuadé  (  au  VIIIe 
vol.  in- 1 2  de  votre  Hift.  Nat.  page  /  ^4).  En  cette  Ifle,  où,  depuis 
plus  de  trente  ans,  j’ai  vu  bœufs  bretons,  bœufs  indiens  ,  bifons,  il  efl 
très-afTuré  que  ce  font  des  animaux  de  même  efpèce ,  mais  de  races 
différentes,  qui  s’étant  mêlées  depuis  ce  temps,  ont  produit  des  indi¬ 
vidus  qui  en  ont  eux-mêmes  produit  d’autres ,  dont  nos  favanes  font 
aétuellement  couvertes.  J’ai  eu  entr 'autres  une  vache  bretonne  qui  a  été 
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9  octobre  1759,  °Ilie  k  011  bœuf  à  bofle  de 

Tifle  de  Bourbon  produit  avec  nos  bœufs  d’Europe;  & 
j’avoue  que  je  regardois  ce  bœuf  à  boffe  des  Indes  piuflôt 
comme  un  bifon  que  comme  un  bœuf.  Je  ne  puis  trop 
remercier  M.  de  la  Nux  de  m’avoir  fait  part  de  cette 
obfervation ,  &  il  feroit  bien  à  defirer  qu’à  fon  exemple 
les  perfonnes  habituées  dans  les  pays  lointains  fiffent  de 
femblables  expériences  fur  les  animaux  :  il  me  femble 
qu’il  feroit  facile  à  nos  habitans  de  la  Louifiane  d’effayer 
de  mêler  le  bifon  d’Amérique  avec  la  vache  d’Europe, 
&  le  taureau  d’Europe  avec  la  bifonne  ;  peut-être  pro- 
duiroient-ils  enfemble ,  Si  alors  on  feroit  alluré  que  le 

chez  moi  la  louche  de  plufieurs  générations ,  &  je  n’ai  jamais  eu  de 
taureaux  indiens  ni  bretons  ,  mais  feulement  des  bifons  entiers.  Les 
premiers  bâtards  du  mélange  des  bilons  avec  les  races  bretonnes ,  ont 
leur  loupe  ou  bolfe  fort  petite  :  il  y  en  a  même  qui  n’en  ont  prefque 
pas ,  feulement  le  delTus  des  omoplates  elt  plus  charnu  que  dans  les 
boeufs  bretons  ou  indiens  ;  encore  après  plufieurs  mélanges  de  trois 
races  bâtardes ,  tout  difparoît  ;  &  j’ai  actuellement  plufieurs  jeunes 
bêtes  qui  n’ont  pas  la  moindre  apparence  des  bolîes  ou  loupes  très- 
diminuées  que  portent  les  mères  qu’elles  tettent.  Mous  nous  fervons 
ici  des  bœufs ,  de  quelque  races  qu’ils  foient ,  pour  porter  les  grains 
&  autres  denrées  :  l’âpreté  de  nos  montagnes  ne  permet  ni  la  charrue , 
ni  les  charrois.  Cet  objet  rend  ici  la  race  des  bifons  plus  recomman¬ 
dable  ;  &  la  plufpart  de  nos  anciens  Colons  voient  avec  grand  regret 
la  diminution  progrelfive  des  loupes  ou  bolîes  ,  ils  font  ce  qu’ils 
peuvent  pour  conferver  les  fouches  les  plus  bolfues  ;  en  effet  dans  les 
defeentes  alîèz  roides ,  cette  bolfe  retient  la  charge;  malgré  cela,  j’ai 
l’expérience,  &  depuis  bien  des  années,  que  la  privation  de  la  bolîe 
ne  rend  pas  nos  bœufs  moins  propres  à  ce  lèrvice.  II  y  a  huit  mois 
que  je  me  fuis  défait  d’un  bœuf  portant  ou  boeuf  de  charge ,  né  chez 
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bœuf  d’Europe,  le  bœufbofïu  de  fille  de  Bourbon,  le 
taureau  des  Indes  orientales  6c  le  bifon  d’Amérique  ne 
feroient  tous  qu’une  feule  &  même  efpèce.  On  voit 
par  les  expériences  de  M.  de  la  Nux  que  la  boffe  ne 
fait  point  un  caraélère  effentiel,  puisqu’elle  difparoît  après 
quelques  générations  ;  &  d’ailleurs  j’ai  reconnu  moi-même 
par  une  autre  obfervation ,  que  cette  boffe  ou  loupe  que 
l’on  voit  au  chameau  comme  au  bifon  efl  un  caraélère 
qui,  quoiqu’ordinaire,  n’eft  pas  confiant,  &  doit  être 
regardé  comme  une  différence  accidentelle  dépendante 
peut-être  de  l’embonpoint  du  corps  ;  car  j’ai  vu  un  cha¬ 
meau  maigre  6c  malade  qui  n’avoit  pas  même  l’apparence 
de  la  boffe.  L’autre  caraélère  du  bifon  d’Amérique,  qui 
efl  d’avoir  le  poil  plus  long  6c  bien  plus  doux  que  celui 

moi  très -métis,  qui  avoit  fervi  pendant  plus  de  quatre  ans,  &  qui 
n’avoit  pas  la  moindre  apparence  de  boffe  ;  j’ai  encore  fà  mère  qui  a 
boffe  &  qui,  âgée  de  dix-fept  à  dix-huit  ans,  donne  encore  des  veaux 
bien  étoffés.  Ces  bœufs  de  charge  font  conduits  &  gouvernés  par  le 
nez  qu’on  perce  entre  les  narines  :  on  paffe  dans  l’ouverture  un  fer 
courbé  en  croiffint ,  un  peu  ouvert  aux  deux  extrémités ,  auxquelles 
font  attachés  deux  anneaux;  cette  efpèce  de  bridon  elt  fupporté  par 
une  têtière  qui  pafle  derrière  les  cornes  &  les  oreilles.  La  corde  ou 
longe  de  conduite ,  longue  de  quinze  à  feize  pieds ,  eft  attachée  à  l’un 
des  anneaux  :  ordinairement  le  bœuf  devance  le  concfuéteur.  J’ou- 
bliois  de  vous  obferver  que  les  bifons  entiers  ont  toûjours  été  trouvés 
ici  plus  foibles ,  non  feulement  que  les  taureaux  bretons ,  mais  encore 
que  les  bâtards  de  la  race  bretonne  ;  je  fens  bien  qu’on  voudroit  favoir 
fi  cela  efl  égal  dans  les  individus  provenus  d’un  taureau  &  d’une 
vache  bifonne  ,  &  dans  ceux  provenus  d’un  bifon.  Je  ne  fuis  pas  en 
état  de  répondre,  &c. 
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de  notre  bœuf,  paroît  encore  n’être  qu’une  différence 
qui  pourroit  venir  de  l’influence  du  climat,  comme  on 
le  voit  dans  nos  chèvres,  nos  chats  &  nos  lapins,  lorf- 
qu’on  les  compare  aux  chèvres,  aux  chats  Si  aux  lapins 
d’Angora,  qui,  quoique  très-diflérens  par  le  poil,  font 
cependant  de  la  même  cfpèce  :  on  pourroit  donc  ima¬ 
giner  avec  quelque  forte  de  vrai-femblance  (  fiir-tout  fi 
le  bifon  d’Amérique  produifoit  avec  nos  vaches  d’Eu¬ 
rope),  que  notre  bœuf  auroit  autrefois  pafle  par  les 
terres  du  Nord  contigucs  à  celles  de  l’Amérique  fepten- 
trionale,  &  qu’enfuite  ayant  defeendu  dans  les  régions 
tempérées  de  ce  nouveau  monde,  il  auroit  pns  avec  le 
temps  les  impreflions  du  climat,  Si  de  bœufferoit  devenu 
bifon.  Mais  jufqu’à  ce  que  le  fait  effentiel,  c’efl-à-dire 
la  faculté  de  produire  enfemble ,  en  foit  connu,  nous 
nous  croyons  en  droit  de  dire  que  notre  bœuf  efl  un 
animal  appartenant  à  l’ancien  continent.  Si  qui  n’exifloit 
pas  dans  le  nouveau  avant  d’y  avoir  été  tranfporté. 

Il  y  avoit  encore  moins  de  brebis  *  que  de  bœufs  en 
Amérique;  elles  y  ont  été  tranfportées  d’Europe,  Si 
elles  ont  rénlïi  dans  tous  les  climats  chauds  Si  tempérés 
de  ce  nouveau  continent  :  mais  quoiqu’elles  y  h  foient 
affez  prolifiques,  elles  y  font  communément  plus  maigres. 
Si  les  moutons  ont  en  général  la  chair  moins  fucculente 
&  moins  tendre  qu’en  Europe  :  le  climat  du  Brefd  efl 
apparemment  celui  qui  leur  convient  le  mieux,  car  c’cfl  le 

*  Voyei  l’Hiftoire  des  Incas.  Paris,  1744,  tome  If,  page  y  22. 

k  V°ye\  i’Hiftoire  du  Brefit ,  par  Pifon  de  Marcgrave. 
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feul  du  nouveau  monde  où  ils  deviennent  exceffivement 
gras a.  L’on  a  tranfporté  à  la  Jamaïque  non  feulement  des 
brebis  d’Europe,  mais  auffi  des  moutons15  de  Guinée, 
qui  y  ont  également  réuffi  :  ces  deux  efpèces,  qui  nous 
paroiffent  être  différentes  l’une  de  l’autre,  appartiennent 
également  6c  uniquement  à  l’ancien  continent. 

Il  en  eff  des  chèvres  comme  des  brebis ,  elles  n’exif- 
toient  point  en  Amérique  ,  6c  celles  qu’on  y  trouve 
aujourd’hui  6c  qui  y  font  en  grand  nombre  ,  viennent 
toutes  des  chèvres  qui  y  ont  été  tranlportées  d’Europe. 
Elles  ne  fe  font  pas  autant  multipliées  au  Brefd  c  que  les 
brebis  ;  dans  les  premiers  temps ,  lorfque  les  Efpagnoîs 
les  transportèrent  au  Pérou  ,  elles  y  furent  d’abord  fi  rares 
qu’elles  fe  vendoient  jufqu’à  cent  dix  ducats  pièced  ;  mais 
elles  s’y  multiplièrent  enfuite  fi  prodigieufement  qu’elles 
fe  donnoient  prtfque  pour  rien,  6c  que  l’on  n’eflimoit 
que  la  peau  ;  elles  y  produifent  trois ,  quatre  6c  jufqu’à 
cinq  chevreaux  d’une  feule  portée,  tandis  qu’en  Europe 
elles  n’en  portent  qu'un  ou  deux.  Les  grandes  6c  les  petites 
ifîes  de  l’Amérique  font  auffi  peuplées  de  chèvres  que 
les  terres  du  continent  ;  les  Efpagnoîs  en  ont  porté  jufque 

*  Voyeç  PHiftoire  du  nouveau  monde,  par  Jean  de  Laet.  Leyde , 
1640,  liv.  X  V,  chap.  X  V. 

h  O  vis  Guineenfis  feu  Angolenfs.  Marcgravii ,  lib.  VI,  cap.  X.  Ray, 
Synopfis ,  pag  75.  Voye^  PHittoire  de  la  Jamaïque ,  par  Hans  SJoane. 
Londres ,  1  7  0  y,  vol.  I ,  page  y  y  de  l  ’  Introduction. 

Voyei  PHiftoire  du  nouveau  monde,  liv.  XV,  chap.  XV. 

*  V°yel  i’Hiftoire  des  Incas,  tome  II ,  page  y  2.2.* 
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dans  fes  ides  de  la  mer  du  Sud  ;  ils  en  avoient  peuplé 
1  ifîe  de  Juan -Fernandes  a,  où.  elles  avoient  extrême¬ 
ment  multiplie  ;  mais  comme  c’étoit  un  fecours  pour 
les  Flibudiers,  qui  dans  la  diite  coururent  ces  mers,  les 
Elpagnols  réfolurent  de  détruire  les  chèvres  dans  cette 
ilîe ,  6c  pour  cela  ils  y  lâchèrent  des  chiens  qui ,  s’y 
étant  multiplies  a  leur  tour,  detruifirent  les  chèvres  dans 
toutes  les  parties  acceflibles  de  Fifîe  ;  St  çes  chiens  y 

font  devenus  fi  féroces,  qu actuellement  ils  attaquent  les 
hommes. 

Le  fmglier,  le  cochon  do  m  edi  que,  le  cochon  de 
Siam  ou  cochon  de  la  Chine ,  qui  tous  trois  ne  font 
qu’une  feule  6c  même  efpèce,  6c  qui  fe  multiplient  fi 
facilement  6c  fi  nombreufement  en  Europe  6c  en  Afie, 
ne  fe  font  point  trouvés  en  Amérique  :  le  Tajacou  \  qui 
a  une  ouverture  fur  le  dos,  ed  l’animal  de  ce  continent 
qui  en  approche  le  plus  ;  nous  1  avons  eu  vivant,  6c 
nous  avons  inutilement  elfayé  de  le  faire  produire  avec 
le  cochon  d  Europe  ;  d  ailleurs  il  en  diffère  par  un  fi 
grand  nombre  d’autres  caractères,  que  nous  fommes  bien 
fondés  à  prononcer  qu’il  ed  d’une  efpèce  différente.  Les 
cochons  tranfportes  d  Europe  en  Amérique,  y  ont  en¬ 
core  mieux  réu/fi  6c  plus  multiplié  que  les  brebis  6c  les 

*  Voyez  le  Voyage  autour  du  monde  par  Anfon ,  liv.  II,  page  i  or. 

b  Tajacu.  Pifon,  lnd.  pag.  — Tajacu,  aper Mexicanus mcfch férus. 
Ray ,  Synopf.  quadrup.  pag.  97.  _  Le  Sanglier  du  Mexique.  Les  Fran¬ 
çois  de  la  Guiane  rappellent  Cochon  noir.  Briffon ,  Regn.  animal. 
page  iii. 
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chèvres.  Les  premières  truies,  dit  Garcilaffo*,  fe  ven¬ 
dirent  au  Pérou  encore  plus  cher  que  les  chèvres»  La 
chair  du  bœuf  &  du  mouton  ,  dit  Pifon  h,  n’eft  pas  fi 
bonne  au  Brefii  qu’en  Europe  ;  les  cochons  feuls  y  font 
meilleurs  &  y  multiplient  beaucoup  :  ils  font  au/Ti ,  félon 
Jean  de  Laetc,  devenus  meilleurs  à  Saint-Domingue 
qu’ils  ne  le  font  en  Europe.  En  général  on  peut  dire, 
que  de  tous  les  animaux  domefliques  qui  ont  été  tranf- 
portés  d’Europe  en  Amérique,  le  cochon  efl  celui  qui 
a  le  mieux  &  le  plus  universellement  réuffi.  En  Canada 
comme  au  Brefil,  c’eft-à-dire  dans  les  climats  très-froids 
&  très-chauds  de  ce  nouveau  monde  ,  il  produit ,  il 
multiplie  ,  &  fà  chair  efl  également  bonne  à  manger. 
L’efpèce  de  la  chèvre  au  contraire  ne  s’efl  multipliée 
que  dans  les  pays  chauds  ou  tempérés  ,  &  n’a  pu  fe 
maintenir  en  Canada;  il  faut  faire  venir  de  temps  en  temps 
d’Europe  des  boucs  &  des  chèvres  pour  renouveler  l’eL 
pèce  ,  qui  par  cette  raifon  y  efl  très -peu  nombreufe. 
L’âne ,  qui  multiplie  au  Brefd ,  au  Pérou ,  &c.  n’a  pu 
multiplier  en  Canada;  l’on  n’y  voit  ni  mulets,  ni  ânes, 
quoiqu’en  différens  temps  l’on  y  ait  tranfporté  plufieurs 
couples  de  ces  derniers  animaux  auxquels  le  froid  femble 
ôter  cette  force  de  tempérament,  cette  ardeur  naturelle, 

Voyei  l’Hiftoire  des  Incas.  Pans,  1744,  tome  II ,  pages  26 S 
fuivantes. 

L  Vide  Pifon ,  Hijî.  Nat.  Brafd.  tum  app,  Marcgravii. 

Voye^  l’Hiftoire  du  nouveau  monde,  par  Jean  de  Laet.  Leyde, 
1640,  chap,  IV,  page  y. 
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qui  dans  ces  climats  les  diflingue  fi  fort  des  autres  ani¬ 
maux.  Les  chevaux  ont  à  peu  près  également  multiplié 
dans  les  pays  chauds  &  dans  les  pays  froids  du  continent, 
de  l’Amérique  ;  il  paroit  feulement a  qu’ils  font  devenus 
plus  petits  ;  mais  cela  leur  efl  commun  avec  tous  les 
autres  animaux  qui  ont  été  tranfportés  d’Europe  en  Amé¬ 
rique  ;  car  les  bœufs,  les  chèvres,  les  moutons ,  les  co¬ 
chons,  les  chiens,  font  plus  petits  en  Canada  qu’en  France  ; 
&,  ce  qui  paroîtra  peut-être  beaucoup  plus  fmgulier,  c’eft 
que  tous  les  animaux  d’Amérique,  même  ceux  qui  font 
naturels  au  climat,  font  beaucoup  plus  petits  en  général 
que  ceux  de  1  ancien  continent.  La  Nature  femble  s’être 
fervie  dans  ce  nouveau  monde  d’une  autre  échelle  de 
grandeur  ;  1  homme  efl  le  feul  qu’elle  ait  mefuré  avec 
le  meme  module  ;  mais  avant*  de  donner  les  faits  fur 
lefquels  je  fonde  cette  obfervation  générale ,  il  faut  achever 
notre  énumération. 

Le  cochon  ne  s’efl  donc  point  trouvé  dans  le  nou¬ 
veau  monde ,  il  y  a  été  tranfporté  ;  &  non  feulement 
il  ,y  a  multiplié  dans  l’état  de  domeflicité,  mais  il  efl 
même  devenu  fauvage  L  en  plufieurs  endroits,  &  il  y 
vit  &  multiplie  dans  les  bois  comme  nos  fangliers  , 

*  Voyez  l’Hiftoire  de  la  Jamaïque ,  par  Hans  Sloane.  Londres ,  1707 
&  1727. 

h  Les  cochons  d’Europe  ont  beaucoup  multiplié  dans  toutes  les 
Indes  occidentales  ;  ils  y  font  devenus  fàuvnges ,  &  on  les  chafîè 
comme  le  tànglier  dont  ils  ont  pris  le  naturel  &  la  férocité.  Hiftoire 
naturelle  des  Indes,  par  Jofeph  Acofta.  Paris,  160  0, pages  44  & fuiv. 

fans 
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fans  le  fecours  de  l’homme.  On  a  auffi  tranfporté  de  fa 
Guinée  au  Brefil  a  une  autre  efpèce  de  cochon  diffé¬ 
rente  de  celle  d’Europe  ,  qui  s’y  efl  multipliée.  Ce 
cochon  de  Guinée ,  plus  petit  que  celui  d’Europe ,  a 
les  oreilles  fort  longues  6c  très-pointues,  la  queue  auffi 
fort  longue  6c  traînant  prefqu’à  terre;  il  n’efl  pas  couvert 
de  foies  longues,  mais  d’un  poil  court,  6c  il  paroît  faire 
line  efpèce  diffinéte  6c  féparée  de  celle  du  cochon  d’Eu¬ 
rope  ;  car  nous  n’avons  pas  appris  qu’au  Brefil ,  où 
l’ardeur  du  climat  fàvorife  la  propagation  en  tout  genre  , 
ces  deux  efpèces  fe  foient  mêlées,  ni  qu’elles  aient  même 
produit  des  mulets ,  ou  des  individus  féconds. 

Les  chiens ,  dont  les  races  font  fi  variées  6c  fi  nom- 
breufement  répandues ,  ne  fe  font,  pour ainfi  dire,  trouvés 
en  Amérique  que  par  échantillons  difficiles  à  comparer 
6c  à  rapporter  au  total  de  l’efpèce.  Il  y  avoit  à  Saint- 
Domingue  des  petits  animaux  appelés  gofquês,  femblables 
à  des  petits  chiens;  mais  il  n’y  avoit  point  de  chiens 
femblables  à  ceux  d’Europe,  dit  Garcilaffio,  6c  il  ajoute1* 
que  les  chiens  d’Europe  qu’on  avoit  tranfportés  à  Cuba 
6c  à  Saint-Domingue,  étant  devenus  fauvages,  dimi¬ 
nuèrent  dans  ces  illes  la  quantité  du  bétail  auffi  devenu 
fàuvage  ;  que  ces  chiens  marchent  par  troupes  de  dix 
ou  douze  6c  font  auffi  médians  que  des  loups.  II  n’y 
avoit  pas  de  vrais  chiens  aux  Indes  occidentales ,  dit 

Vide  Pifon ,  Hijl.  Nat,  Brafil.  cum  app.  Marcgravii. 

h  Voye^  l’Hiftoire  des  Incas.  Taris ,  tome  11 ,  pages  32Z 

fuivantes, 

Tome  IX. 
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Jofeph  Acofla \  mais  feulement  des  animaux  fcmblables 
à  de  petits  chiens ,  qu’au  Pérou  ils  appeioient  alco ,  &  ces 
aicos  s’attachent  à  leurs  maîtres  &  ont  à  peu  près  auffi 
le  naturel  du  chien.  Si  l’on  en  croit  le  père  Charlevoix 
qui  fur  cet  article  ne  cite  pas  fes  garans ,  te  les  gofehis  de 
»  Saint-Domingue  étoient  de  petits  chiens  muets  qui  fer- 
voient  d’amufement  aux  dames  c;  on  s’en  fervoit  auffi  à 
la  chafle  pour  éventer  d’autres  animaux  ;  ils  étoient  bons d 
»  à  manger,  &  furent  d’une  grande  reffource  dans  les  pre- 
3)  mières  famines  que  les  Efpagnois  effuyèrent  :  l’efpèce  au- 
33  roit  manqué  dans  fille,  fi  on  n’y  en  avoitpas  apporté  de 
3>  plufieurs  endroits  du  continent.  ïly  en  avoit  de  plufieurs 
33  fortes  ;  les  uns  avoient  la  peau  tout-à-fait  lilfe ,  d’autres 
33  avoient  tout  le  corps  couvert  d’une  laine  fort  douce  ;  le 
33  plus  grand  nombre  n’avoit  qu’une  efpèce  de  duvet  fort 
33  tendre  &  fort  rare  :  la  meme  variété  de  couleurs  qui  fe 
33  voit  parmi  nos  chiens  fe  rencontroit  auffi  dans  ceux-là, 
33  &  plus  grande  encore,  parce  que  toutes  les  couleurs 
s’y  trouvoient,  &  même  les  plus  vives  33.  Si  l’efpèce  des 
gofehis  a  jamais  exifté  avec  ces  fingularités  que  lui  attribue 

? 

a  Voyez  PHiftoire  Naturelle  des  Indes ,  par  Jofeph  Acofta  ,  page  46 
&  fuïvantes.  Voyez  auffi  I’Hiftoire  du  nouveau  monde  ,  par  Jean 
de  Laet.  Leyde ,  1  6  go,  liv.  X,  chap.  v. 

b  Voyez  PHiftoire  de  Pifte  Saint-Domingue,  par  le  Père  Charlevoix. 
Paris ,  1730,  tome  I ,  pages  3  y  &  fuiv. 

c  Y  avoit -il  des  Dames  à  Saint-Domingue  Iorfqu’on  en  fit  îa 
découverte  i 

r  r  v  '  r  ■  ^  *  -  •  ç .  ,  * 

4  JLa  chair  du  chien  n’eft  pas  bonne  à  manger. 
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le  père  Charievoix,  pourquoi  les  autres  Auteurs  n’en 
font-ils  pas  mention  !  &  pourquoi  ces  animaux  qui ,  félon 
lui ,  étoient  répandus  non  feulement  dans  l’ifïe  de  Saint- 
Domingue,  mais  en  pîiifieurs  endroits  du  continent,  ne 
fubfiflent-ils  plus  aujourd’hui  :  ou  pluftôt,  s’ils  fubfiftent, 
comment  ont-ils  perdu  toutes  ces  belles  fingularités  l  il 
efl  vrai  -  femblable  que  le  gofchis  du  père  Charievoix  , 
dont  il  dit  n’avoir  trouvé  le  nom  que  dans  le  père  Pers, 
efl  le  gofqués  de  Garcilalfo  ;  il  fe  peut  auffi  que  le  gofqués 
de  Saint-Domingue  &  l’alco  du  Pérou  ne  foient  que  le 
même  animai,  &  il  paroît  certain  que  cet  animal  eft  celui 
de  l’Amérique  qui  a  le  plus  de  rapport  avec  le  chien 
d’Europe.  Quelques  Auteurs  l’ont  regardé  comme  un 
vrai  chien:  Jean  de  Laet a  dit  expreffément ,  que  dans 
le  temps  de  la  découverte  des  Indes  il  y  avoit  à  Saint- 
Domingue  une  petite  efpèce  de  chiens  dont  on  fe  fervoit 
pour  la  chaffe ,  mais  qui  étoient  abfoïiiment  muets.  Nous 
avons  vû  dans  l’hiftoire  du  chien  A  que  ces  animaux 
perdent  la  faculté  d’aboyer  dans  les  pays  chauds  ;  mais 
l’aboyement  eh  remplacé  par  une  efpèce  de  hurlement, 
6c  ils  ne  font  jamais ,  comme  ces  animaux  trouvés  en 
Amérique,  abfolument  muets.  Les  chiens  tranlj^ortés 
d’Europe  ont  à  peu  près  également  réutTi  dans  les  con¬ 
trées  les  plus  chaudes  &  les  plus  froides  d’Amérique, 
au  Brefil  6c  au  Canada,  6c  ce  font  de  tous  les  animaux 

a  Voye ^  l’Hiftoire  du  nouveau  monde,  par  Jean  de  Laet,  Uv.  XK, 
chap .  x  v. 

b  Voyez  te  V.e  volume  de  cette  Hiftoire  Naturelle,  article  du  Chien» 
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ceux  que  ïes  Sauvages  a  etiment  le  plus  ;  cependant  ils 
paroiffent  avoir  change  de  nature;  ils  ont  perdu  leur  voix 
dans  les  pays  chauds,  la  grandeur  de  la  taille  dans  les 
pays  froids,  &  ils  ont  pris  prefque  par-tout  des  oreilles 
droites  :  ils  ont  donc  dégénéré,  ou  plutôt  remonté  à 
leur  efpèce  primitive ,  qui  et  celle  du  chien  de  berger, 
du  chien  à  oreilles  droites,  qui  de  tous  et  celui  qui 
aboie  le  moins.  On  peut  donc  regarder  les  chiens  comme 
appartenant  uniquement  à  l’ancien  continent,  où  leur 
nature  ne  s’et  développée  toute  entière  que  dans  les 
régions  tempérées ,  &  où  elle  paroît  s’être  variée  &  per¬ 
fectionnée  par  les  foins  de  l’homme,  puifque  dans  tous 
les  pays  non  policés  Si  dans  tous  les  climats  exceffive- 
ment  chauds  ou  froids,  ils  font  également  petits,  laids 
Si  prefque  muets. 

L’hiæne  b,  qui  et  à  peu  près  de  la  grandeur  du  loup, 
eflun  animal  connu  des  Anciens,  Si  que  nous  avons  vû 
vivant;  il  et  fingulier  par  l’ouverture  Si  les  glandes  qu’il 
a  fituées  comme  celles  du  blaireau ,  defquelles  il  fort 
une  humeur  d’une  odeur  très-forte  :  il  et  auti  très-remar¬ 
quable  par  fa  longue  crinière,  qui  s’étend  le  long  du  col 
Si  du  garot  ;  par  fa  voracité  ,  qui  lui  fait  déterrer  les 
cadavres,  &  dévorer  les  chairs  les  plus  infectes,  &c.  Cette 
vilaine  bête  ne  le  trouve  qu’en  Arabie  ou  dans  les  autres 

*  Voye. i  I’Hifloire  du  nouveau  monde ,  par  Jean  de  Laet ,  liy.  XV, 
thap.  XV,  page  y  i y . 

b  Hycena.  Ariftotelis ,  JJiJl.  animal.  —  Dabuh.  Arabum.  Charlçton, 
Exer.  pag.  ij. 
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provinces  méridionales  de  l’Afie  ;  elle  n’exifte  point  en 
Europe,  &  ne  s’eft  pas  trouvée  dans  le  nouveau  monde. 

Le  chacal  a  qui  de  tous  les  animaux,  fans  même  en 
excepter  le  loup ,  eft  celui  dont  l’efpèce  nous  paroît 
approcher  le  plus  de  l’efpèce  du  chien,  mais  qui  cepen¬ 
dant  en  diffère  par  des  caraétères  effentiels,  eft  un  animal 
très-commun  en  Arménie,  en  Turquie,  &  qui  fe  trouve 
aufti  dans  plufieurs  autres  provinces  de  l’Afie  &  de 
l’Afrique  ;  mais  il  eft  abfolument  étranger  au  nouveau 
continent.  Il  eft  remarquable  par  la  couleur  de  fon  poil, 
qui  eft  d’un  jaune  brillant  ;  il  eft  à  peu  près  de  la  gran¬ 
deur  d’un  renard  :  quoique  i’efpèce  en  foit  très  nom- 
breufe,  elle  ne  s’eft  pas  étendue  jufqu’en  Europe,  ni 
même  jufqu’au  nord  de  l’Afie. 

La  genette  b  qui  eft  un  animal  bien  connu  des  Efpa- 
gnols,  puifqu’elle  habite  en  Efpagne ,  auroit  fans  doute 
été  remarquée  fi  elle  fe  fût  trouvée  en  Amérique  ;  mais 
comme  aucun  de  leurs  hiftoriens  ou  de  leurs  voyageurs 
n’en  fait  mention,  il  eft  clair  que  c’eft  encore  un  animal 
particulier  à  l’ancien  continent,  dans  lequel  il  habite  les 
parties  méridionales  de  l’Europe,  &  celles  de  l’Afie  qui 
font  à  peu  près  fous  cette  même  latitude. 

*  Lupus  aureus .....  Jackall.  Ray ,  Synopf.  quadrup.  pag.  1 74.  — 
Afiaticum  animal.  Adil  nuncupatum.  Bellon.  Obf.  pag.  160.  —  Canis 
favus _ Le  Loup  doré.  BrifTon,  Regn.  animal,  pag.  237. 

b  Genetta.  Bellon,  Obferv.  pag.  76.  —  Genetta.  Catus  Hifpanict 
Genethocatus.  Charleton,  Exer,  pag.  20,  — La  genette.  Brifibn,  Regn* 
mimai,  pag.  252. 

*  ^  *  “WjT  ••• 
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Quoiqu’on  ait  prétendu  que  ia  civette  fe  trouvoit  à 
la  nouvelle  Efpagne,  nous  penfons  que  ce  n’efl  point 
la  civette  de  l’Afrique  &  des  Indes,  dont  on  tire  le  mufc 
que  l’on  mêle  &  prépare  avec  celui  que  l’on  tire  auffi 
de  l’animal  appelé  hiam  à  la  Chine,  &  nous  regardons  la 
vraie  civette  comme  un  animal  des  parties  méridionales 
de  l’ancien  continent,  qui  ne  sert  pas  répandu  vers  le 
Nord,  &  qui  n’a  pû  palier  dans  le  nouveau. 

Les  chats  étoient,  comme  les  chiens,  tout-à-fait  étran¬ 
gers  au  nouveau  monde ,  &  je  fuis  maintenant  perfuadé 
que  l’efpèce  n’y  exifloit  point,  quoique  j’aie  cité  *  un 
palfage,  par  lequel  il  paroît  qu’un  homme  de  l’équipage 
de  ChriHophe  Colomb  avoit  trouvé  &  tué  fur  la  côte 
de  ces  nouvelles  terres  un  chat  fauvage  ;  je  n’étois  pas 
alors  auffi  inftruit  que  je  le  fuis  aujourd’hui,  de  tous  les 
abus  que  Ion  a  fait  des  noms,  &  j’avoue  que  je  ne 
connoilfois  pas  encore  allez  les  animaux  pour  diltinguer 
nettement  dans  les  témoignages  des  voyageurs  les  noms 
ufurpés ,  les  dénominations  mal  appliquées ,  empruntées 
o»  Mim  ;  4  l'on  fe,  £.,!*«  pï  PéJ ” 

puifque  les  nomendateurs,  dont  les  recherches  fe  bornent 
à  ce  feul  point-de-vue,  loin  d avoir  éclairci  ia  matière, 

1  ont  encore  embrouillée  par  d’autres  dénominations  & 
des  phrafes  relatives  à  des  méthodes  arbitraires ,  toujours 
plus  fautives  que  le  coup  d’œil  &  l’infpeétion.  La  pente 
naturelle  que  nous  avons  à  comparer  les  chofes  que  nous 
voyons  pour  la  première  fois  à  celles  qui  nous  font  déjà 
1  Voyei  ïe  VI.e  volume  de  cette  Hiftoire  Naturelle  ,  article  du  Ckau 
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connues,  jointe  à  la  difficulté  prefqu’invincible  qu’il  y 
avoit  à  prononcer  les  noms  donnés  aux  chofes  par  les 
Américains ,  font  les  deux  caufes  de  cette  mauvaife  appli¬ 
cation  des  dénominations  ,  qui  depuis  a  produit  tant 
d’erreurs.  Il  eft,  par  exemple,  bien  plus  commode  de 
donner  à  un  animal  nouveau  le  nom  de  fanglier  a  ou 
de  cochon  noir,  que  de  prononcer  fon  nom  mexicain 
quauh-coyamelt  :  de  même,  il  étoit  plus  aifé  d’en  appeler 
un  autre  renard  américain  b,  que  de  lui  conferver  fon 
nom  brafilien  tam audita  -guaeu  ;  de  nommer  de  même 
mouton  ou  chameau  c  du  Pérou  des  animaux  qui  dans 
cette  langue  fe  nommoient  pelou  jehialt-oquitli  :  on  a  de 
même  appelé  cochon  d’eau d  le  cabiaï  ou  calnonara,  ou 
capybara,  quoique  ce  foit  un  animal  très- différent  d’un 
cochon  ;  le  carigueibeju  s’eft  appelé  loutre.  Il  en  efl  de 
même  de  prefque  tous  les  autres  animaux  du  nouveau 
monde ,  dont  les  noms  étoient  û  barbares  &  fi  étrangers 
pour  les  Européens,  qu’ils  cherchèrent  à  leur  en  donner 
d’autres  par  des  reffiemblances ,  quelquefois  heureufes, 
avec  les  animaux  de  l’ancien  continent;  mais  fouvent 
auffi  par  de  (impies  rapports ,  trop  éloignés  pour  fonder 

a  Voye^  le  Voyage  de  Defmarchais  ,  tome  111,  page  1 12  ;  &  I’Efîai 
fur  l’hiftoire  naturelle  de  la  France  équinoxiale,  par  Barrère.  Paris , 
jyj-O,  avec  l’Hiftoire  du  Mexique,  par  Hernandès ,  page  6 y  y;  & 
i’Hiftoire  de  la  nouvelle  Efpagne  ,  par  Fernandès ,  page  8, 

h  Voy'l  Defmarchais ,  tome  111 ,  page  y  0  y. 
m  Voyei  Hernandès,  Hiftoire  du  Mexique ,  page  880, 
d  Voyei  Defmarchais ,  tome  111,  page  y  14. 
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I  application  Je  ces  dénominations.  On  a  regardé  comme 
des  lièvres  &  des  lapins  cinq  ou  fix  efpèces  de  petits 
animaux,  qui  n’ont  guère  d’autre  rapport  avec  les  lièvres 
&  les  lapins  que  d’avoir ,  comme  eux,  la  chair  bonne  à 
manger.  On  a  appelé  vache  ou  élan  un  animal  fans  cornes 
ni  bois  ,  que  les  américains  nommoient  tapiierete  au  Brefil 
&  manipouris  à  la  Guyane  ;  que  les  Portugais  ont  enfuite 
appelé  ama,  &  qui  n’a  d’autre  rapport  avec  la  vache  ou 
1  élan ,  que  celui  de  leur  reftembler  un  peu  par  la  forme 
du  corps.  Les  uns  ont  comparé  le  pak  ou  le  paca  au 
lapin ,  &  les  autres  ont  dit  qu’il  étoit  femblable  à  un 
pourceau  de  deux  mois.  Quelques-uns  ont  regardé  le 
philandre  comme  un  rat,  &  l’ont  appelé  rat  de  bois; 
d  autres  l’ont  pris  pour  un  petit  renard  t.  Mais  il  n’eft 
pas  necefiàire  d’in  lifter  ici  plus  long-temps  fur  ce  fujet, 
ni  d  expofer  dans  un  plus  grand  détail  les  faufles  déno¬ 
minations  que  les  voyageurs,  les  hiftoriens  &  les  nomen- 
clateurs  ont  appliquées  aux  animaux  de  l’Amérique,  parce 
que  nous  tâcherons  de  les  indiquer  &  de  les  corriger, 
autant  que  nous  le  pourrons  ,  dans  la  fuite  de  ce  difcours* 

&  lorfque  nous  traiterons  de  chacun  de  ces  animaux  en 
particulier. 


On  voit  que  toutes  les  efpèces  de  nos  animaux  domef- 
tiques  d  Europe,  &  |es  plus  grands  animaux  fauvages  de 

*  Voyei  l'Hiltoire  du  nouveau  monde,  par  Jean  de  Laet, pages 4S4 

&  Suivantes.  r  6  ^  * 

'■Vide  Klein,  de  quadmp.  pag.  jr,  ;  &  Barrère,  Hidoire  de  la  France 
équinoxiale ,  page  166. 
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l’Afrique  Si  cle  l’Afie,  manquoient  au  nouveau  monde; 
il  en  efl  de  même  de  plufieurs  autres  efpèces  moins 
confidérablcs ,  dont  Aous  allons  faire  mention  le  plus 
fuccintement  qu’il  nous  fera  pofïible. 

Les  gazelles,  dont  il  y  a  plufieurs  efpèces  différentes. 
Si  dont  les  unes  font  en  Arabie,  les  autres  dans  l’Inde 
orientale  Si  les  autres  en  Afrique ,  ont  toutes  à  peu  près 
également  befoin  d’un  climat  chaud  pour  fubfifler  &  fe 
multiplier  :  elles  ne  fe  font  donc  jamais  étendues  dans 
les  pays  du  nord  de  l’ancien  continent  pour  paffer  dans 
le  nouveau  ;  auffi  ces  efpèces  d’Afrique  Si  d’Afie  ne  s  y 
font  pas  trouvées  :  il  paraît  feulement  qu’on  y  a  tranL 
porté  l’efpèce  qu’on  a  appelée  gazelle  d’Afrique ,  & 
que  Hernandès  nomme  alga^r  ex  Aphrica.  L’animal 
de  la  nouvelle  Efpagne  que  le  même  Auteur  appelle 
lemamaçame ,  que  Seba  dé  ligne  par  le  nom  de  cervus , 
Klein  par  celui  de  tragulus ,  Si  M.  Briffon  b  par  celui  de 
gazelle  de  la  nouvelle  Efpagne ,  paroît  auffi  différer ,  par 
J’efpèce ,  de  toutes  les  gazelles  de  l’ancien  continent. 

On  feroit  porté  à  imaginer  que  le  chamois,  qui  fe 
plaît  dans  les  neiges  des  Alpes  ,  n’aufcîî  pas  craint  les 
glaces  du  Nord  ,  Si  que  de-Là  il  auroit  pu  paffer  en 
Amérique;  cependant  il  ne  s’y  efl  pas  trouvé.  Cet  animal 
femble  affeéler  non  feulement  un  climat,  mais  une  fitua- 
tîon  particulière;  il  efl  attaché  aux  fommets  des  hautes 
montagnes  des  Alpes ,  des  Pyrénées ,  &c.  Si  loin  de  s’être 

Voye^  Hernandès,  Hiftoire  du  Mexique,  page  y  1 2. 
k  Voye 1  le  Règne  animal ,  par  M.  Briflon ,  page  y  0. 

Tme  IX.  L 


82  Animaux  *  :  • 

répandu  dans  les  pays  éloignés ,  il  n’eft  jamais  defcendu 
dans  les  plaines  qui  font  au  pied  de  ces  montagnes;  Ce 
n’efl  pas  le  feu!  animal  qui  affeéle  conftamment  un  pays, 
ou  plullôt  une  fituation  particulière  :  la  marmotte  ,  le 
bouquetin  ,  fours,  le  lynx  ou  loup-cervier  font  auffi  des 
animaux  montagnards  que  ion  trouve  très-rarement  dans 
les  plaines. 

Le  buffle  qui  cil  un  animal  des  pays  chauds,  6c  qu’on 
a  rendu  domefflque  en  Italie  ,  reffemble  encore  moins 
que  le  bœuf  au  bifon  d’Amérique,  6c  ne  s’efl  pas  trouvé 
dans  ce  nouveau  continent. 

Le  bouquetin  fe  trouve  au  deffus  des  plus  hautes 
montagnes  de  l’Europe  6c  de  l’Afie  ,  mais  on  ne  fa 
jamais  vu  fur  les  Cordillères. 

L’animai  a  dont  on  tire  le  mufc  6c  qui  eft  à  peu  près 
de  la  grandeur  d’un  daim,  n’habite  que  quelques  contrées 
particulières  de  la  Chine  6c  de  la  Tartarie  orientale  ;  le 
chevrotain  b,  que  l’on  connoît  fous  le  nom  de  petit  cerf 
de  Guinée,  paraît  confiné  dans  certaines  provinces  de 
l’Afrique  6c  des  Indes  orientales  ,  6cc. 

Le  lapin,  qui  vient  originairement  d'Efpagne,  6c  qui 
s’efi  répandu  dans  tous  les  pays  tempérés  de  l’Europe, 
n’étoit  point  en  Amérique;  les  animaux  de  ce  continent 
auxquels  on  a  donné  fon  nom  font  d’efpèç es  différentes, 

a  Hiam.  animal  mufei.  Boym.  for  fmen.  i  6 y  6 ,  —  Animal  mofehi - 
ferum.  Ray ,  Synopf.  quadrup.  pag.  i  2 y. 

b  Chevrotain.  Briflon,  Regn,  animal,  pag.  95» 
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&  tous  les  vrais  lapins  qui  s’y  voient  a&ueilement  y  ont 
été  tran (portés  d’Europe \ 

Les  furets  qui  ont  été  apportés  d’Afrique  en  Europe, 
où  ils  ne  peuvent  fubfffler  fins  les  foins  de  l’homme, 
ne  fe  font  point  trouvés  en  Amérique  ;  il  n’y  a  pas  jufqu’à 
nos  rats  St  nos  fouris  qui  n’y  fuffent  inconnus;  ils  y 
ont  paffé  avec  nos  vaiffeaux  b,  &  ils  ont  prodigieufe- 
ment  multiplié  dans  tous  les  lieux  habités  de  ce  nouveau 
continent. 

Voilà  donc  à  peu  près  les  animaux  de  l’ancien  con¬ 
tinent ,  l’éléphant,  le  rhinocéros ,  l’hippopotame ,  la 
giraffe ,  le  chameau  ,  le  dromadaire ,  le  lion ,  le  tigre ,  la 
panthère,  le  cheval,  l’âne,  le  zèbre,  le  bœuf,  le  buffle, 
la  brebis,  la  chèvre,  le  cochon,  le  chien,  l’hyæne,  le 
chacal,  la  genette,  la  civette,  léchât,  la  gazelle,  le 
chamois ,  le  bouquetain ,  le  chevrotain ,  le  lapin  ,  le  furet , 
les  rats  &  les  fouris;  aucuns  n’exifîoient  en  Amérique 
lorfqu’on  en  fit  la  découverte.  Il  en  efl  de  même  des 
loirs,  des  lérots,  des  marmottes,  des  mangouftes,  des 
blaireaux,  des  zibelines,  des  hermines,  de  la  gerboife, 
des  makis  &  de  plufieurs  efpèces  de  finges,  &c.  dont 
aucune  n’exffloit  en  Amérique  à  l’arrivée  des  Européens, 
&  qui  par  conséquent  font  toutes  propres  &  particulières 
à  l’ancien  continent,  comme  nous  tâcherons  de  le  prouver 
en  détail ,  lorfqu’il  fera  quefflon  de  chacun  de  ces  ani¬ 
maux  en  particulier. 

•  a  Voyei  FHift.  des  Incas.  Paris,  174.4, tome  PaS-  1 22  &  fuiv * 

k  Idem ,  lbï  dem. 
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DU  NOUVEAU  MONDE. 

Les  animaux  Ju  nouveau  monde  étaient  auffi  inconnus 
pour  les  Européens,  que  nos  animaux  Pétaient  pour  les 
Américains.  Les  feuls  peuples  à  demi  -  civilifés  de  ce 
nouveau  continent,  étoient  les  Péruviens  &  les  Mexicains  : 
ceux-ci  n  avoient  point  d’animaux  domefliques  ;  les  feuls 
Péruviens  avoient  du  bétail  de  deux  efpèces,  le  lama  & 
le  pacos ,  Si  un  petit  animal  qu’ils  appeloient  alco,  qui 
étoit  domeftique  dans  la  maifon  ,  comme  le  font  nos 
petits  chiens.  Le  pacos  8i  le  lama ,  que  Fernandès  ap¬ 
pelle  peruich-catl  * ,  c’eft-à-dire  (  en  Anglois  )  bétail 
péruvien,  afféélent ,  comme  le  chamois,  une  fituation 
particulière.  Iis  ne  fe  trouvent  que  dans  les  montagnes  du 
Pérou ,  du  Chili  8c  de  la  nouvelle  Efpagne  ;  quoiqu’ils 
flilîent  devenus  domefliques  chez  les  Péruviens,  8c  que 
par  conféquent  les  hommes  aient  favorifé  leur  multiplica¬ 
tion  8c  les  aient  tran /portés  ou  conduits  dans  les  contrées 
voifmes,  ils  ne  fe  font  propagés  nulle  part;  ils  ont  même 
diminue  dans  leur  pays  natal ,  où  l’efpèce  en  efl  aétuelle- 
ment  moins  nombreufe  qu’elle  ne  l’étoit  avant  qu’on  y  eût 

*  Peruich-  catl.  Fcrnandes ,  Hift.  nov .  Hifp.  pa g.  i  i.  —  Catnelus 
Peruanus  g  (a  ma  diâus.  Ray,  Synopf.  quadrup.  pag.  145. —  Camelus , 

feu  Came/o-congener  Peruyiamm ,  lanigerum ,  pacos  diéïum.  Idem  ibid. 
pag.  147. 
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tFanfporté  le  bétail  d’Europe,  qui  a  très-bien  réufîi  dans 
toutes  les  contrées  méridionales  de  ce  continent. 

Si  l’on  y  réfléchit,  il  paroîtra  flngulier  que  dans  un 
monde  prefque  tout  compofé  de  naturels  làuvages,  dont 
les  mœurs  approchoient  beaucoup  plus  que  les  nôtres 
de  celles  des  bêtes,  il  n’y  eût  aucune  fociété,  ni  même 
aucune  habitude  entre  ces  hommes  làuvages  8c  les  ani¬ 
maux  qui  les  environnoient  ;  puifque  l’on  n’a  trouvé  des 
animaux  domefliques  que  chez  les  peuples  déjà  civilifés  ; 
cela  ne  prouve-t-il  pas  que  l’homme  dans  l’état  de  fàuvage, 
n’efl  qu’une  efpèce  d’animal  incapable  de  commander 
aux  autres,  &  qui  n’ayant  comme  eux  que  fes  facultés 
individuelles ,  s’en  fert  de  même  pour  chercher  là  fub- 
fiflance  &  pourvoir  à  là  fûreté  en  attaquant  les  foibles , 
en  évitant  les  forts,  &  fins  avoir  aucune  idée  de  là 
puiflànce  réelle  6c  de  là  fupériorité  de  nature  fur  tous 
ces  êtres ,  qu’il  ne  cherche  point  à  fe  fubordonner  !  En 
jetant  un  coup  d’œil  fur  tous  les  peuples  entièrement, 
ou  même  à  demi  policés,  nous  trouverons  par-tout  des 
animaux  domefliques  :  chez  nous,  le  cheval,  l’âne,  le 
bœuf,  la  brebis,  la  chèvre,  le  cochon,  le  chien  8c  le 
chat;  le  buffle  en  Italie,  le  renne  chez  les  Lappons  ;  le 
lama,  le  paco  8c  l’alco  chez  les  Péruviens;  le  droma¬ 
daire  ,  le  chameau  8c  d’autres  elpèces  de  bœufs ,  de 
brebis  &  de  chèvres  chez  les  Orientaux  ;  l’éléphant  même 
chez  les  peuples  du  Midi  ;  tous  ont  été  foûmis  au  joug, 
réduits  en  fervitude  ou  bien  admis  à  la  fociété  ;  tandis 
que  le  Sauvage  cherchant  à  peine  la  fociété  de  fa  femelle  <> 
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craint  ou  dédaigne  celle  des  animaux.  Il  efl  vrai  que  de 
toutes  les  efpèces  que  nous  avons  rendues  domeftiques 
dans  ce  continent ,  aucune  n’exiftoit  en  Amérique  ;  mais 
fi  les  hommes  fauvages  dont  elle  étoit  peuplée,  fe  fiifiënt 
anciennement  réunis,  &  qu’ils  fe  fuflënt  prêté  les  lumières 
&  les  fecours  mutuels  de  (a  fociété;  ils  auraient  fubjugué 
&  fait  fervir  à  leur  ufage  la  plufpart  des  animaux  de  leur 
pays:  car  ils  font  prefque  tous  d’un  naturel  doux,  docile 
&  timide  ;  il  y  en  a  peu  de  mal-fàifàns  &  prefqu  aucun 
de  redoutable.  Ainfi  ce  n’efl  ni  par  fierté  de  nature,  ni 
par  indocilité  de  caractère  que  ces  animaux  ont  confervé 
leur  liberté ,  évité  I  efclavage  ou  la  domefficité  ;  mais 
par  la  feule  impuifîânce  de  l’homme,  qui  ne  peut  rien 
en  effet  que  par  les  forces  de  la  fociété  ;  fâ  propagation 
même,  fa  multiplication  en  dépend.  Ces  terres  immenfes 
du  nouveau  monde  n’étoient,  pour  ainfi  dire,  que  par- 
femées  de  quelques  poignées  d’hommes,  &  je  crois 
qu’on  pourrait  dire  qu’il  n’y  avoit  pas  dans  toute  l’Amé¬ 
rique,  lorfqu’on  en  fit  la  decouverte,  autant  d’hommes 
qu’on  en  compte  actuellement  dans  la  moitié  de  l’Europe. 
Cette  difette  dans  l’efpèce  humaine  faifoit  l’abondance, 
c’eft-à-dire  le  grand  nombre ,  dans  chaque  efpèce  des 
animaux  naturels  au  pays  \  ils  avoient  beaucoup  moins 
d’ennemis  &  beaucoup  plus  d’efpace  ;  tout  favorifoit 
donc  leur  multiplication ,  &  chaque  efpèce  étoit  relati¬ 
vement  très-nombreufe  en  individus  :  mais  il  n’en  étoit 
pas  de  même  du  nombre  abfolu  des  efpèces ,  elles  étoient 
en  petit  nombre,  &  fi  on  les  compare  avec  celui  des 
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cfpèces  de  l’ancien  continent,  on  trouvera  qu’il  ne  va 
peut-être  pas  au  quart,  &  tout  au  plus  au  tiers.  Si  nous 
comptons  deux  cents  efpèces  d’animaux  quadrupèdes a 
dans  toute  la  terre  habitable  ou  connue,  nous  en  trou¬ 
verons  plus  de  cent  trente  efpèces  dans  l’ancien  conti¬ 
nent,  &  moins  de  foixante-dix  dans  le  nouveau  ;  6c  fi 
l’on  en  ôtoit  encore  les  efpèces  communes  aux  deux 
continens ,  c’efl-à-dire  celles  feulement  qui  par  leur  nature 
peuvent  fupporter  le  froid,  6c  qui  ont  pu  communique?? 
par  les  terres  du  nord  de  ce  continent  dans  l’autre,  on  ne 
trouvera  guère  que  quarante  efpèces  d’animaux  propres  6c 
naturels  aux  terres  du  nouveau  monde.  La  Nature  vivante 
y  eft  donc  beaucoup  moins  agiffante,  beaucoup  moins 
variée,  6c  nous  pouvons  même  dire  beaucoup  moins  forte; 
car  nous  verrons,  par  l’énumération  des  animaux  de  l’A¬ 
mérique,  que  non  feulement  les  efpèces  en  font  en  petit 
nombre,  mais  qu’en  général  tous  les  animaux  y  font 
incomparablement  plus  petits  que  ceux  de  l’ancien  con¬ 
tinent  ,  6c  qu’il  n’y  en  a  aucun  en  Amérique  qu’on 
puiffe  comparer  à  l’éléphant,  au  rhinocéros,  à  l’hippo¬ 
potame  ,  au  dromadaire ,  à  la  giraffe ,  au  buffle  ,  au  lion  , 
au  tigre  ,  6cc.  Le  plus  gros  de  tous  les  animaux  de 
l’Amérique  méridionale  eft  le  tapir  ou  tapùerete  b  du 

a  M.  Linnœus ,  dans  fa  dernière  édition,  Ho/m.  i  7 j  S ,  n’en  compte 
que  cent  foixante-fept.  M.  Brijfon,  dans  fon  Règne  animal,  en  indique 
deux  cents  foixante ,  mais  il  faut  en  retrancher  peut-être  plus  de 
foixante,  qui  ne  font  que  des  variétés  &  non  pas  des  efpèces  diftindes 
&  différentes. 

k  Tapiierete,  Brafilienfibus.  Pilon ,  H'ijl.  Nat.  png.  i  o  i .  Marcgravii? 
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Brefil ;  cet  animal ,  le  plus  grand  de  tous,  cet  éléphant 
du  nouveau  monde ,  efl  de  la  gro fleur  d’un  veau  de  fix 
mois  ou  d’une  très-petite  mule;  car  on  i’a  comparé  à  l’un 
Si  à  l’autre  de  ces  animaux,  quoiqu’il  ne  leur  refTemble 
en  rien,  n’étant  ni  folipède,  ni  pied-fourchu,  mais  fifli- 
pède  irrégulier,  ayant  quatre  doigts  aux  pieds  de  devant 
Si  trois  à  ceux  de  derrière  :  il  a  le  corps  à  peu  près  de  la 
forme  de  celui  d’un  cochon ,  la  tête  cependant  beaucoup 
plus  groffe  à  proportion ,  point  de  défenfes  ou  dents 
canines ,  la  lèvre  fùpérieure  fort  alongée  Si  mobile  à 
volonté.  Le  lama  dont  nous  avons  parlé,  n’efl  pas  fi 
gros  que  le  tapir,  Si  ne  paroît  grand  que  par  l’alongement 
du  col  Si  la  hauteur  des  jambes.  Le  paeos  efl  encore 
de  beaucoup  plus  petit. 

Le  cabiai a  qui  efl,  après  le  tapir,  le  plus  gros  animal 
de  l’Amérique  méridionale,  ne  l’efl  cependant  pas  plus 
qu  un  cochon  de  grandeur  médiocre  ;  il  diffère  autant 
qu’aucun  des  précédens  de  tous  les  animaux  de  l’ancien 
continent;  car  quoiqu’on  l’ait  appelé  cochon  de  marais u 
ou  cochon  d'eau,  il  diffère  du  cochon  par  des  caraélères 
effentiels  Si  très-apparens  ;  il  efl  fiffipède,  ayant,  comme 
le  tapir  ,  quatre  doigts  aux  pieds  de  devant  Si  trois  à 

Hift.  Brajil.  png.  229.  —  Maypoury.  Aianipouris.  Barrère ,  Hijl.  Fr, 
équin,  pag.  161.  —  Le  Tapir  ou  Manipouris.  Briflon ,  Regn.  animal, 
pag.  1  1 9.  Les  Portugais  rappellent  Anta. 

a  Capybara  Brafilienfibus.  Marcgravii,  Hifl.  Brafil.  pag.  230, 

b  Sus  maximus  palujlris.  Barrère  ,  Hifl.  Fr.  équin,  pag.  160. — 
Cochon  d’eau.  Voyages  de  Dednarcliais ,  tome  111,  page  314. 

ceux 
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ceux  de  derrière  ;  il  a  les  yeux  grands ,  le  mufeau  gros 
&  obtus,  les  oreiiies  petites,  le  poil  court  &  point  de 
queue.  Le  tajacou  a,  qui  eft  encore  plus  petit  que  le 
cabiai  &  qui  reffemble  plus  au  cochon,  fur -tout  par 
l’extérieur,  en  diffère  beaucoup  par  la  conformation  des 
parties  intérieures ,  par  la  figure  de  l’eftomac  ,  par  la 
forme  des  poumons,  par  la  groffe  glande  &  l’ouverture 
qu’il  a  fur  le  dos,  &c.  il  eft  donc,  comme  nous  l’avons 
dit,  d’une  efpèce  différente  de  celle  du  cochon,  &  ni 
le  tajacou,  ni  le  cabiai,  ni  le  tapir,  ne  fe  trouvent  nulle 
part  dans  l’ancien  continent.  Il  en  eff  de  même  du 
tamandua- guacu  ou  oüarïri  h,  &  du  ouatiriou  c,  que  nous 
avons  appelés  fourmilliers  ou  mangeurs  de  fourmis  :  ces 
animaux  ,  dont  les  plus  gros  font  d’une  taille  au  defflis 
de  la  médiocre,  paroiffent  être  particuliers  aux  terres  de 
l’Amérique  méridionale  ;  ils  font  très  -  finguliers  en  ce 
qu’il  n’ont  point  de  dents  ,  qu’ils  ont  la  langue  cylindrique 
comme  celle  des  oifeaux  qu’on  appelle  pics,  l’ouverture 
de  la  bouche  très-petite,  avec  laquelle  ils  ne  peuvent  ni 
mordre  ni  prefque  fàifir;  ils  tirent  feulement  leur  langue, 

*  Tajacu.  Pifon,  Hifl.  Nat.  pag.  98.  —  Tajacu.  Caaigoara  Brafl - 
lienfibus.  Marcgr.  Hfl.  Brafil.  pag.  22 y.— Coyamell.  Fernandcs,  HiJI. 
nov.  Hifp.  pag.  8. 

k  Tamandua - guacu  five  major.  Pifon,  Hifl.  Nat.  pag.  320.  —  Le 
Fourmilier-tamanoir.  Briffon ,  Regn.  animal,  pag.  24. 

c  Tamandua  minor  favefeens.  Ouatiriouaou.  Barrère ,  Hifl,  Fr.  éq> 
pag.  163. 
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qui  e/l  très-longue,  &  la  mettant  à  portée  des  fourmis, 
ils  la  retirent  lorfqu  elle  en  e/l  chargée,  &  ne  peuvent 
fe  nourrir  que  par  cette  indu/lrie. 

Le  pare/Teux  *,  que  les  naturels  du  Brefil  appellent  ai 
ou  liai,  a  caufe  du  cri  plaintif  ai  qu’il  ne  celle  de  faire 
entendre,  nous  paroît  étreau/Ti  un  animal  qui  n’appartient 
qu’au  nouveau  continent.  II  e/l  encore  beaucoup  plus 
petit  que  les  précédens,  n’ayant  qu’environ  deux  pieds 
de  longueur,  de  il  e/l  très-fingulier,  en  ce  qu’il  marche 
plus  lentement  qu’une  tortue,  qu’il  n’a  que  trois  doigts 
tant  aux  pieds  de  devant  qu’à  ceux  de  derrière,  que  fes 
jambes  de  devant  /ont  beaucoup  plus  longues  que  celles 
de  derrière,  qu’il  a  la  queue  très-courte  de  qu’il  n’a  point 
d  oreilles  ;  d’ailleurs  le  pare/Teux  de  le  tatou  font  les  leuls 
parmi  les  quadrupèdes,  qui  n’ayant  ni  dents  incifives  ni 
dents  canines,  ont  feulement  des  dents  mollaires  cylin¬ 
driques  de  arrondies  à  l’extrémité ,  à  peu  près  comme 
celles  de  quelques  cétacées,  tels  que  le  cachalot. 

Le  cariacou  de  la  Guiane,  que  nous  avons  eu  vivant, 
efl  un  animal  de  la  nature  de  de  la  grandeur  de  nos  plus 
grands  chevreuils  ;  le  mâle  porte  un  bois  femblable  à 
celui  de  nos  chevreuils  de  qui  tombe  de  même  tous  les 
ans  ;  la  femelle  n’en  a  point  :  on  l’appelle  à  Cayenne 
biche  des  bois.  Il  y  a  une  autre  e/pèce  qu’ils  appellent  au/fr 
périt  cariacou,  ou  biche  des  marais  ou  des  Palétuviers, 
qui  e/l  confidérabîement  plus  petite  que  la  première, 

*  Ai  ou  Pare  (feux.  Definarchais,  tome  111,  page  3  0  0  .  —  Oualkare', 
Barrère ,  Hiji.  Fr.  équin,  page  154. 
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&  dans  laquelle  le  male  n'a  point  de  bois  :  j'ai  foup- 
çonné ,  à  caufe  de  la  reffemblance  du  nom ,  que  le 
cariacou  de  Cayenne  pouvoit  être  le  ciiguacu  *  ou  cou - 
gouacou-apara  du  Brefil  ;  &  ayant  confronté  les  notices 
que  Pifon  &  Marcgrave  nous  ont  données  du  cougouacou, 
avec  les  caraétères  du  cariacou ,  il  nous  a  paru  que  c’étoit 
le  même  animal,  qui  cependant  eft  allez  différent  de 
notre  chevreuil  pour  qu'on  doive  le  regarder  comme 
fàifànt  une  efpèce  différente. 

Le  tapir,  le  cabiai,  le  tajacou,  le  fourmiller,  le  pareL 
feux ,  le  cariacou  ,  le  lama,  le  pacos  ,  le  bifon  ,  le  puma, 
le  jaguar,  le  couguar,  le  jaguarète ,  le  chat-pard,  &cr 
font  donc  les  plus  grands  animaux  du  nouveau  continent; 
les  médiocres  &  les  petits  font  les  cuandus  ou  gouandousS 
les  agoutis  c ,  les  coatis  ,  les  pacas d ,  les  philandres c,  les 

*  Cuguacu-ete.  Cuguacu-apara .  Pifon,  Hifl.  Nat.  pag.  97.  Marcgr. 
Hifl.  Brafd.  pag.  235 —  Biche  des  Palétuviers.  Biche  des  bois.  Barr. 
Hifl.  Fr.  équin,  pag.  1  j  1 . 

fc  Cuandu  Brafilienfibus.  Pifon ,  H  [fl.  Nat.  pag;  99.  —  Marcgr. 
Hifl.  Br.  pn g.  233.  —  Gouandou.  Barr ère ,  Hifl.  Fr.  éq.  pag.  153.  — 
Chat  -  épineux.  Definarchais,  tome  111 ,  page  $  oj.  Le  porc-épic 
d’Amérique.  Briflon ,  Regn.  animal,  pag.  129. 

c  Voyez  dans  le  VIIIe  volume  de  cette  Hiftoire  Naturelle  l’article 
de  V Agouti  &  celui  du  Coati. 

\ 

*  Paca.  Pifon ,  Hifl.  Nat.  pag.  1  o  1 .  Paca  Brafilienfibus.  Marcgr. 
Hifl.  Br.  pag.  224..  —  Ourana.  Pak.  Barrèrc  ,  Hifl.  Fr.  éq.  p.  1  5  2. 

c  Cariguey a  Brafilienfibus.  Marcgr.  Hifl.  Br.  pag.  222.  —  Opojfum. 
Jean  de  Laet ,  page  82.  —  Le  phiiandre.  Briflon,  Regn.  animal. 
pages  286  &  fui v. 
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cochons  d’Inde  a,  les  aperea  b  Si  les  tatous c ,  que  je 
crois  tous  originaires  &  propres  au  nouveau  monde, 
quoique  les  Nomenclateurs  les  plus  récents  parlent  d’une 
efpèce  de  tatous  des  Indes  orientales  ,  Si  d’une  autre 
efpèce  en  Afrique.  Comme  c’eft  feulement  fur  le 
témoignage  de  l’Auteur  de  la  defcription  du  cabinet 
de  Seba,  que  l’on  a  fait  mention  de  ces  tatous  africains 
Si  orientaux,  cela  ne  fait  point  une  autorité  fufftfànte 
pour  que  nous  puiffions  y  ajoûter  foi  ;  car  on  fait  en 
général  combien  il  arrive  de  ces  petites  erreurs,  de  ces 
quiproquo  de  noms  Si  de  pays  lorfqu’on  forme  une 
coileétion  xl’hiftoire  naturelle  :  on  achette  un  animal 
fous  le  nom  de  chauve -fouris  de  Ternate  ou  d’A- 
mérique  ,  Si  un  autre  fous  celui  de  tatou  des  Indes 
orientales  ;  on  les  annonce  enfuite  fous  ces  noms  dans 
un  ouvrage  où  l’on  fait  la  defcription  de  ce  cabinet. 
Si  de-là  ces  noms  paffent  dans  les  liftes  de  nos  Nomen¬ 
clateurs,  tandis  qu’en  examinant  de  plus  près,  on  trouve 
que  ces  chauve-fouris  de  Ternate  ou  d’Amérique  font 
des  chauve  -  fouris d  de  France,  Si  que  ces  tatous  des 

*  Voyez  dans  le  VIII*  volume  de  cette  Hifloire  Naturelle  l’article 
du  Cochon  d’ Inde. 

b  Aperea  Brafdienfibus.  Marcgr.  Hijl.  Br.  png.  223.  —  Le  lapin  du 
Brefil.  Brifton,  Regn.  animal,  pag.  149. 

c  Tatou ,  Armadillo ,  Ayotochtli.  Hernandès  ,  Hijl.  Alex.  pag.  3  1 4. 

d  Voyez  dans  le  VIIIe  volume  de  cette  Hifloire  Naturelle  l’article 
des  Chauve -fouris.  Voyez  auffi  la  defcription  du  Cabinet  de  Seba , 
vol.  I ,  page  4 y ,  où  il  donne  les  figures  de  l’armadille,  d’Afrique,  & 
la  page  62,  où  il  donne  celle  de  l’armadille  orientale. 
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Indes  ou  d’Afrique  pourroient  bien  dire  auffi  des  tatous 
d’Amérique. 

Jufqu’ici  nous  n’avons  pas  parlé  des  finges ,  parce 
que  leur  hiftoire  demande  une  difcuffion  particulière. 
Comme  le  mot  finge  efl  un  nom  générique  que  l’on 
applique  à  un  grand  nombre  d’efpèces  différentes  les 
unes  des  autres  ,  il  n’efl  pas  étonnant  que  l’on  ait  dit 
qu’il  fe  trouvoit  des  finges  en  grande  quantité  dans  les 
pays  méridionaux  de  l’un  &  de  l’autre  continent;  mais 
il  s’agit  de  lavoir  fi  les  animaux  que  l’on  appelle  finges 
en  Afie  &  en  Afrique,  font  les  mêmes  que  les  animaux 
auxquels  on  a  donné  ce  même  nom  en  Amérique; 
il  s’agit  même  de  voir  &  d’examiner  fi  de  plus  de 
trente  efpèces  de  finges  que  nous  avons  eu  vivans ,  une 
feule  de  ces  efpèces  fe  trouve  également  dans  les 
deux  continens. 

Le  làtyrea  ou  l’homme  des  bois,  qui  par  là  con¬ 
formation  paroit  moins  différer  de  l’homme  que  du 
linge ,  ne  fe  trouve  qu’en  Afrique  ou  dans  l’Afie  mé¬ 
ridionale  ,  &  n’exiffe  point  en  Amérique. 

Le  gibbon  b  dont  les  jambes  de  devant  ou  les  bras 
font  auffi  longs  que  tout  le  corps ,  y  compris  même  les 
jambes  de  derrière  ,  fe  trouve  aux  grandes  Indes  St 

1  Satyrus  Indicus ,  Ourang  -  ouîang  Indïs ,  &  Homo  fylvejïrts  diffus. 
Charleton,  Exer.  png.  i  6.  —  L’homme  des  bois.  Brifion,  Regn. 
mimai  png.  185». 

b  Ce  linge  que  nous  avons  vu  vivant,  &  que  M.  Duplefk  avoiî 
amené  de  Pondichéry ,  n’efl:  indiqué,  dans  aucune  nomenclature. 

M  Üj 
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point  en  Amérique.  Ces  deux  efpèces  de  finges ,  que 
nous  avons  eu  vivans,  n’ont  point  de  queue. 

Le  finge\  proprement  dit,  dont  le  poil  eft  dune 
couleur  verdâtre  mêlée  d’un  peu  de  jaune,  ôc  qui  n’a 
point  de  queue ,  fe  trouve  en  Afrique  &  dans  quelques 
autres  endroits  de  l’ancien  continent ,  mais  point  dans 
le  nouveau.  Il  en  eft  de  meme  des  linges  cynocéphales 
dont  on  connoît  deux  ou  trois  efpèces;  leur  mtifeau 
eft  moins  court  que  celui  des  précédens ,  mais  comme 
eux  iis  font  fans  queue ,  ou  du  moins  ils  l’ont  fi  courte 
qu’on  a  peine  à  la  voir.  Tous  ces  linges  qui  n’ont  point 
de  queue ,  ceux  fur-tout  dont  le  mufeau  eft  court,  ôc 
dont  la  face  approche  par  conféquent  beaucoup  de  celle 
de  l’homme,  font  les  vrais  linges  ;  Ôc  les  cinq  ou  fix 
efpèces  dont  nous  venons  de  parler,  font  toutes  natu¬ 
relles  ôc  particulières  aux  climats  chauds  de  l’ancien 
continent,  ôc  ne  fe  trouvent  nulle  part  dans  le  nouveau. 

On  peut  donc  déjà  dire  qu  il  n  y  a  point  de  vrais  linges 
en  Amérique. 

Le  babouin b,  qui  eft  un  animal  plus  gros  qu’un  dogue, 
&  dont  le  corps  eft  raccourci ,  ramalfé  à  peu  près  comme 
celui  de  i’hyæne,  eft  fort  différent  des  finges  dont  nous 
venons  de  parier;  il  a  la  queue  très -courte  &  toujours 

*  Simia  fimplicker  diâa.  Ray,  Synopf.  quadrup.  pag.  14p. 

Papio.  Ray ,  Synopf.  quadr.  pag.  i58._  Babio.  Charleton ,  Exer. 
pag.  1  6.  Cebus-papio.  Baboon.  Hyœna- gefncri.  Klein,  de  quadrup. 
pag.  8  9.- Babouin.  Mém.  de  Kolbe,  tome  111,  page  y  y.  — Babouin. 
Briflon,  Rcgn.  animal,  pag.  ip2t 
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droite  ,  le  mufeau  alongé  de  large  à  l’extrémité  ;  les 
feffes  nues  &  de  couleur  de  fàng ,  les  jambes  fort  courtes, 
les  ongles  forts  de  pointus.  Cet  animal  qui  eft  très -fort 
de  très  -  méchant ,  ne  fe  trouve  que  dans  les  déferts  des 
parties  méridionales  de  l’ancien  continent ,  de  point  du 
tout  dans  ceux  de  l’Amérique. 

Toutes  les  efpècesde  finges  qui  n’ont  point  de  queue, 
ou  qui  n’ont  qu’une  queue  très-courte ,  ne  fe  trouvent 
donc  que  dans  l’ancien  continent;  de  parmi  les  efpèces 
qui  ont  de  longues  queues,  prefque  tous  les  grands  fe 
trouvent  en  Afrique  ;  il  y  en  a  peu  qui  foient  meme 
d’une  taille  médiocre  en  Amérique,  mais  les  animaux 
qu’on  a  défignés  par  le  nom  générique  de  petits  finges 
à  longue  queue  ,  y  font  en  grand  nombre  ;  ces  efpèces 
de  petits  finges  à  longue  queue  font  les  fàpajous,  les 
figouins ,  les  tamarins,  &c.  Nous  verrons  dans  l’hifloire 
particulière  que  nous  ferons  de  ces  animaux ,  que  tous 
ces  finges  d’Amérique  font  différens  des  finges  de  l’A¬ 
frique  de  de  l’Afie. 

Les  makis  *,  dont  nous  connoiffons  trois  ou  quatre 
efpèces  ou  variétés ,  &  qui  approchent  affez  des  finges 
à  longue  queue  ,  qui  comme  eux  ont  des  mains ,  mais 
dont  le  mufeau  efl  beaucoup  plus  alongé  &  plus  pointu, 
font  encore  des  animaux  particuliers  à  l’ancien  continent, 
&  qui  ne  fe  font  pas  trouvés  dans  le  nouveau.  Ainfi 
tous  les  animaux  de  l’Afrique  ou  de  l’Afie  méridionale 

*  Simm  fciurus  lanuginofus  fofeus ,  &c.  Gazophil.  Petiver.  Tab.  i  y, 
fg.  V,  —  Profimia  fufea.  Le  maki.  Briffon,  Regn.  anim.  p.  22c  &  fuiy. 
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qu’on  a  défignés  par  le  nom  de  finges ,  ne  fe  trouvent 
pas  plus  en  Amérique  que  les,éléphans ,  les  rhinocéros 
ou  les  tigres.  Plus  on  fera  de  recherches  &  de  compa¬ 
raisons  exactes  à  ce  Sujet ,  plus  on  fera  convaincu  que 
les  animaux  des  parties  méridionales  de  chacun  des  con¬ 
tiens  n’exiftoient  point  dans  l’autre ,  &  que  le  petit 
nombre  de  ceux  qu’on  y  trouve  aujourd’hui  ont  été 
transportés  par  les  hommes,  comme  la  brebis  de  Guinée 
qui  a  été  portée  au  Brefil  ;  le  cochon  d’Inde ,  qui  au 
contraire  a  été  porté  du  Brefil  en  Guinée ,  &  peut  -  être 
encore  quelques  autres  efpèces  de  petits  animaux,  des¬ 
quels  le  voifinage  &  le  commerce  de  ces  deux  parties 
du  monde  ont  favorifé  Je  tranlport.  Il  y  a  environ  cinq 
cents  lieues  de  mer  entre  les  côtes  du  Brefil  &  celles 
de  la  Guinée  ;  il  y  en  a  plus  de  deux  mille  des  côtes 
du  Pérou  à  celles  des  Indes  orientales  :  tous  ces  ani¬ 
maux  qui  par  leur  nature  ne  peuvent  Supporter  le  climat 
du  Nord,  ceux  mêmes  qui  pouvant  le  Supporter,  ne 
peuvent  produire  dans  ce  même  climat  ,  Sont  donc 
confinés  de  deux  ou  trois  côtés  par  des  mers  qu’ils  ne 
peuvent  traverSer ,  de  d’autre  côté  par  des  terres  trop 
froides  qu’ils  ne  peuvent  habiter  fans  périr  ;  ainfi  l’on 
doit  celfer  d’être  étonné  de  ce  fait  général ,  qui  d’abord 
paroît  très-fingulier ,  &  que  perfonne  avant  nous  n’avoit 
même  Soupçonné ,  Savoir  qu’aucun  des  animaux  de  la 
zone  torride  dans  l’un  des  continens,  ne  s’eft  trouvé 
dans  l’autre. 
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COMMUNS  AUX  DEUX  CONTINENS. 

N  ous  avons  vu  par  l’énumération  précédente,  que 
non  feulement  les  animaux  des  climats  les  plus  chauds 
de  l’Afrique  &  de  l’Afie  manquent  à  l’Amérique,  mais 
même  que  la  plufpart  de  ceux  des  climats  tempérés  de 
l’Europe  y  manquent  également.  Il  n’en  efl  pas  ainfi 
des  animaux  qui  peuvent  aifément  fupporter  le  froid  Si 
fe  multiplier  dans  les  climats  du  Nord  ;  on  en  trouve 
plufieurs  dans  l’Amérique  feptentrionale ,  Si  quoique  ce 
ne  foit  jamais  fans  quelque  différence  affez  marquée,  on 
ne  peut  cependant  fe  refufer  à  les  regarder  comme  les 
mêmes,  Si  à  croire  qu’ils  ont  autrefois  paffé  de  l’un  à 
l’autre  continent  par  des  terres  du  Nord ,  peut-être  en¬ 
core  actuellement  inconnues,  ou  pluftôt  anciennement 
fubmergées  ;  Si  cette  preuve  tirée  de  l’Hiftoire  Natu¬ 
relle,  démontre  mieux  la  contiguïté  prefque  continue 
des  deux  continens  vers  le  Nord ,  que  toutes  les  con¬ 
jectures  de  la  Géographie  fpéculative. 

Les  ours  des  Illinois  de  la  Louifiane,  Sic.  paroiffent 
être  les  mêmes  que  nos  ours;  ceux-là  font  feulement 
plus  petits  Si  plus  noirs. 

Le  cerf  du  Canada,  quoique  plus  petit  que  notre  cerf, 
n’en  différé  au  refie  que  par  la  plus  grande  hauteur  du 
Tome  IX.  N 
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bois,  le  plus  grand  nombre  d’andouillers  &  par  la  queue 
qu’il  a  plus  longue. 

Il  en  eft  de  même  du  chevreuil ,  qui  fe  trouve  au 
midi  du  Canada  &  dans  la  Louifiane  ,  qui  eft  aufti  plus 
petit,  &  qui  a  la  queue  plus  longue  que  le  chevreuil 
d’Europe  ;  Si  encore  de  l’orignal  qui  eft  le  même  animal 
que  l’élan,  mais  qui  n’eft  pas  fi  grand. 

Le  renne  de  Lapponie ,  le  daim  de  Groenland  &  le 
karibou  de  Canada  me  parodient  ne  faire  qu’un  feul  & 
même  animal.  Le  daim  ou  cerf  de  Groenland,  décrit 
&  delfiné  par  Edouard  a,  reffemble  trop  au  renne  pour 
qu’on  puiiïe  le  regarder  comme  fàifant  une  efpèce  dif¬ 
férente  ;  Si  à  l’égard  du  karibou  dont  on  ne  trouve  nulle 
part  de  defcription  exaéle  ,  nous  avons  cependant  jugé 
par  toutes  les  indications  que  nous  avons  pu  recueillir , 
que  c’étoit  le  même  animal  que  le  renne.  M.  Briffon1’ 
a  cru  devoir  en  faire  une  efpèce  différente,  Si  il  rapporte 
le  karibou  au  cervus  Burgundicus  de  Jonfton  ;  mais  cc 
cervus  Burgundicus  eft  un  animal  inconnu,  Si  qui  fure- 
ment  n’exifte  ni  en  Bourgogne  ni  en  Europe  :  c’eft 
fimplement  un  nom  que  l’on  aura  donné  à  quelque  tête 
de  cerf  ou  de  daim  dont  le  bois  étoit  bizarre;  ou  bien 
il  fe  pourroit  que  la  tête  de  karibou  qu’a  vue  M.  Brillon, 
Si  dont  le  bois  n’étoit  compofé  de  chaque  côté  que 
d’un  feul  mérain  droit,  long  de  dix  pouces,  avec  un 

*  Voye\  A  Natural  Hiftory  of  birds  By  George  Edwards.  London, 
1 743  »  Paë'  S1* 

k  Briffon ,  Regn.  animal,  pag.  p  i . 
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andouiller  près  de  la  bafe  tourné  en  avant,  foit  en  effet 
une  tête  de  renne  femelle,  ou  bien  une  jeune  tête  d’une 
première  ou  d’une  fécondé  année:  car  on  fait  que  dans 
fe  renne  la  femelle  porte  un  bois  comme  le  mâle,  mais 
beaucoup  plus  petit ,  Si  que  dans  tous  deux  la  direétion 
des  premiers  andouillers  eft  en  avant  ;  &  enfin  que  dans 
cet  animal  l’étendue  Si  les  ramifications  du  bois,  comme 
dans  tous  les  autres  qui  en  portent,  fuivent  exaélement 
la  progreffion  des  années. 

Les  lièvres,  les  écureuils,  les  hériffons,  les  rats  muf- 
qués ,  les  loutres  ,  les  marmottes  ,  les  rats ,  les  mufàraignes, 
les  chauve-fouris  ,  les  taupes  font  auffi  des  efpèces  qu’on 
pourroit  regarder  comme  communes  aux  deux  conti- 
nens ,  quoique  dans  tous  ces  genres  il  n’y  ait  aucune 
efpèce  qui  foit  parfaitement  femblable  en  Amérique  à 
celles  de  l’Europe  ;  Si  l’on  fent  qu’il  eft  bien  difficile , 
pour  ne  pas  dire  impoffible  ,  de  prononcer  fi  ce  font 
réellement  des  efpèces  différentes  ,  ou  feulement  des 
variétés  de  la  même  efpèce  ,  qui  ne  font  devenues  conf¬ 
iantes  que  par  l’influence  du  climat. 

Les  caftors  de  l’Europe  paroiffent  être  les  mêmes 
que  ceux  du  Canada  ;  ces  animaux  préfèrent  les  pays 
froids ,  mais  ils  peuvent  auffi  fubfifler  Si  fe  multiplier 
dans  les  pays  tempérés,  il  y  en  a  encore  quelques-uns 
en  France  dans  les  ifles  du  Rhône;  il  y  en  avoit  autre¬ 
fois  en  bien  plus  grand  nombre,  Si  il  paroît  qu’ils  aiment 
encore  moins  les  pays  trop  peuplés  que  les  pays  trop 
chauds  :  ils  n’établiffent  leur  fociété  que  dans  des  déferts 
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éloignés  de  toute  habitation  ;  &  dans  le  Canada  meme, 
qu’on  doit  encore  regarder  comme  un  vafte  défert,  ils  fe 
font  retirés  fort  loin  des  habitations  de  toute  la  Colonie. 

Les  loups  &  les  renards  font  auffi  des  animaux  com¬ 
muns  aux  deux  continens  :  on  les  trouve  dans  toute 
les  parties  de  l’Amérique  feptentrionale  ,  mais  avec  des 
variétés  ;  il  y  a  fur-tout  des  renards  Si  des  loups  noirs ,  Si 
tous  y  font  en  général  plus  petits  qu’en  Europe,  comme 
le  font  auffi  tous  les  autres  animaux,  tant  ceux  qui  font 
naturels  au  pays  ,  que  ceux  qui  y  ont  été  tranfportés. 

Quoique  la  belette  Si  l’hermine  fréquentent  les  pays 
froids  en  Europe  ,  elles  font  au  moins  très-rares  en  Amé¬ 
rique  ;  il  n’en  eft  pas  abfolument  de  même  des  martes r 
des  fouines  Si  des  putois. 

La  marte  du  nord  de  l’Amérique  paroît  être  la  même 
que  celle  de  notre  nord  ;  le  vifon  de  Canada  reffemble 
beaucoup  à  la  fouine,  Si  le  putois  rayé  de  l’Amérique 
feptentrionale ,  n’eft  peut-être  qu’une  variété  de  l’efpèce 
du  putois  de  l’Europe. 

Le  lynx  ou  loup-cervier  qu’on  trouve  en  Amérique, 
comme  en  Europe ,  nous  a  paru  le  même  animal  ;  il 
habite  les  pays  froids  de  préférence  ,  mais  il  ne  laide 
pas  de  vivre  Si  de  multiplier  fous  les  climats  tempérés. 
Si  il  fe  tient  ordinairement  dans  les  forêts  Si  fur  les 
montagnes. 

Le  phoca  ou  veau  marin  paroît  confiné  dans  les  pays 
du  nord,  Si  fe  trouve  également  fur  les  côtes  de  l’Eu¬ 
rope  Si  de  l’Amérique  feptentrionales. 
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Voilà  tous  les  animaux  ,  à  très-ptu  près,  qu’on  peut 
regarder  comme  communs  aux  deux  continens  de  l’ancien 
&  du  nouveau  monde  ;  St  dans  ce  nombre  qui ,  comme 
i’on  voit ,  n’eft  pas  eonfidérable ,  on  doit  en  retrancher 
peut-être  encore  plus  d’un  tiers,  dont  les  efpèces,  quoi- 
qu’affez  fembiables  en  apparence ,  peuvent  cependant 
être  réellement  différentes.  Mais  en  admettant  même  dans 
tous  ccs  animaux  l’identité  d’efpèce  avec  ceux  d’Europe , 
on  voit  que  le  nombre  de  ces  efpèces  communes  aux 
deux  continens ,  efl  afTez  petit  en  comparaison  de  celui 
des  efpèces  qui  font  propres  St  particulières  à  chacun  des 
deux  :  on  voit  de  plus  qu’il  n’y  a  de  tous  ces  animaux 
que  ceux  qui  habitent  ou  fréquentent  les  terres  du 
Nord  ,  qui  foient  communs  aux  deux  mondes  ,  St 
qu’aucun  de  ceux  qui  ne  peuvent  fe  multiplier  que  dans 
les  pays  chauds  ou  tempérés  ,  ne  fe  trouvent  à  la  fois- 
dans  tous  les  deux. 

Il  ne  paroît  donc  plus  douteux  que  les  deux  conti- 
nens  ne  foient  ou  n’aient  été  contigus  vers  le  nord, 
St  que  les  animaux  qui  leur  font  communs  n’aient  paffe 
de  l’un  à  l’autre  par  des  terres  qui  nous  font  inconnues. 
On  feroit  fondé  à  croire,  fur -tout  d’après  les  nouvelles 
découvertes  des  Ruffes  au  nord  de  Kamtchatca,  que  c’eft 
avec  l’Afie  que  l’Amérique  communique  par  des  terres 
contiguës,  St  il  femble  au  contraire  que  le  nord  de  l’Eu¬ 
rope  en  foit  &  en  ait  été  toujours  féparé  par  des  mers 
afTez  confidérables  pour  qu’aucun  animal  quadrupède 
n’ait  pu  les  franchir;  cependant  les  animaux  du  nord  de 
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l’Amérique  ne  font  pas  précifément  ceux  du  nord  de 
l’Afîe,  ce  font  pluftôt  ceux  du  nord  de  l’Europe.  Il  en 
efl  de  même  des  animaux  des  contrées  tempérées  :  l’ar- 
gali  *,  la  zibeline,  la  taupe  dorée  de  Sybérie,  le  mule  de 
la  Chine  ne  fe  trouvent  point  à  la  baye  d’Hudfon  ,  ni  dans 
aucune  autre  partie  du  nord-oued  du  nouveau  continent; 
on  trouve  au  contraire  dans  les  terres  du  nord-ed  de 
l’Amérique,  non  feulement  les  animaux  communs  à 
celles  du  nord  en  Europe  &  en  Ade,  mais  audi  ceux  qui 
femblent  être  particuliers  à  l’Europe  feule,  comme  l'élan, 
le  renne,  &c.  néanmoins  il  faut  avouer  que  les  parties 
orientales  du  nord  de  l’Afie  font  encore  h  peu  connues 
qu  on  ne  peut  pas  affurer  fi  les  animaux  du  nord  de 
1  Europe  s  y  trouvent  ou  ne  s’y  trouvent  pas. 

Nous  avons  remarqué  comme  une  ebofe  très-hngu- 
iière ,  que  dans  le  nouveau  continent  les  animaux  des  pro¬ 
vinces  méridionales  font  tous  très-petits  en  comparaifon 
des  animaux  des  pays  chauds  de  l’ancien  continent.  Il  n’y 
a  en  effet  nulle  comparaifon  pour  la  grandeur  de  1  élé¬ 
phant,  du  rhinocéros,  de  l’hippopotame ,  de  la  giraffe, 
du  chameau,  du  lion,  du  tigre,  &c.  tous  animaux  natu¬ 
rels  &  propres  à  l’ancien  continent,  &  du  tapir,  du 
cabiài ,  du  fourmiller,  du  lama,  du  puma  ,  du  jaguar, 

*  Àrgali ,  animal  de  Sybérie  dont  M.  Gmelin  donne  une  bonne 
delcription  dans  le  premier  tome  de  tes  Voyages,  page  368 ,  & 
qu  il  croit  être  le  meme  que  le  Mufimon  ou  Moufon  des  Anciens. 
Pline  a  parlé  de  cet  animal ,  &  Gefner  en  fait  mention  dans  ton 
Hiftoire  des  quadrupèdes,  pages  934  &  333» 
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&c.  qui  font  les  plus  grands  animaux  du  nouveau  monde  ; 
les  premiers  font  quatre ,  fix ,  huit  Si  dix  fois  plus  gros 
que  les  derniers.  Une  autre  obfervation  qui  vient  encore 
à  1  appui  de  ce  fait  général ,  c’eft  que  tous  les  animaux 
qui  ont  été  tranfportés  d’Europe  en  Amérique ,  comme 
les  chevaux ,  les  ânes ,  les  bœufs ,  les  brebis ,  les  chèvres , 
les  cochons,  les  chiens,  Sic.  tous  ces  animaux,  dis-je, 
y  font  devenus  plus  petits;  Si  que  ceux  qui  n’y  ont  pas 
été  tranfportés  Si  qui  y  font  allés  d’eux  -  mêmes ,  ceux 
en  un  mot  qui  font  communs  aux  deux  mondes  ,  tels 
que  les  loups  ,  les  renards ,  les  cerfs ,  les  chevreuils , 
les  élans  font  aufli  confidérablement  plus  petits  en  Amé¬ 
rique  qu’en  Europe,  Si  cela  fans  aucune  exception. 

Il  y  a  donc  dans  la  combinaifon  des  élémens  Si  des 
autres  caufes  phyliques,  quelque  chofe  de  contraire  à 
l’agrandiflement  de  la  Nature  vivante  dans  ce  nouveau 
monde  ;  il  y  a  des  obftacles  au  développement  &  peut- 
être  à  la  formation  des  grands  germes  ;  ceux  mêmes  qui, 
parles  douces  influences  d’un  autre  climat,  ont  reçu  leur 
forme  plénière  Si  leur  extenfion  toute  entière ,  fe  ref- 
ferrent,  fe  rapetiflfent  fous  ce  ciel  avare  Si  dans  cette  terre 
vuide,  où  l’homme  en  petit  nombre  étoit  épars,  errant; 
où  loin  d’ufer  en  maître  de  ce  territoire  comme  de 
fon  domaine,  il  n’avoit  nul  empire;  où  ne  s’étant  jamais 
fournis  ni  les  animaux  ni  les  élémens,  n’ayant  ni  dompté 
les  mers ,  ni  dirigé  les  fleuves  ,  ni  travaillé  la  terre ,  il 
n’étoit  en  lui -même  qu’un  animal  du  premier  rang, 
Sl  n’exiftoit  pour  la  Nature  que  comme  un  être  fans 
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conféquence  ,  une  efpèce  d’automate  impuifîant ,  inca¬ 
pable  de  la  réformer  ou  de  la  féconder  ;  elle  l’avoit 
traité  moins  en  mère  qu’en  marâtre  en  lui  refiifànt  le 
fentiment  d’amour  &  le  defir  vif  de  fe  multiplier.  Car 
quoique  le  Sauvage  du  nouveau  monde  foit  à  peu  près 
de  même  ftature  que  l’homme  de  notre  monde,  cela 
ne  fu Ait  pas  pour  qu’il  puiffe  faire  une  exception  au  fait 
général  du  rapetiffement  de  la  Nature  vivante  dans  tout 
ce  continent  :  le  Sauvage  eft  foible  &  petit  par  les 
organes  de  la  génération  ;  il  n’a  ni  poil ,  ni  barbe ,  ni 
nulle  ardeur  pour  fi  femelle  ;  quoique  plus  léger  que 
l’Européen  parce  qu’il  a  plus  d’habitude  à  courir,  il  efl 
cependant  beaucoup  moins  fort  de  corps  ;  il  efl  aufïi 
bien  moins  fenfible,  &  cependant  plus  craintif  &  plus 
lâche;  il  n’a  nulle  vivacité ,.  nulle  aélivité  dans  lame; 
celle  du  corps  efl  moins  un  exercice ,  un  mouvement 
volontaire  qu’une  néceffité  d’aétion  caufée  par  le  befoin  ; 
ôtez -lui  la  faim  &  la  foif,  vous  détruirez  en  même 
temps  le  principe  aétif  de  tous  fes  mouvemens  ;  il  de¬ 
meurera  flupidement  en  repos  fur  fes  jambes  ou  couché 
pendant  des  jours  entiers.  Il  ne  faut  pas  aller  chercher 
plus  loin  la  caufe  de  la  vie  difperfée  des  Sauvages  & 
de  leur  éloignement  pour  la  fociété  :  la  plus  précieufe 
étincelle  du  feu  de  la  Nature  leur  a  été  refufée  ;  ils 
manquent  d’ardeur  pour  leur  femelle  ,  &  par  conféquent 
d’amour  pour  leurs  femblables  :  ne  connoiffant  pas  l’at¬ 
tachement  le  plus  vif ,  le  plus  tendre  de  tous ,  leurs 
autres  fentimens  de  ce  genre  font  froids  &  ianguiffans; 

ils 
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ils  aiment  foibiement  leurs  pères  Si  leurs  enfans  ;  la 
fociété  la  plus  intime  cle  toutes ,  celle  de  la  même  famille, 
n  a  donc  chez  eux  que  de  foibles  liens  ;  la  fociété  d’une 
famille  à  l’autre  n’en  a  point  du  tout  :  dès -lors  nulle 
réunion,  nulle  république,  nul  état  focial.  Le  phyfique 
de  l’amour  fait  chez  eux  le  moral  des  mœurs  ;  leur 
cœur  eft  glacé ,  leur  fociété  froide  Si  leur  empire  dur. 
Ils  ne  regardent  leurs  femmes  que  comme  des  fervantes 
de  peine  ou  des  bêtes  de  fomme  qu’ils  chargent,  fans 
ménagement,  du  fardeau  de  leur  chaffe,  Si  qu’ils  forcent 
fins  pitié,  fans  reconnoifïànce,  à  des  ouvrages  qui  fou- 
vent  font  au  deffus  de  leurs  forces  :  ils  n’ont  que  peu 
d’enfans  ;  ils  en  ont  peu  de  foin  ;  tout  fe  reffent  de  leur 
premier  défaut;  ils  font  indifférens  parce  qu’ils  font  peu 
puifîans,  Si  cette  indifférence  pour  le  fexe  eft  la  tache 
originelle  qui  flétrit  la  Nature ,  qui  l’empêche  de  s’épa¬ 
nouir  ,  &  qui  détruifànt  les  germes  de  la  vie ,  coupe  en 
même  temps  la  racine  de  la  fociété. 

L’homme  ne  fait  donc  point  d’exception  ici.  La 
Nature  en  lui  refufànt  les  puifîances  de  l’amour  l’a  plus 
maltraité  Si  plus  rapetiffé  qu’aucun  des  animaux  ;  mais 
avant  d’expofer  les  caufes  de  cet  effet  général ,  nous  ne 
devons  pas  diffimuler  que  fi  la  Nature  a  rapetiffé  dans  le 
nouveau  monde  tous  les  animaux  quadrupèdes  ,  elle 
paroît  avoir  maintenu  les  reptiles  Si  agrandi  les  infeéfes  : 
car  quoi  qu’au  Sénégal  il  y  ait  encore  de  plus  gros  lézards 
Si  de  plus  longs  ferpens  que  dans  l’Amérique  méridio¬ 
nale  ,  il  n’y  a  pas  à  beaucoup  près  la  même  différence 
Tome  IX,  O 
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entre  ces  animaux  qu’entre  les  quadrupèdes  ;  le  plus  gros 
ferpent  du  Sénégal  n’eft  pas  double  de  la  grande  cou¬ 
leuvre  de  Cayenne ,  au  lieu  qu’un  éléphant  efl  peut-être 
dix  fois  plus  gros  que  le  tapir  qui ,  comme  nous  l’avons 
dit ,  efl  le  plus  grand  quadrupède  de  l’Amérique  méri¬ 
dionale  ;  mais  à  l’égard  des  infedes  on  peut  dire  qu’ils 
ne  font  nulle  part  auffi  grands  que  dans  le  nouveau 
monde  :  les  plus  groffes  araignées ,  les  plus  grands  fca- 
rabées  ,  les  chenilles  les  plus  longues ,  les  papillons  les 
plus  étendus  fe  trouvent  au  Brefil ,  à  Cayenne  6c  dans  les 
autres  provinces  de  l’Amérique  méridionale  ;  ils  l’em¬ 
portent  fur  prefque  tous  les  infedes  de  l’ancien  monde, 
non  feulement  par  la  grandeur  du  corps  &  des  ailes,  mais 
auffi  par  la  vivacité  des  couleurs ,  le  mélange  des  nuances, 
la  variété  des  formes ,  le  nombre  des  efpèces  6c  la  mul¬ 
tiplication  prodigieufe  des  individus  dans  chacune.  Les 
crapauds ,  les  grenouilles  6c  les  autres  bêtes  de  ce  genre 
font  auffi  très-groffes  en  Amérique.  Nous  ne  dirons  rien 
des  oifeaux  ni  des  poiffons ,  parce  que  pouvant  paffer 
d’un  monde  à  l’autre,  il  feroit  prefqu’impoffible  de.  dis¬ 
tinguer  ceux  qui  appartiennent  en  propre  à  l’un  ou  à 
l’autre ,  au  lieu  que  les  infedes  6c  les  reptiles  font  à 
peu  près  comme  les  quadrupèdes  confinés  chacun  dans 
fon  continent. 

Voyons  donc  pourquoi  il  fe  trouve  de  fi  grands  rep¬ 
tiles,  de  fi  gros  infedes,  de  fi  petits  quadrupèdes  6c 
des  hommes  fi  froids  dans  ce  nouveau  monde.  Cela  tient 
à  la  qualité  de  la  terre,  à  la  condition  du  ciel ,  au  degré 
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de  chaleur,  à  celui  d’humidité,  à  la  fituation ,  à  l’éléva¬ 
tion  des  montagnes ,  à  la  quantité  des  eaux  courantes  ou 
Gagnantes,  à  l’étendue  des  forêts ,  6c  fur-tout  à  l’état  brut 
dans  lequel  on  y  voit  la  Nature.  La  chaleur  efl  en  général 
beaucoup  moindre  dans  cette  partie  du  monde,  6c  l’hu¬ 
midité  beaucoup  plus  grande  :  fi  l’on  compare  le  froid 
&  le  chaud  dans  tous  les  degrés  de  latitude ,  on  trouvera 
qu’à  Quebec,  c’eft-à-dire  fous  celle  de  Paris,  l’eau  des 
fleuves  gèle  tous  les  ans  de  quelques  pieds  d’épaiffeur , 
qu’une  mafTe  encore  plus  épaiffe  de  neige  y  couvre  la 
terre  pendant  plufieurs  mois ,  que  l’air  y  efl  fi  froid  que 
tous  les  oifeaux  fuient  6c  difparoiffent  pour  tout  l’hiver, 
6cc.  cette  différence  de  température  fous  la  même  lati¬ 
tude  dans  la  zone  tempérée,  quoique  très-grande,  l’efl 
peut-être  encore  moins  que  celle  de  la  chaleur  fous  la 
zone  torride  :  on  brûle  au  Sénégal,  6c  fous  la  même  ligne 
on  jouit  d’une  douce  température  au  Pérou  ;  il  en  efl 
de  même  fous  toutes  les  autres  latitudes  qu’on  voudra 
comparer.  Le  continent  de  l’Amérique  efl  fitué  6c  formé 
de  façon  que  tout  concourt  à  diminuer  l’aélion  de  la 
chaleur  ;  on  y  trouve  les  plus  hautes  montagnes ,  6c  par 
la  même  raifon  les  plus  grands  fleuves  du  monde  :  ces 
hautes  montagnes  forment  une  chaîne  qui  femble  borner 
vers  l’oueft  le  continent  dans  toute  fà  longueur  ;  les 
plaines  6c  les  baffes  terres  font  toutes  fituées  en  deçà 
des  montagnes ,  6c  s’étendent  depuis  leur  pied  jufqu’à 
la  mer,  qui  de  notre  côté  fépare  les  continens:  ainfi  le 

vent  d’efl,  qui  comme  l’on  fait  efl  le  vent  confiant  6c 

Oij 
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général  entre  les  tropiques ,  n  arrive  en  Amérique  qu'a- 
près  avoir  traverfé  une  très  -  vafle  étendue  d  eau  fur 
laquelle  il  fe  rafraîchit;  &  c’eft  par  cette  raifon  qu'il 
fait  beaucoup  moins  chaud  au  Brefil ,  à  Cayenne,  &c. 
qu'au  Sénégal,  en  Guinée,  &c.  où  ce  même  vent  d'eft 
arrive  chargé  de  la  chaleur  de  toutes  les  terres  &  des 
fables  brûlans  qu’il  parcourt  en  traverfmt  Si  l’Afrique  & 
l’Afie.  Qu’on  fe  rappelle  ce  que  nous  avons  dit  au  fujet 
de  la  différente  couleur  des  hommes  ,  Si  en  particulier 
de  celle  des  Nègres  ;  il  paroît  démontré  que  la  teinte 
plus  ou  moins  forte  du  tanné,  du  brun  Si  du  noir  dé¬ 
pend  entièrement  de  la  fituation  du  climat  ;  que  les 
Nègres  de  Nigritie  Si  ceux  de  la  côte  occidentale  de 
l’Afrique  font  les  plus  noirs  de  tous  ,  parce  que  ces 
contrées  font  fituées  de  manière  que  la  chaleur  y  efl 
conflamment  plus  grande  que  dans  aucun  autre  endroit 
du  globe  ,  le  vent  d’eft  avant  d’y  arriver  ayant  à  traverfer 
des  trajets  de  terres  immenfes;  qu’au  contraire  les  In¬ 
diens  méridionaux  ne  font  que  tannés,  Si  les  Brafiliens 
bruns,  quoique  fous  la  même  latitude  que  les  Nègres, 
parce  que  la  chaleur  de  leur  climat  efl  moindre  Si  moins 
confiante ,  le  vent  d’efl  n’y  arrivant  qu  après  s’être  ra¬ 
fraîchi  fur  les  eaux  Si  chargé  de  vapeurs  humides.  Les 
nuages  qui  interceptent  la  lumière  Si  la  chaleur  du  foleif , 
les  pluies  qui  rafraîc biffent  l’air  Si  la  furface  de  la  terre 
font  périodiques  Si  durent  plufieurs  mois  à  Cayenne  & 
dans  les  autres  contrées  de  l’Amérique  méridionale.  Cette 
première  caufe  rend  donc  toutes  les  côtes  orientales  de 
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l’Amérique  beaucoup  plus  tempérées  que  l’Afrique  8c 
l’Afie;  &  lorfqu’après  être  arrivé  frais  fur  ces  côtes,  le 
vent  d’eft  commence  à  reprendre  un  degré  plus  vif  de 
chaleur  en  traverfant  les  plaines  de  l’Amérique,  il  eft 
tout -à -coup  arrêté,  refroidi  par  cette  chaîne  de  mon¬ 
tagnes  énormes  dont  ell;  compofée  toute  la  partie  occi¬ 
dentale  du  nouveau  continent ,  en  forte  qu’il  fait  encore 
moins  chaud  fous  la  Ligne  au  Pérou  qu’au  Brefd  8c  à 
Cayenne  ,  &c .  à  caufe  de  l’élévation  prodigieufe  des 
terres;  aufti  les  Naturels  du  Pérou,  du  Chili,  &c.  ne 
font  que  d’un  brun  rouge  &  tanné  moins  foncé  que 
celui  des  Brafiliens.  Supprimons  pour  un  inftant  la  chaîne 
des  Cordillères,  ou  pluftôt  rabaiftbns  ces  montagnes  au 
niveau  des  plaines  adjacentes,  la  chaleur  eût  été  excef- 
five  vers  ces  terres  occidentales ,  8c  l’on  eût  trouvé  les 
hommes  noirs  au  Pérou  8c  au  Chili  tels  qu’on  les  trouve 
fur  les  côtes  occidentales  de  l’Afrique. 

Ainfi  par  la  feule  difpofition  des  terres  de  ce  nouveau 
continent,  la  chaleur  y  feroit  déjà  beaucoup  moindre  que 
dans  l’ancien  ;  8c  en  même  temps  nous  allons  voir  que 
i’hurnidité  y  eft  beaucoup  plus  grande.  Les  montagnes 
étant  les  plus  hautes  de  la  terre  8c  fe  trouvant  oppofées 
de  face  à  la  direélion  du  vent  d’eft,  arrêtent,  condenfent 
toutes  les  vapeurs  de  l’air  ,  8c  produifent  par  confé- 
quent  une  quantité  infinie  de  fources  vives  ,  qui  par 
leur  réunion  forment  bien -tôt  des  fleuves  les  plus 
grands  de  la  terre  :  il  y  a  donc  beaucoup  plus  d’eaux 

courantes  dans  le  nouveau  continent  que  dans  l’ancien , 
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proportionnellement  à  i’efpace  ;  &  cette  quantité  d’eau 
fe  trouve  encore  prodigieufement  augmentée  par  le  dé¬ 
faut  d’écoulement;  les  hommes  n’ayant  ni  horné  les 
torrens  ,  ni  dirigé  les  fleuves  ,  ni  féché  les  marais , 
les  eaux  ftagnantes  couvrent  des  terres  immenfes,  aug¬ 
mentent  encore  l’humidité  de  l’air  &  en  diminuent  la 
«  ^  ^  terre  étant  par -tout  en  friche  & 

couverte  dans  toute  fon  étendue  d’herbes  groflières , 
épaiiïes  &  touffues  ,  elle  ne  s’échauffe  ,  ne  fe  sèche 
jamais  ;  la  tranfpiration  de  tant  de  végétaux ,  preffés  les 
uns  contre  les  autres,  ne  produit  que  des  exhalaifons 
humides  &  mai  faines  ;  la  Nature,  cachée  fous  fe  s  vieux 
vêtemens,  ne  montra  jamais  de  parure  nouvelle  dans 
ces  trilles  contrées,  n’étant  ni  careffée  ni  cultivée  par 
1  homme,  jamais  elle  n’avoit  ouvert  fon  fein  bienfaifànt; 
jamais  la  terre  n’avoit  vu  fa  furface  dorée  de  ces  riches 
épis  qui  font  notre  opulence  &  fà  fécondité.  Dans  cet 
état  d  abandon  tout  languit  ,  tout  fe  corrompt,  tout 
s  étouffe ,  1  air  &  la  terre ,  furchargés  de  vapeurs  humides 
&  nuifibles  ,  ne  peuvent  s’épurer  ni  profiter  des  influences 
de  1  aflre  de  la  vie  ;  le  foleil  darde  inutilement  fes  rayons 
les  plus  vifs  fur  cette  maffe  froide,  elle  efl  hors  d’état 
de  répondre  à  fon  ardeur  ;  elle  ne  produira  que  des  êtres 
humides ,  des  plantes  ,  des  reptiles,  des  infeétes,  &  ne 

pourra  nourrir  que  des  hommes  froids  &  des  animaux 
foibles. 

^  c^onc  principalement  parce  qu’il  y  avoit  peu 
d  hommes  en  Amérique  ,  &  parce  que  la  plu/part  de 
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ces  hommes,  menant  la  vie  des  animaux,  laiffoient  la 
Nature  brute  &  négligeoient  la  terre ,  qu’elle  ed  de¬ 
meurée  froide  ,  impuifïànte  à  produire  les  principes 
aétifs  ,  à  développer  les  germes  des  plus  grands  qua¬ 
drupèdes  auxquels  il  faut,  pour  croître  6c  fe  multiplier, 
toute  la  chaleur,  toute  i’aélivité  que  le  foleil  peut  donner 
à  la  terre  amoureufe  ;  St  c’ed  par  la  raifon  contraire  que 
les  infeéles,  les  reptiles  &  toutes  les  efpèces  d’animaux 
qui  fe  traînent  dans  la  fange ,  dont  le  fàng  ed  de  l’eau , 
St  qui  pullulent  par  la  pourriture  ,  font  plus  nombreufes 
St  plus  grandes  dans  toutes  les  terres  baffes ,  humides  6c 
marécageufes  de  ce  nouveau  continent. 

Lorfqu’on  réfléchit  fur  ces  différences  fi  marquées 
qui  fe  trouvent  entre  l’ancien  6c  le  nouveau  monde,  on 
feroit  tenté  de  croire  que  celui-ci  efl  en  effet  bien  plus 
nouveau  ,  6c  qu’il  a  demeuré  plus  long-temps  que 
le  refie  du  globe  fous  les  eaux  de  la  mer  ;  car  à  l’excep¬ 
tion  des  énormes  montagnes  qui  le  bornent  vers  l’oued, 
6c  qui  paroiffent  être  des  monumens  de  la  plus  haute 
antiquité  du  globe ,  toutes  les  parties  baffes  de  ce  con¬ 
tinent  femblent  être  des  terreins  nouvellement  élevés  St 
formés  par  le  dépôt  des  fleuves  6c  le  limon  des  eaux  : 
on  y  trouve  en  effet ,  en  plufieurs  endroits ,  fous  la  pre¬ 
mière  couche  de  la  terre  végétale  ,  les  coquilles  6c  les 
madrépores  de  la  mer  ,  formant  déjà  des  bancs ,  des 
maffes  de  pierre  à  chaux ,  mais  d’ordinaire  moins  dures 
6c  moins  compaétes  que  nos  pierres  de  taille  qui  font 
de  même  nature.  Si  ce  continent  ed  réellement  audi 
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ancien  que  l’autre  ,  pourquoi  y  a-t-on  trouvé  fi  peu 
d’hommes  \  pourquoi  y  étoient -  ils  prefque  tous  làu- 
vages  6c  difperfés  l  pourquoi  ceux  qui  s’étoient  réunis 
en  fociété,  les  Mexicains  6c  les  Péruviens  ne  comptoient- 
ils  que  deux  ou  trois  cents  ans  depuis  le  premier  homme 
qui  les  avoit  ralTemblés  !  pourquoi  ignoroient-ils  encore 
l’art  de  tranfmettre  à  la  poftérité  les  faits  par  des  lignes 
durables,  puifqu’ils  avoient  déjà  trouvé  celui  de  fe  com¬ 
muniquer  de  loin  leurs  idées ,  6c  de  s’écrire  en  nouant 
des  cordons  !  pourquoi  ne  s’étoient- ils  pas  fournis  les 
animaux ,  6c  ne  fe  fervoient-ils  que  du  lama  6c  du  pacos 
qui  n’étoient  pas,  comme  nos  animaux  domeftiques , 
réfidens ,  fidèles  6c  dociles Leurs  arts  étoient  naifians 
comme  leur  fociété,  leurs  talens  imparfaits,  leurs  idées 
non  développées  ,  leurs  organes  rudes  6c  leur  langue 
barbare  ;  qu’on  jette  les  yeux  fur  la  lifte  des  animaux  *, 


*  Pelon  ichiatl  oquitli.  —  Le 
lama. 

T ap ïier etc  au  B  refit ,  maypoury 
ou  nianipouris  à  la  Guiane.  —  Le 
tapir. 

Tamandua-guacu  au  Brefil,  oua- 
riri  à  ta  Guiane.  —  Le  tamanoir. 

Ouatiriouaou  à  la  Guiane. — Le 
fourmiller. 

Ouaikaréia  la  Guiane,  ai  ou  hai 
au  Brefil.  —  Le  parelfeux. 

Aiotochtli  au  Mexique ,  tatu  ou 
îatupeba  au  Brefil ,  chirquinchum  à 
ia  nouvelle  Efpagne.  —  Le  tatou. 


Tatu-ete  au  Brefil,  tatou-kabajfou 
à  1a  Guiane.  —  Le  tatouet. 

Macallchichiltic  ou  temamaçama, 
animal  qui  reflemble  à  quelques 
égards  à  la  gazelle,  &  qui  n’a  pas 
encore  d’autre  nom  que  celui  de 
gabelle  de  la  nouvelle  Efpagne. 

Jiya  ou  carigueibeju ,  animal  qui 
reffemble  alfez  à  la  loutre,  &  que 
par  cette  raifon  l’on  a  nommé  loutre 
du  Brefil. 

Quauhtla  coymatl  ou  quaphptl  au 
Mexique  ,  ou  caaigoara  au  Brefil, 
—  Le  tajacu  ou  tajacou. 
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leurs  noms  font  prefque  tous  fi  difficiles  à  prononcer, 
qu’il  efl  étonnant  que  les  Européens  aient  pris  la  peine 
de  les  écrire. 

Tout  fémble  donc  indiquer  que  les  Américains  étoient 
des  hommes  nouveaux,  ou  pour  mieux  dire  des  hommes  fi 


TlacooTclotl  ou  tlaloceîotl.  —  Le 
chat-pard. 

Cabïonara  ou  capybarei.  —  Le 
cabiai. 

Tlatlauhquï  ocelot l  au  Mexique , 
janowara  ou  jaguar  a  au  Brefil.  — 
Le  jaguar. 

Cuguacu  arana,  ou  euguaeu  ara, 
ou  cougouacou  ara.  —  Le  couguar. 

Tlaquat^in  au  Mexique  ,  aouaré 
à  la  Guiane ,  carigueya  au  Brefil. — 
Le  philandre. 

Hoit^laquat^in ,  animal  qui  ref- 
fèrnble  au  porc-épic,  &  qui  n’a  pas 
encore  d’autre  nom  que  celui  de 
vorc-épic  de  la  nouvelle  Efpagne. 

Cuandu  ou  gouandou ,  animal  qui 
refîèmble  encore  au  porc  -  épie  , 
que  i’on  a  nommé  porc  -  épie  du 
Brefd,  &.  qui  peut-être  eft  le  même 
que  le  précédent. 

Tepe  -maxtlaton  au  Mexique, 
maraguao  ou  maracaia  au  Brefil. — 
Le  tnarac.  Cet  animal  a  la  peau 
marquée  comme  celle  d’une  pan¬ 
thère  ;  il  eft  de  la  forme  &  de  la 

Tome  IX. 


grofièur  d’un  chat  ;  on  l’a  appelé 
mal- à -propos  chat-tigre  ou  chat 
fauvage  tigré,  puifque  fa  robe  eft 
marquée  comme  celle  de  la  pan¬ 
thère  &  non  pas  comme  celle  du 
tigre. 

Quauhtechallotl  thliltic  ou  tliloco~ 
teqvillin ,  animal  qui  relTemble  à  l’é¬ 
cureuil,  &  qui  n’a  pas  encore  d’autre 
nom  que  celui  d'écureuil  noir. 

Quimichpatlan  ou  affapanick,  ani¬ 
mal  qui  refîèmble  à  l’écureuil  vo¬ 
lant  ,  &  qui  peut-être  efl  le  même. 

Y^quiepatl.  —  La  mouffette.  C’eft 
un  animal  qu’on  a  appelé  petit  re¬ 
nard  ,  renard  d’ Inde  ,  blaireau  de 
Surinam ,  mais  qui  n’eft  ni  renard 
ni  blaireau;  comme  il  répand  une 
odeur  empefîée  &  qui  fufïbque 
même  à  une  afîez  grande  diftance , 
nous  l’appellerons  mouffette. 

Xoloitryuintli  ou  cuetlachtli ,  ani¬ 
mal  qui  a  quelque  refîèmblance 
avec  le  loup  ,  &  qui  n’a  pas  encore 
d’autre  nom  que  celui  de  loup  du 
Mexique ,  &c. 
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anciennement  clépayfés,  qu’ils  avoient  perdu  toute  notion, 
toute  idée  de  ce  monde  dont  ils  étoient  ifliis.  Tout 
femble  s’accorder  aufïi  pour  prouver  que  la  plus  grande 
partie  des  continens  de  l’Amérique  étoit  une  terre  nou¬ 
velle,  encore  hors  de  la  main  de  l’homme,  &  dans  la¬ 
quelle  la  Nature  n’avoit  pas  eu  le  temps  d’établir  tous 
fes  plans ,  ni  celui  de  fe  développer  dans  toute  fon 
étendue  ;  que  les  hommes  y  font  froids  &  les  animaux: 
petits ,  parce  que  l’ardeur  des  uns  &  la  grandeur  des 
autres  dépendent  de  la  fàlubrité  &  de  la  chaleur  de  l’air  ; 
&  que  dans  quelques  fiècles,  lorfqu’on  aura  défriché  les 
terres ,  abattu  les  forêts ,  dirigé  les  fleuves  &  contenu 
les  eaux ,  cette  même  terre  deviendra  la  plus  féconde , 
la  plus  faine  ,  la  plus  riche  de  toutes  ,  comme  elle  paroît 
déjà  l’être  dans  toutes  les  parties  que  l’homme  a  tra¬ 
vaillées.  Cependant  nous  ne  voulons  pas  en  conclurre 
qu’il  y  naîtra  pour  lors  des  animaux  plus  grands  :  jamais 
le  tapir  &  le  cabiai  n’atteindront  à  la  taille  de  l’éléphant 
ou  de  l’hippopotame;  mais  au  moins  les  animaux  qu’on 
y  tranfportera  ne  diminueront  pas  de  grandeur,  comme 
ils  font  fait  dans  les  premiers  temps:  peu  à  peu  l’homme 
remplira  le  vuide  de  ces  terres  immenfes  qui  n’étoient 
qu’un  défert  lorfqu’on  les  découvrit. 

Les  premiers  hifloriens  qui  ont  écrit  les  conquêtes 
des  Efpagnols  ont,  pour  augmenter  la  gloire  de  leurs 
armes ,  prodigieufement  exagéré  le  nombre  de  leurs 
ennemis  :  ces  hifloriens  pourront -ils  perfuader  à  un 
homme  fenfé,  qu’il  y  avoit  des  millions  d’hommes  a 
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Saint-Domingue  &  à  Cuba,  lorsqu’ils  difent  en  même 
temps  qu’il  n’y  avoit  parmi  tous  ces  hommes  ni  mo¬ 
narchie  ,  ni  république  ,  ni  prefque  aucune  Société  ;  & 
quand  on  fait  d’ailleurs  que,  dans  ces  deux  grandes  ifles 
voifines  l’une  de  l’autre,  &  en  même  temps  peu  éloignées 
de  la  terre  ferme  du  continent ,  il  n’y  avoit  en  tout  que 
cinq  efpèces  d’animaux  quadrupèdes ,  dont  la  plus  grande 
étoit  à  peu  près  de  la  groffeur  d’un  écureuil  ou  d’un 
lapin.  Rien  ne  prouve  mieux  que  ce  fait  combien  la 
Nature  étoit  vuide  &  déferte  dans,  cette  terre  nouvelle. 

«  On  nè  trouva,  dit  de  Laet,  dans  l’ifle  de  Saint-Do¬ 
mingue  que  fort  peu  d’efpèces  d’animaux  à  quatre  pieds,  « 
comme  le  Initias  qui  efl  un  petit  animal  peu  différent  « 
de  nos  lapins,  mais  un  peu  plus  petit,  avec  les  oreilles  « 
plus  courtes  &  la  queue  comme  une  taupe  ...  Le  chemi  « 
qui  efl  prefque  de  la  même  forme  ,  mais  un  peu  plus  « 
grand  que  le  Initias  ...  Le  mohui  un  peu  plus  petit  que 
le  Initias. ...  Le  coti  pareil  en  grandeur  au  lapin ,  ayant  « 
la  gueule  comme  une  taupe  ,  fans  queue ,  les  jambes  cc 
courtes  ;  il  y  en  a  de  blancs  &  de  noirs,  Si  plus  fouvent  « 
mêlés  des  deux  :  c’efl  un  animal  domeflique  &  grande-  « 
ment  privé  .  .  .  De  plus  une  petite  efpèce  de  chietis  « 
qui  étoient  abfolument  muets  ;  aujourd’hui  il  y  a  fort  « 
peu  de  tous  ces  animaux  ,  parce  que  les  chiens  d’Eu-  « 
rope  les  ont  détruits  *.  Il  n’y  avoit,  dit  Acofla,  aux  ifles  « 

*  Voyez  I’Hiftoire  du  nouveau  monde,  par  Jean  de  Laet.  Leyde , 
1640,  liv.  I ,  chap.  iv,  page  y .  Voyez  auffi  l’Hiftoire  de  I’iHe  Saint- 
Domingue,  par  le  P.  Charlevoix.  Paris ,  1730 ,  tome  J ,  page  3  y. 
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»  de  Saint -Domingue  &  de  Cuba,  non  plus  qu’aux  An- 
»  tilles ,  prefque  aucuns  animaux  du  nouveau  continent  de 
»  l’Amérique ,  &  pas  un  feul  des  animaux  femblables  à 
»  ceux  d’Europe  a. . . .  Tout  ce  qu’il  y  a  aux  Antilles ,  dit  le 
»  Père  du  Tertre,  de  moutons,  de  chèvres,  de  chevaux, 
»  de  bœufs ,  d’ânes  ,  tant  dans  la  Guadeloupe  que  dans  les 
«  autres  ifles  habitées  par  les  François ,  a  été  apporté  par 
«  eux ,  les  Efpagnols  n’y  en  mirent  aucun  ,  comme  ils  ont 
»  fait  dans  les  autres  ides,  d’autant  que  les  Antilles  étant 
»  dans  ce  temps  toutes  couvertes  de  bois  ,  le  bétail  n’y 
auroit  pû  fubfifier  fans  herbages h».  M.  Fabry,  que  j’ai 
déjà  eu  occafion  de  citer  dans  cet  Ouvrage ,  qui  avoit 
erré  pendant  quinze  mois  dans  Ses  terres  de  l’oueft  de 
l’Amérique,  au  delà  du  fleuve  Mifliiïipi,  m’aaffuré  qu’il 
avoit  fait  lduvent  trois  Si  quatre  cents  lieues  fans  rencon¬ 
trer  un  feul  homme.  Nos  Officiers  qui  ont  été  de  Quebec 
à  la  belle  rivière  d’Ohio ,  Si  de  cette  rivière  à  la  Loui- 
fiane  ,  conviennent  tous  qu’on  pourroit  fouvent  faire  cent 
Si  deux  cents  lieues  dans  la  profondeur  des  terres  fans 
rencontrer  une  feule  famille  de  Sauvages  :  tous  ces 
témoignages  indiquent  affez  jufqu’à  quel  point  la  Nature 
efi  déferte  dans  les  contrées  meme  de  ce  nouveau  con¬ 
tinent,  où  la  température  efi  la  plus  agréable;  mais  ce 

Voye £  î’Hiftoire  naturelle  des  Indes,  par  Jofeph  Acofta,  traduc¬ 
tion  de  Renaud.  Paris,  i  6  o  o,  pages  144  &  fuivantes. 

b  l’Hiftoire  générale  des  Antilles,  par  Je  P.  du  Tertre.  Paris, 

1  6  6 y ,  tome  11,  pages  2  8 y  &  fuiv.  où  l’on  doit  obferver  qu’il  y  a 
plufieurs  chofes  empruntées  de  Jofeph  Acofta. 
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qu’ils  nous  apprennent  de  plus  particulier  &  de  plus  utile 
pour  notre  objet ,  c’eft  à  nous  défier  du  témoignage 
poftérieur  des  Defcripteurs  de  cabinets  ou  des  Nomen- 
clateurs,  qui  peuplent  ce  nouveau  monde  d’animaux ,  Ief- 
quels  ne  fe  trouvent  que  dans  l’ancien,  &  qui  en  désignent 
d’autres  comme  originaires  de  certaines  contrées ,  où 
cependant  jamais  ils  n’ont  exifté.  Par  exemple  ,  il  eft 
clair  &  certain  qu’il  n’y  avoit  originairement  dans  l’ifîe 
Saint-Domingue  aucun  animal  quadrupède  plus  fort  qu’un 
lapin  ;  il  eft  encore  certain  que,  quand  il  y  en  auroit  eu, 
les  chiens  Européens  ,  devenus  fàuvages  &  méchans 
comme  des  loups,  les  auroient  détruits  :  cependant  on 
a  appelé  chat-tigre  ou  chat-tigré 3  de  Saint- Domingue  le 
tnarac  ou  maracaïa  du  Brefii,  qui  ne  fe  trouve  que  dans 
la  terre  ferme  du  continent.  On  a  dit  que  le  lézard 
écailleux  ou  diable  de  Java  fe  trouvoit  en  Amérique,  & 
que  les  Brafiliensb  l’appeloient  tatoc,  tandis  qu’il  ne  fe 
trouve  qu’aux  Indes  orientales  :  on  a  prétendu  que  la 
civette c,  qui  eft  un  animal  des  parties  méridionales  de 
l’ancien  continent  ,  fe  trouvoit  auffi  dans  le  nouveau , 
6c  fur -tout  à  la  nouvelle  Efpagne ,  fans  faire  attention 
que  les  civettes  étant  des  animaux  utiles,  &  qu’on  élève 
en  plufieurs  endroits  de  l’Afrique  ,  du  Levant  &  des 
Indes  comme  des  animaux  domeftiques  pour,  en  re¬ 
cueillir  le  parfum  dont  il  fe  fait  un  grand  commerce  ; 

*  Felis  SHveftris,  Tigrinus  en  hifpaniola.  Seba,  yol  I ,  pag.  y  y. 

b  Seba ,  vol.  1 ,  page  S  S. 

4  BiifTon,  Regn.  animal,  pag.  258. 
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les  Efpagnols  n’auroient  pas  manqué  d’en  tirer  le  même 
avantage  &  de  faire  le  même  commerce,  fi  la  civette 
fe  fût  en  effet  trouvée  dans  la  nouvelle  Efpagne. 

De  la  même  manière  que  les  Nomenclateurs  ont 
quelquefois  peuplé  mal -à -propos  le  nouveau  monde 
d’animaux  qui  ne  fe  trouvent  que  dans  l’ancien  continent, 
ils  ont  auffi  tranfporté  dans  celui-ci  ceux  de  l’autre  ;  ils 
ont  mis  des  philandres  aux  Indes  orientales,  d’autres  à 
Amboine  a,  des  pareffeux  à  Ceylan  h,  Si  cependant  les 
philandres  &  les  pareffeux  font  des  animaux  d’Amérique 
fi  remarquables,  l’un  par  l’efpèce  de  fàc  qu’il  a  fous  le 
ventre  Si  dans  lequel  il  porte  fes  petits,  l’autre  par  l’ex- 
ceffive  lenteur  de  fa  démarche  &  de  tous  fes  mouvemens, 
qu’il  ne  feroit  pas  poffible ,  s’ils  euffent  exifté  aux  Indes 
orientales,  que  les  Voyageurs  n’en  euffent  fait  mention. 
Seba  s’appuie  du  témoignage  de  François  Valentin,  au  fiijet 
du  philandre  des  Indes  orientales ,  mais  cette  autorité 
devient,  pour  ainfi  dire,  nulle,  puifque  ce  François 
Valentin  connoiffoit  fi  peu  les  animaux  Si  les  poiffons 
d’ Amboine,  ou  que  fes  deferiptions  font  fi  mauvaifes, 
qu’ Artedi  lui  en  fait  le  reproche ,  Si  déclare  qu’il  n’efl  pas 
poffible  de  les  reconnoître  aux  notices  qu’il  en  donne. 

Au  refie  nous  ne  prétendons  pas  affurer  affirmati¬ 
vement  Si  généralement,  que  de  tous  les  animaux  qui 
habitent  les  climats  les  plus  chauds  de  l’un  ou  de  l’autre 
continent,  aucun  ne  fe  trouve  dans  tous  les  deux  à  la  fois; 

a  Seba ,  vol.  I ,  pages  6 1  &  64. 

h  Idem  ibid.  pag.  5  4. 
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H  faudrait,  pour  en  être  phyfiquement  certain,  les  avoir 
tous  vus  :  nous  prétendons  feulement  en  être  moralement 
furs,  puifque  cela  eft  évident  pour  tous  les  grands  ani¬ 
maux,  lefquels  feuls  ont  été  remarqués  6c  bien  délignés 
par  les  Voyageurs;  que  cela  efl  encore  alfez  clair  pour 
la  plulpart  des  petits,  6c  qu’il  en  relie  peu  fur  lefquels 
nous  ne  puilfions  prononcer.  D’ailleurs  quand  il  fe  trou- 
veroit  à  cet  égard  quelques  exceptions  évidentes  (  ce 
que  j’ai  bien  de  la  peine  à  imaginer),  elles  ne  porteraient 
jamais  que  fur  un  très -petit  nombre  d’animaux,  &  ne 
détruiraient  pas  la  loi  générale  que  je  viens  d’établir,  6c 
qui  me  paraît  être  la  feule  boulfole  qui  puilfe  nous  guider 
dans  la  connoilîance  des  Animaux.  Cette  loi  qui  fe  réduit 
à  les  juger  autant  par  le  climat  6c  par  le  naturel,  que  par 
la  figure  &  la  conformation,  fe  trouvera  très -rarement 
en  défaut,  6c  nous  fera  prévenir  01.1  reconnoître  beaucoup 
d’erreurs.  Suppofons,  par  exemple,  qu’il  foit  quefiion 
d’un  animal  d’Arabie,  tel  que  l’hyæne;  nous  pourrons 
affurer,  fans  crainte  de  nous  tromper,  qu’il  ne  fe  trouve 
point  en  Lapponie  ,  6c  nous  ne  dirons  pas  ,  comme 
quelques-uns  de  nos  Naturalifies ,  que  l’hycene  1  6c  le 
glouton  font  le  même  animal.  Nous  ne  dirons  pas,  avec 
KolbeL,  que  le  renard  croilé,  qui  habite  les  parties  les 
plus  boréales  de  l’ancien  6c  du  nouveau  continent,  fe 
trouve  en  même  temps  au  cap  de  Bonne-efpérance,  & 

a  Voye ç  le  Règne  animal,  par  M.  Britîon,  page  234. 

L  Voyeçh  defcription  cîu  cap  de  Bonne-eîpérance ,  par  Ivolbe.  Amjî» 
X741 ,  tome  II  J ,  page  62. 
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nous  trouverons  que  l'animal  dont  il  parle  n’eft  point  un 
renard,  mais  un  chacal.  Nous  reconnoîtrons  que  l'animal 
du  cap  de  Bonne-efpérance,  que  le  même  auteur  défigne 
par  le  nom  de  cochon  de  terre ,  &  qui  vit  de  fourmis,  ne 
doit  pas  être  confondu  avec  les  fourmilliers  d’Amérique, 
&  qu’en  effet  cet  animal  du  Cap  eft  vrai-femblablement 
le  lézard  écailleux  \  qui  n’a  de  commun  avec  les  four- 
milliers,  que  de  manger  des  fourmis.  De  même  s’il  eût 
fait  attention  que  l'élan  h  eft  un  animal  du  Nord,  il  neut 
pas  appelé  de  ce  nom  un  animal  d'Afrique,  qui  n'eft 
qu'une  gazelle.  Le  phoca  qui  n’habite  que  les  rivages 
des  mers  feptentrionales ,  ne  doit  pas  fe  trouver  au  cap 
de  Bonne-efpérancec.  La  genette  qui  eft  un  animal  de 
l’Efpagne,  de  I’Afie  mineure,  &c.  &  qui  ne  fe  trouve 
que  dans  l’ancien  continent,  ne  doit  pas  être  indiquée 
par  le  nom  de  Coati ,  qui  eft  Américain  ,  comme  on  le 
trouve  dans  M.  Klein  d.  L’yfquiepatl&w  Mexique  ,  animal 
qui  répand  une  odeur  empeftée ,  &  que  par  cette  raifon 
nous  appellerons  mouffette ,  ne  doit  pas  être  pris  pour 
un  petit  renard  ou  pour  un  blaireau  e.  Le  coati-mondi 

*  Voyei  la  defcription  du  cap  de  Bonne-efpérance,  par  Kolbe,  Amjl, 
1 74 1 ,  tome  111 ,  page  4 y . 

b  Idem  tjbid.  page  128.  Voye^  auffi  le  Règne  animal,  &c. 

e  Voyei  le  Règne  animal,  par  M.  Briflon ,  page  230,  où  il  eft  dit, 
d’après  Kolbe ,  que  le  phoca  s’appelle  Chien-marin  par  les  habitans  du 
cap  de  Bonne-efpérance. 

d  Vide  Klein,  de  quadrup.  pag.  6 3. 

Vide  Seba,  vol,  I ,  pag,  68;  &  le  Règne  animal  de  M.  Briflon, 
page  2yy. 
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d’Amérique  ne  doit  pas  être  confondu,  comme  l’a  fait 
Aidrovande*,avec  le  blaireau-cochon,  dont  on  n’a  jamais 
parlé  que  comme  d’un  animal  d’Europe.  Mais  je  n’ai 
pas  entrepris  d’indiquer  ici  toutes  les  erreurs  de  la  no¬ 
menclature  des  quadrupèdes  ;  je  veux  feulement  prouver 
qu’il  y  en  auroit  moins,  fi  l’on  eût  fait  quelque  attention 
à  la  différence  des  climats  ;  fi  l’on  eut  affez  étudié  l’hif- 
toire  des  Animaux  ,  pour  reconnoître ,  comme  nous 
l’avons  fait  les  premiers,  que  ceux  des  parties  méridionales 
de  chaque  continent  ne  fe  trouvent  pas  dans  tous  les  deux 
à  la  fois  ;  &  enfin  fi  l’on  fefût  en  même  temps  abfienu 
de  faire  des  noms  génériques ,  qui  confondent  enfembîe 
une  grande  quantité  d’efpèces ,  non  feulement  différentes, 
mais  fouvent  très  -  éloignées  les  unes  des  autres. 

Le  vrai  travail  d’un  Nomenclateur  ne  confifie  point 
ici  à  faire  des  recherches  pour  alonger  ià  lifte  ,  mais 
des  comparaifons  raifonnées  pour  la  raccourcir.  Rien 
n’efi  plus  aifé  que  de  prendre  dans  tous  les  Auteurs 
qui  ont  écrit  des  Animaux  ,  les  noms  6c  les  phrafes 
pour  en  faire  une  table  ,  qui  deviendra  d’autant  plus 
longue,  qu’on  examinera  moins:  rien  n’efi  plus  difficile 
que  de  les  comparer  avec  affez  de  difeernement  pour 
réduire  cette  table  à  fà  jufie  dimenfion.  Je  le  repète,  il 
ji’y  a  pas  dans  toute  la  terre  habitable  6c  connue  deux 
cents  efpèces  d’animaux  quadrupèdes,  en  y  comprenant 
même  les  finges  pour  quarante  ;  il  ne  s’agit  donc  que 
de  leur  affigner  à  chacun  leur  nom,  6c  il  ne  faudra  pour 

*  Vide  Aldrovand.  quadruped.  digit.  pag.  267. 
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poflféder  parfaitement  cette  nomenclature  ,  qu’un  très- 
médiocre  ufage  de  fa  mémoire,  puifqu’il  ne  s’agira  que 
de  retenir  ces  deux  cents  noms.  A  quoi  fert-il  donc 
d’avoir  fait  pour  les  quadrupèdes  des  daftes,  des  genres, 
des  méthodes  en  un  mot,  qui  ne  font  que  des  échafau¬ 
dages  qu’on  a  imaginés  pour  aider  la  mémoire  dans  la 
connoiffance  des  plantes,  dont  le  nombre  eft  en  effet 
trop  grand,  les  différences  trop  petites,  les  efpèces  trop 
peu  confiantes ,  &  le  détail  trop  minutieux  &  trop  in¬ 
différent  pour  ne  pas  les  confidérer  par  blocs  ,  &  en 
faire  des  tas  ou  des  genres ,  en  mettant  enfemble  celles 
qui  paroi ffent  fe  rcffemhler  le  plus!  Car  comme  dans 
toutes  les  produétions  de  l’efprit,  ce  qui  eft  abfolument 
inutile  eft  toûjours  mal  imaginé  &  devient  fouvent  nui- 
fible;  il  eft  arrivé  qu’au  lieu  d’une  lifte  de  deux  cents 
noms,  à  quoi  fe  réduit  toute  la  nomenclature  des  qua¬ 
drupèdes  ,  on  a  fait  des  Dictionnaires  d’un  fi  grand 
nombre  de  termes  &  de  phrafes,  qu’il  faut  plus  de  travail 
pour  les  débrouiller,  qu’il  n’en  a  fallu  pour  les  compofer. 
Pourquoi  faire  du  jargon  &  des  phrafes  lorfqu’on  peut 
parler  clair,  en  ne  prononçant  qu’un  nom  fnnple!  pour¬ 
quoi  changer  toutes  les  acceptions  des  termes,  fous  le 
prétexte  de  faire  des  claffes  &  des  genres  !  pourquoi 
iorfque  l’on  fait  un  genre  d’une  douzaine  d’animaux, 
par  exemple,  fous  le  nom  de  genre  du  lapin;  le  lapin 
même  ne  s’y  trouve-t-il  pas ,  &  qu’il  faut  l’aller  cher¬ 
cher  dans  le  genre  du  lièvre  *  !  N’eft-il  pas  abfurde,  difons 
*  Vide  Brifton,  Regn,  animal,  pag.  140  &  142. 


AUX  DEUX  C  O  NT  I  N  E  JS  S.  123 
mieux,  il  n’efl:  que  ridicule  de  faire  des  claffes  où  l'on 
raffemble  les  genres  les  plus  éloignés,  par  exemple,  de 
mettre  enfemble  dans  la  première  l'homme a  &  la  chauve- 
fouris,  dans  la  fécondé  l’éléphant  Si  le  lézard  écailleux, 
dans  la  troifième  le  lion  &  le  furet,  dans  la  quatrième 
le  cochon  Si  la  taupe ,  dans  la  cinquième  le  rhinocéros  Si 
le  rat,  Sic.  Ces  idées  mal  conçues  ne  peuvent  fe  foûtenir; 
auffi  les  ouvrages  qui  les  contiennent  font-ils  fucceffive- 
ment  détruits  par  leurs  propres  auteurs  ;  une  édition  con¬ 
tredit  l'autre.  Si  le  tout  n’a  de  mérite  que  pour  des  écoliers 
ou  des  enfàns  ,  toujours  dupes  du  myftère ,  à  qui  l’air 
méthodique  paroît  fcientifique ,  Si  qui  ont  enfin  d’autant 
plus  de  refpeél  pour  leur  maître,  qu’il  a  plus  d’art  à  leur 
préfenter  les  chofes  les  plus  claires  Sl  les  plus  aifées , 
fous  un  point  de  vûe  le  plus  obfcur  Si  le  plus  difficile. 

En  comparant  la  quatrième  édition  de  l’ouvrage  de 
M.  Linnæus ,  avec  la  dixième  que  nous  venons  de 
citer,  l’homme  h  n’efl  pas  dans  la  première  claffe  ou 
dans  le  premier  ordre  avec  la  chauve  -  fouris  ,  mais 
avec  le  lézard  écailleux  ;  l’éléphant ,  le  cochon  ,  le 
rhinocéros ,  au  lieu  de  fe  trouver  le  premier  avec  le 
lézard  écailleux,  le  fécond  avec  la  taupe,  Si  le  troifième 
avec  le  rat ,  fe  trouvent  tous  trois  enfemble  c  avec  la 
mufàraigne:  au  lieu  de  cinq  ordres  ou  claffes  principales  * 

Vide  Linnæi ,  Syji.  Nat.  Holmiæ  ,  1 75  B  ,  tom.  I ,  pag.  1  S  &  1  p. 
b  Vide  idem  ibid.  edit.  IV.  Parifiis ,  1744,  pag.  6 4. 
c  Idem  ibid.  pag.  6 p . 
d  Idem  ibid.  pag.  6 g  &  fequent, 
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antropomorpha ,  ferœ ,  glires ,  jumenta ,  pecora,  auxquelles 
il  avoit  réduit  tous  les  quadrupèdes ,  l’Auteur  dans  cette 
dernière  édition  en  a  fait  fept  \  primates,  brutœ ,  ferœ , 
lejliœ,  glires ,  pecora ,  belluœ .  On  peut  juger  par  ces  chan- 
gemens  effentiels  6c  très-généraux ,  de  tous  ceux  qui  fe 
trouvent  dans  les  genres  ;  6c  combien  les  efpèces ,  qui 
font  cependant  les  feules  chofes  réelles,  y  font  balottées* 
tranfportées  6c  mal  mifes  enfemble.  Il  y  a  maintenant 
deux  efpèces  d’hommes,  l’homme  de  jour  6c  l’homme 
de  nuit b,  homo  diurnus  fapiens ;  Homo  nodurnus  troglo dites; 
ce  font  c ,  dit  l’auteur,  deux  efpèces  très-diflinctes,  6c ii 
faut  bien  fe  garder  de  croire  que  ce  n’eft  qu’une  variété. 
N’efl-ce  pas  ajouter  des  fables  à  desabfurdités!  6c  peut-on: 
préfenter  le  réfultat  des  contes  de  bonnes-femmes  ou  les- 
vidons  menfongères  de  quelques  voyageurs  fufpeéts , 
comme  failànt  partie  principale  dufyflème  de  la  Nature! 
de  plus  ne  vaudroit-il  pas  mieux  fe  taire  fur  les  chofes- 
qu’on  ignore  que  d’établir  des  caraélères  effentieis  6c 
des  différences  générales  fur  des  erreurs  groffières ,  en 
affurant,  par  exemple,  que  dans  tous  les  animaux  à 
mamelles ,  la  femme  d  feule  a  un  clitoris;  tandis  que  nous 

Vide  Linnæi ,  Syjl.  Nat.  edit.  X.  Holmiæ ,  1758,  pag.  1  6  &  1  y, 
b  Idem  ibid.  pag.  20  &  24. 

Speciem  trogloditœ  ab  homine  fapiehte  diJHnâiJfimam ,  nec  noftri  generis 
iîlam  nec  fanguinis  ejfe ,  Jlatura  quamvis  fimïllimam  dubium  non  ejl ,  ne 
itaque  varietatem  credas  quam  vel  fola  membrana  niâitans  abfolute  negat . 
Linnæi,  Syjl.  Nat.  edit.  x,  pag.  24. 

~r*  Idem  ibid.  pag.  2^.^  2 y. 
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fàvons  par  la  diffeétion  que  nous  avons  vû  faire  de  plus 
de  cent  efpèces  d’animaux  ,  que  le  clitoris  ne  manque 
à  aucune  femelle!  Mais  j’abandonne  cette  critique,  qui 
cependant  pourroit  être  beaucoup  plus  longue,  parce 
qu'elle  ne  fait  point  ici  mon  principal  objet  ;  j’en  ai  dit 
affez  pour  que  l’on  foit  en  garde  contre  les  erreurs,  tant 
générales  que  particulières,  qui  ne  fe  trouvent  nulle  part  en 
auffi  grand  nombre  que  dans  ces  ouvrages  de  nomencla¬ 
ture,  parce  que  voulant  y  tout  comprendre,  oneft  forcé 
d’y  réunir  tout  ce  que  l’on  ne  fait  pas  au  peu  qu’on  lait. 

En  tirant  des  conféquences  générales  de  tout  ce  que 
nous  avons  dit,  nous  trouverons  que  l’homme  eft  le 
feul  des  êtres  vivans  dont  la  nature  foit  affez  forte ,  affez 
étendue  ,  affez  flexible  pour  pouvoir  fubfifler  ,  fe  ^multi¬ 
plier  par -tout,  &  fe  prêter  aux  influences  de  tous  les 
climats  de  la  terre;  nous  verrons  évidemment  qu’aucun 
des  animaux  n’a  obtenu  ce  grand  privilège ,  que  loin  de 
pouvoir  fe  multiplier  par- tout,  la  pîufpart  font  bornés 
&  confinés  dans  de  certains  climats,  8c  même  dans  des 
contrées  particulières.  L’homme  efl  en  tout  l’ouvrage  du 
ciel  ;  les  animaux  ne  font  à  beaucoup  d’égards  que  des 
productions  de  la  terre  :  ceux  d’un  continent  ne  fe 
trouvent  pas  dans  l’autre  ;  ceux  qui  s’y  trouvent  font 
altérés  ,  rapetiffés  ,  changés  fouvent  au  point  d’être 
méconnoiffables  :  en  faut-il  plus  pour  être  convaincu  que 
l’empreinte  de  leur  forme  n’efl  pas  inaltérable;  que  leur 
nature ,  beaucoup  moins  confiante  que  celle  de  l’homme, 
peut  fe  varier  8c  même  fe  changer  abfolument  avec  le 
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temps  ;  que  par  la  même  raifon  les  efpèces  les  moins 
parfaites ,  les  plus  délicates ,  les  plus  pelantes  ,  les  moins 
agidàntes  ,  les  moins  armées ,  &c.  ont  déjà  difparu 
ou  di  fparoîtron  t  ;  leur  état ,  leur  vie,  leur  être  dépendent 
de  fa  forme  que  l’homme  donne  ou  laide  à  la  furface 
de  la  terre  ! 

Le  prodigieux  mahmout ,  animal  quadrupède ,  dont 
nous  avons  fouvent  confidéré  les  offemens  énormes 
avec  étonnement,  &  que  nous  avons  jugé  fix  fois  au 
moins  plus  grand  que  le  plus  fort  éléphant ,  n’exide  plus 
nulle  part  ;  &  cependant  on  a  trouvé  de  fes  dépouilles 
en  plulieurs  endroits  éloignés  les  uns  des  autres,  comme 
en  Irlande,  en  Sybérie,  à  la  Louifiane,  &c.  Cette  efj^èce 
étoit  certainement  la  première,  la  plus  grande,  la  plus 
forte  de  tous  les  quadrupèdes  :  puifqu’eHe  a  di/paru , 
combien  d’autres  plus  petites  ,  plus  foibles  &  moins 
remarquables  ont  dû  périr  auffi  fans  nous  avoir  laide  ni 
témoignages  ni  renfeignemens  fur  leur  exidence  paffée  l 
combien  d’autres  efpèces  s’étant  dénaturées,  c’ed-à-dire, 
perfectionnées  ou  dégradées  par  les  grandes  vicidîtudes 
de  la  terre  &  des  eaux ,  par  l’abandon  ou  la  culture  de 
la  Nature ,  par  la  longue  influence  d’un  climat  devenu 
contraire  ou  favorable ,  ne  font  plus  les  mêmes  qu’elles 
étoient  autrefois  î  &  cependant  les  animaux  quadrupèdes 
font ,  après  l’homme  ,  les  êtres  dont  la  nature  ed  la 
plus  fixe  &  la  forme  la  plus  confiante  :  celle  des  oifeaux 
&  des  poiffons  varie  davantage  ;  celle  des  infeétes, 
encore  plus,  &  fi  l’on  defeend  jufqu’aux  plantes,  que 
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l’on  ne  doit  point  exciurre  de  la  Nature  vivante,  on  fera 
furpris  de  la  promptitude  avec  laquelle  les  efpèces  varient, 
&  de  la  facilité  quelles  ont  à  fe  dénaturer  en  prenant  de 
nouvelles  formes. 

Il  ne  feroit  donc  pas  impoffible ,  que ,  meme  fans  in¬ 
tervertir  l’ordre  de  la  Nature,  tous  ces  animaux  du  nouveau 
inonde  ne  fuffent  dans  le  fond  les  mêmes  que  ceux  de 
l’ancien,  defquels  ils  auroient  autrefois  tiré  leur  origine; 
on  pourroit  dire  qu’en  ayant  été  féparés  dans  la  fuite  par 
des  mers  immenfes  ou  par  des  terres  impraticables,  ils 
auront  avec  le  temps  reçu  toutes  les  impreffions ,  fubi 
tous  les  effets  d’un  climat  devenu  nouveau  lui-même  & 
qui  auroit  auffi  changé  de  qualité  par  les  caufes  mêmes 
qui  ont  produit  la  féparation  ;  que  par  conféquent  ils  fe 
feront  avec  le  temps  rapetiffés,  dénaturés ,  Sic.  Mais  cela 
ne  doit  pas  nous  empêcher  de  les  regarder  aujourd’hui 
comme  des  animaux  d’efpèces  différentes  :  de  quelque 
caufe  que  vienne  cette  différence ,  qu’elle  ait  été  produite 
par  le  temps,  le  climat  &  la  terre ,  ou  qu’elle  foit  de  même 
date  que  la  création  ,  elle  n’en  efl  pas  moins  réelle  : 
la  Nature ,  je  l’avoue ,  efl  dans  un  mouvement  de  flux 
continuel  ;  mais  c’eft  affez  pour  l’homme  de  la  fàifir 
dans  l’inflant  de  fon  fiècle ,  Si  de  jeter  quelques  regards 
en  arrière  &  en  avant,  pour  tâcher  d’entrevoir  ce  que 
jadis  elle  pouvoit  être,  Si  ce  que  dans  la  fuite  elle  pour¬ 
roit  devenir. 

Et  à  l’égard  de  l’utilité  particulière  que  nous  pouvons 
tirer  de  ces  recherches  fur  la  comparaifon  des  animaux, 
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on  fent  bien,  qu 'indépendamment  des  correétions  de  la 
nomenclature,  dont  nous  avons  donné  quelques  exemples, 
nos  connoifiances  fur  les  animaux  en  feront  plus  étendues, 
moins  imparfaites  Si  plus  fures  ;  que  nous  rifquerons 
moins  d  attribuer  à  un  animal  d’Amérique,  ce  qui  n 'ap¬ 
partient  qu’à  celui  des  Indes  orientales  ,  qui  porte  le 
meme  nom;  qu  en  parlant  des  animaux  étrangers  fur  les 
notices  des  voyageurs,  nous  fàurons  mieux  diftinguer 
les  noms  Si  les  faits,  Si  les  rapporter  aux  vraies  efpèces; 
qu  enfin  1  hifioire  des  animaux  que  nous  fortunes  chargés 
d  écrire  en  fera  moins  fautive ,  Si  peut  être  plus  lumi- 
neufe  Si  plus  complète. 


LE 
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LE  TIGRE.* 


Dans  la  claflc  des  Animaux  carnaffiers ,  le  Lion  e(l 
le  premier,  le  Tigre  efl  le  fécond;  &  comme  le  premier, 
même  dans  un  mauvais  genre,  efl  toujours  le  plus  grand 
Si  fouvent  le  meilleur.;  le  fécond  efl  ordinairement  le 
plus  méchant  de  tous.  A  la  fierté,  au  courage,  à  la  force, 
le  lion  joint  la  nobleffe,  la  clémence,  la  magnanimité; 
tandis  que  le  tigre  efl  baffement  féroce  ,  cruel  fins 
juflice,  c’efl-à-dire ,  fans  néceffité.  Il  en  efl  de  même 
dans  tout  ordre  de  chofes  où  les  rangs  font  donnés  par 
la  force;  le  premier,  qui  peut  tout,  efl  moins  tyran  que 
l’autre,  qui  ne  pouvant  jouir  de  la  puiflànce  plénière. 


*  Le  tigre,  le  vrai  tigre ,  le  tigre  des  Indes  orientales  ;  en  Latin,  Tigris; 
en  Italien,  T'igra ;  en  Allemand,  Tigerthier  ;  en  Anglois,  Tiger. 

Tigris.  Gefner,  FUJI.  quadrup.  pag.  936. 

Tigris.  Ray,  Synopf.  quadrup.  pag.  1 

Tigris  maculis  oblongis.  Linnæi ,  Svjlem.  Natur.  edit.  IV,  pag.  64. 
JVota.  Qu’il  eft  ici  feul  de  Ton  genre  avec  la  panthère  ....  F  élis  caudâ 
elongatâ  maculis  virgatis.  Idem  ibid.  edit.  VI,  pag.  4.  Nota.  Que  du  genre 
du  tigre  il  a  palïe  dans  celui  du  chat,  &  qu’il  eft  dans  ce  même  genre  avec 
le  lion  ,  la  panthère ,  le  chat-pard ,  le  chat ,  le  chat-cervier  &  deux  efpcces 
de  lynx.  .  .  .  Felis  caudâ  elongatâ ,  corporis  maculis  omnibus  virgatis. 
Linnæi ,  Syjl.  Nat.  edit.  X,  pag.  41.  Nota.  Qu’il  fe  trouve  ici  avec 
le  lion,  la  panthère,  le  jaguar,  le  chat-pard,  le-chat,  le  lynx,  &  qu’on 
ne  lait  ce  qu’elt  devenu  l’autre  lynx  non  plus  que  le  chat-cervier. 

Tigris.  Klein,  de  quadrup.  pag.  78. 

Felis  flava ,  maculis  Ion  gis  aigris  variegata.  .  .  .  Tigris  ,  Brillon  > 
Regn.  animal,  pag  268. 
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s’en  venge  en  abufànt  du  pouvoir  qu’il  a  pu  s’arroger. 
Auffi  le  tigre  efl-il  plus  à  craindre  que  le  lion:  celui-ci 
fouvent  oublie  qu’il  eft  le  roi,  c’eft-à-dire ,  le  plus  fort 
de  tous  les  animaux  ;  marchant  d’un  pas  tranquille  ,  il 
n’attaque  jamais  l’homme  ,  à  moins  qu’il  ne  foit  pro¬ 
voqué  ;  il  ne  précipite  fes  pas,  il  ne  court,  il  ne  cbaffe 
que  quand  la  faim  le  preffe.  Le  tigre  au  contraire,  quoique 
raflàfié  de  chair,  femble  toûjours  être  altéré  de  fàng ,  là 
fureur  n’a  d’autres  intervalles  que  ceux  du  temps  qu’il 
faut  pour  drelfer  des  embûches  ;  il  faifit  &  déchire  une 
nouvelle  proie  avec  la  même  rage  qu’il  vient  d’exercer, 
&  non  pas  d’affouvir,  en  dévorant  la  première;  il  délole 
le  pays  qu’il  habite,  il  ne  craint  ni  l’afpeét  ni  les  armes 
de  l’homme;  il  égorge,  il  dévalue  les  troupeaux  d’animaux 
domeftiques  ,  met  à  mort  toutes  les  bêtes  fauvages  , 
attaque  les  petits  éléphans  ,  les  jeunes  rhinocéros  ,  & 
quelquefois  même  ofe  braver  le  lion. 

La  forme  du  corps  eft  ordinairement  d’accord  avec 
je  naairel.  Le  lion  a  l’air  noble,  la  hauteur  de  fes  jambes 
eft  proportionnée  à  la  longueur  de  fon  corps,  iepaiffe 
&  grande  crinière  qui  couvre  fes  épaules  &  ombrage  là 
face,  fon  regard  affuré,  fa  démarche  grave,  tout  femble 
annoncer  fa  hère  &  majeftueufe  intrépidité.  Le  tigre  trop 
long  de  corps,  trop  bas  fur  fes  jambes,  la  tête  nue,  les 
yeux  hagards,  la  langue  couleur  de  fartg,  toûjours  hors 
de  la  gueule,  n’a  que  les  caraélèrcs  de  la  baffe  méchanceté 
&  de  i’infatiable  cruauté;  il  n’a  pour  tout  inflinét  qu’une 
rage  confiante,  une  fureur  aveugle,  nui  ne  connoît,  qui 


D  U  T  I  G  R  E,  1 3  I 

ne  diflingue  rien ,  &  qui  lui  fait  fou  vent  dévorer  fes 
propres  enfkns ,  &  déchirer  leur  mère  lorfqu  elle  veut 
les  défendre.  Que  ne  feût-il  a  i’excès  cette  foif  de  fon 
fàng  î  ne  pût-il  l’éteindre  qu’en  détruilànt  dès  leur  naif- 
fance,  la  race  entière  des  monflres  qu’il  produit! 

Heureufement  pour  le  rcfte  de  la  Nature ,  l’efpèce 
n’en  eft  pas  nombreufe,  &  paroît  confinée  aux  climats 
les  plus  chauds  de  l’Inde  orientale.  Elle  fe  trouve  au 
Malabar,' à  Siam,  à  Bengale,  dans  les  mêmes  contrées 
qu’habitent  l’éléphant  &  le  rhinocéros  ;  on  prétend 
même  que  fouvent  le  tigre  accompagne  ce  dernier  *,  & 
qu’il  le  fuit  pour  manger  fa  fiente,  qui  lui  fert  de  pur¬ 
gation  ou  de  rafraîchiffement  :  il  fréquente  avec  lui  les 
bords  des  fleuves  &  des  lacs  ;  car  comme  le  flmg  ne 
fait  que  l’altérer,  il  a  fouvent  befoin  d’eau  pour  tempérer 
l’ardeur  qui  le  confume;  &  d’ailleurs  il  attend  près  des 
eaux  les  animaux  qui  y  arrivent ,  &  que  la  chaleur  du 
climat  contraint  d’y  venir  plulieurs  fois  chaque  jour: 
c’eft-là  qu’il  choifit  fà  proie,  ou  pluflôt  qu’il  multiplie 
fes  maflàcres  ;  car  fouvent  il  abandonne  les  animaux 
qu’il  vient  de  mettre  à  mort  pour  en  égorger  d’autres; 
il  femble  qu’il  cherche  à  goûter  de  leur  flmg,,  il  le 
làvoure,  il  s’en  enivre;  &  lorfqu ’il  leur  fend  &  déchire 
le  corps,  c’efl  pour  y  plonger  la  tête,  &  pour  fucer  à 

*  Vide  Jac.  Bontii,  Hijl.  Nat.  Ind.  or.  Ainft.  165  8  ,  pag.  54.  Voye^ 
aujfi  le  Recueil  des  voyages  de  la  Compagnie  des  Indes.  Amji.  1  y  0  2  , 
tome  VII,  pages  2yS  df  fui  vantes.  Voyage  de  Schoutten  aux  Indes 
orientales. 
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longs  traits  le  fàng  dont  il  vient  d’ouvrir  la  fource,  qui 
tarit  prefque  toujours  avant  que  fa  foif  ne  s’éteigne. 

Cependant  quand  il  a  mis  à  mort  quelques  gros  ani¬ 
maux  comme  un  cheval ,  un  buffle ,  il  ne  les  éventre 
pas  fur  la  place,  s’il  craint  d’y  être  inquiété  ;  pour  les 
dépecer  a  fon  aife,  il  les  emporte  dans  les  bois3,  en 
les  traînant  avec  tant  de  légèreté,  que  la  vîtefTe  de  ià 
courfe  paroît  à  peine  ralentie  par  la  mafïe  énorme  qu’il 
entraîne.  Ceci  fcul  fuffiroit  pour  faire  juger  de  fa  force; 
mais  pour  en  donner  une  idée  plus  jufte,  arrêtons-nous 
lin  inflant  fur  les  dimenfions  &  les  proportions  du  corps 
de  cet  animal  terrible.  Quelques  voyageurs  l’ont  com¬ 
paré,  pour  la  grandeur,  à  un  cheval  \  d’autres  à  un  buffle c, 
d’autres  ont  feulement  dit  qu’il  étoit  beaucoup  plus  grand 
que  le  liond.  Mais  nous  pouvons  citer  des  témoignages 
plus  récens  &  qui  méritent  une  entière  confiance.  M.  de  la 
Lande-Magon  nous  a  fait  afflirer  qu’il  avoit  vû  aux  Indes 
orientales  un  tigre  de  quinze  pieds,  en  y  comprenant  fans 

Vide  Jac.  Boniii,  I. lift.  Nat.  Ind.  or.  Amfh  i  (5 5  8  ,  png.  53. 

b  Voye^  les  Voyages  de  Dellon,  pages  1  0  g  &  fuivantes. 

c  Les  tigres  des  Indes,  dit  la  Boullaye-le-Gouz,  font  prodigieu fement 
grands  ;  j’en  ai  vû  des  peaux  plus  longues  &  plus  larges  que  celles  des 
Boeufs  ;  ils  s’adonnent  quelquefois  à  manger  les  hommes ,  &  en  plu¬ 
sieurs  endroits  des  Indes  il  n’y  va  point  de  voyageurs  fans  être  Bien 
armés,  parce  que  cet  animal  étant  de  la  figure  d’un  chat,  il  fe  haufîe 
fur  les  pieds  de  derrière  pour  Luier  fur  celui  qu’il  veut  aflliillir^ 
Voyage  de  la  Boullaye-le-Gouz.  Paris,  1  6 y  y,  pages  246  &  24.7. 

d  Vide  Prolper  Alp.  hijl.  nat,  Ægypt.  Lugd.  Bat.  1735,  Pag*237» 
—  Et  Wotton  ,  page  6 y. 
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Joute  la  longueur  Je  la  queue  ;  fi  nous  la  fuppofons  Je 
quatre  ou  cinq  pieds ,  ce  tigre  avoit  au  moins  Jix  pieds 
Je  longueur.  Il  eft  vrai  que  celui  dont  nous  avons  la 
dépouille  au  cabinet  du  Roi,  n’a  qu’environ  fept  pieds 
Je  longueur  *  depuis  l’extrémité  du  mufeau  jufqu’à  l’origine 
Je  la  queue  ;  mais  il  avoit  été  pris ,  amené  tout  jeune , 
&  enfuite  toujours  enfermé  dans  une  loge  étroite  à  la 
Ménagerie ,  où  le  défaut  de  mouvement  &  le  manque 
d’efpace,  l’ennui  de  la  prifon,  la  contrainte  du  corps, 
la  nourriture  peu  convenable  ont  abrégé  fà  vie  &  retardé 
le  développement,  ou  même  réduit  l’accroiffement  du 
corps.  Nous  avons  vû  dans  J’hiftoire  du  cerf*,  que  ces 
animaux  pris  jeunes  &  renfermés  dans  des  parcs  trop 
peu  fpacieux,  non  feulement  ne  prennent  pas  leur  croif- 
fànce  entière,  mais  même  fe  déforment  &  deviennent 
rachitiques  &  baffets ,  avec  des  jambes  torfes.  Nous 
fàvons  d’ailleurs  par  les  diffeclions  que  nous  avons  faites 
d’animaux  de  toute  efpèce  élevés  &  nourris  dans  des 
ménageries,  qu’ils  ne  parviennent  jamais  à  leur  grandeur 
entière;  que  leur  corps  Si  leurs  membres  qui  ne  peuvent 
s’exercer ,  refient  au  deffous  des  dimenfions  de  la  Nature  ; 
que  les  parties  dont  l’ufage  leur  efl  abfolument  interdit, 
comme  celles  de  la  génération,  font  fi  petites  &  fi  peu 
développées  dans  tous  ces  animaux  captifs  &  célibataires, 
qu’on  a  de  la  peine  à  les  trouver,  Si  que  fouvent  elles 
nous  ont  paru  prcfqu  entièrement  oblitérées.  La  feule 
différence  du  climat  pourrait  encore  produire  les  mêmes 
*  Voye^  le  VIe  volume  de  cette  Hiftoire  Naturelle ,  article  du  Cerf, 
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effets  que  ie  manque  d'exercice  &  la  captivité  :  aucun 
animal  des  pays  chauds  ne  peut  produire  dans  les  climats 
froids,  y  fut-il  même  très-libre  &  très -large ment  nourri; 
Sc  comme  la  reproduélion  n’efl  qu’une  fuite  naturelle 
de  la  pleine  nutrition,  il  eft  évident  que  la  première  ne 
pouvant  soperer,  la  fécondé  ne  fe  fait  pas  complète¬ 
ment,  &  que  dans  ces  animaux,  le  froid  feul  fuffit  pour 
icflreindre  la  puiflance  du  moule  intérieur,  St  diminuer 
les  facultés  aélives  du  développement,  puifqu’il  détruit 
celles  de  la  reproduélion. 

Il  n’efl  donc  pas  étonnant  que  ce  tigre  dont  le  fque- 
lette  6c  la  peau  nous  font  venus  de  la  ménagerie  du  Roi, 
ne  foit  pas  parvenu  à  fi  jufte  grandeur  ;  cependant  la 
feule  vûe  de  cette  peau  bourée  donne  encore  l’idée  d’un 
animal  formidable;  &  i’examen  du  fquclette  a  ne  permet 
pas  d’en  douter.  L’on  voit  fur  les  os  des  jambes  des 
rugofités  qui  marquent  des  attaches  de  mufcles  encore 
plus  fortes  que  celles  du  lion  ;  ces  os  font  auffi  folides  , 
mais  plus  courts,  &  comme  nous  l’avons  dit,  la  hauteur 
des  jambes  dans  le  tigre  n’efl  pas  proportionnée  à  la 
grande  longueur  du  corps.  Ainfi  cette  viteffe  terrible 
dont  parle  Pline,  St  que  le  nom  h  même  du  tigre  paroît 
indiquer ,  ne  doit  pas  s’entendre  des  mouvemens  ordi¬ 
naires  de  la  démarche,  ni  même  de  la  célérité  des  pas 

*  Voyez  ci -apres  la  defeription  du  fquelette  du  Tigre. 

b  Tigris  vocabulum  ejf  linguœ  Armeniœ  ,  nam  ibi  &  fagitta  &  quod 
vehementijfum  flumen  ,  dicitur  tigris.  Varro  ,  de  lingua  latina.  —  Perfcz 
&  Medi  fagittam  tigiim  nunçupant.  Gefn.  Hijî.  quadrup.  pog-pjd. 
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dans  une  courfe  fuivie  ;  il  efl  évident  qu’ayant  les  jambes 
courtes ,  il  ne  peut  marcher  *  ni  courir  aufîi  vite  que 
ceux  qui  les  ont  proportionnellement  plus  longues  :  mais 
cette  vîtefTe  terrible  s’applique  très-bien  aux  bonds  pro¬ 
digieux  qu’il  doit  faire  (ans  effort;  car  en  lui  fuppofànt, 
proportion  gardée,  autant  de  force  Si  de  foupleffe  qu’au 
chat  qui  lui  reffemble  beaucoup  par  la  conformation ,  Si 
qui  dans  l’inflant  d’un  clin  d’œil,  fait  un  faut  de  plufieurs 
pieds  d’étendue;  on  fentira  que  le  tigre  dont  le  corps 
efl  dix  fois  plus  long,  peut  dans  un  inflant  prefque  auiïi 
court  faire  un  bond  de  plufieurs  toifes.  Ce  n’efl  donc 
point  la  célérité  de  fa  courfe,  mais  la  vîtefTe  du  faut  que 
Pline  a  voulu  défigner ,  Si  qui  rend  en  effet  cet  animal 
terrible,  parce  qu’il  n’efl  pas  poffible  d’en  éviter  l’effet. 

Le  tigre  efl  peut-être  le  féal  de  tous  les  animaux  dont 
on  ne  puiffe  fléchir  le  naturel:  ni  la  force,  ni  la  con¬ 
trainte,  ni  la  violence  ne  peuvent  le  dompter.  Il  s’irrite  des 
bons  comme  des  mauvais  traitemens  ;  la  douce  habitude 
qui  peut  tout,  ne  peut  rien  fur  cette  nature  de  fer;  le 
temps  loin  de  l’amoilir  en  tempérantfes  humeurs  féroces, 
ne  fait  qu’aigrir  le  fiel  de  fà  rage  ,  H  déchire  la  main  qui 

*  Ce  que  dit  Pline,  que  cet  animal  eft  d’une  vîtefTe  terrible ,  eft: 
une  erreur ,  dit  Bontius  ;  car  au  contraire  il  eft  lent  à  courir,  &  c’eft  à 
caufe  de  cela  qu'il  attaque  plus  volontiers  les  hommes  que  les  animaux 
qui  courent  bien  ,  comme  les  cerfs,  les  langlicrs,  les  buffles,  les  bœufs 
fauvagcs  ,  qu’il  n’attaque  tous  qu’en  le  mettant  en  embulcade;  il  le 
jette  impétueufeinent  fur  leur  tête,  &  terralfe  d’un  fèul  coup  de  patte 
tes  animaux  les  plus  forts.  Bont.  pag.  j  3  f  4.  II  efl,  comme  l’on 
voit,  fort  aifé  de  concilier  ces  faits  avec  les  expreffions  de  Pline, 
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le  nourrit  comme  celle  qui  le  frappe  ;  il  rugit  à  la  vue 
„  de  tout  être  vivant;  chaque  objet  lui  paroit  une  nouvelle 
proie  ,  qu’il  dévore  d’avance  de  Tes  regards  avides  , 
qu’il  menace  par  des  frémiffemens  affreux  mêlés  d’un 
grincement  de  dents,  6c  vers  lequel  il  s’élance  fouvent 
malgré  les  chaînes  6c  les  grilles  qui  brifent  fà  fureur  fans 
pouvoir  la  calmer. 

Pour  achever  de  donner  une  idée  de  la  force  a  de  ce 
cruel  animal ,  nous  croyons  devoir  citer  ici  ce  que  le 
Père  Tachard,  témoin  oculaire  rapporte  d’un  combat  du 
tigre  contre  des  éléphans  ;  «  on  avoit  élevé  ,  dit  cet 
»  auteur  b,  une  haute  palifïàde  de  bambous  d’environ  cent 
»  pas  en  carré.  Au  milieu  de  l’enceinte  étoient  entrés  trois 
»  éléphans  deffinés  pour  combattre  le  tigre.  Ils  avoientune 
»  efpèce  de  grand  plaflron  ,  en  forme  de  mafque  ,  qui  leur 
couvroit  la  tête  6c  une  partie  de  la  trompe.  Dès  que 
»  nous  fumes  arrivés  fur  le  lieu  ,  on  fit  fortir  de  la  loge  qui 
»  étoit  dans  un  enfoncement ,  un  tigre  d’une  ligure  6c  d’une 
»  couleur  qui  parurent  nouvelles  aux  François  qui  alfifloient 
»  à  ce  combat;  car  outre  qu’il  étoit  bien  plus  grand,  bien 
»  plus  gros  6c  d’une  taille  moins  effilée  que  ceux  que  nous 
»  avions  vus  en  France  ,  fà  peau  n’étoit  pas  mouchetée  de 

*  Indi  tigrim  ekphanto  robufliorem  multo  exijlimant.  —  Nearchus  fcribit 
Indos  referre  tigrim  ejfe  maximi  equi  magnitudine ,  velocitate  &  viribus 
befias  omnes  fuperare ,  elephantum  etiam ,  infdientem  in  caput  ejus ,  facile 
fujfocare.  Gefii.  Hif.  quadrvp.  pag.  937. 

b  Premier  voyage  de  Siarn,  par  le  Père  Tachard.  Paris,  16 $6, 
page  2p  2_àr  fuiv antes . 

même; 


V 


du  Tigre . 


I37 


même  ;  mais  au  lieu  de  toutes  ces  taches  femées  fans  (C 
ordre  ,  il  avoit  de  longues  &  larges  bandes  en  forme  de  « 
cercle;  ces  bandes  prenant  fur  le  dosfe  rejoignoientpar-  « 
deffous  le  ventre  &  continuant  le  long  de  la  queue  ,  y  « 
faifoient  comme  des  anneaux  blancs  Si  noirs  placés  alter-  « 
nativement  dont  elle  étoit  toute  couverte.  La  tête  n’avoit  « 
rien  d’extraordinaire ,  non  plus  que  les  jambes ,  hors  « 
qu’elles  étoient  plus  grandes  Si  plus  groffes  que  celles  « 
des  tigres  communs,  quoique  celui-ci  ne  fût  qu’un  « 
jeune  tigre  qui  avoit  encore  à  croître,  car  M.  Confiance,  « 
nous  a  dit  qu’il  y  en  avoit  dans  le  royaume  de  plus  gros  « 
trois  fois  que  celui-là;  Si  qu’un  jour  étant  à  la  cbaffe  « 
avec  le  Roi  ,  il  en  vit  un  de  fort  près  qui  étoit  grand  « 
comme  un  mulet.  Il  y  en  a  auffi  de  petits  dans  le  pays ,  « 
femblables  à  ceux  qu’on  apporte  d’ Afrique  en  Europe ,  « 
Si  on  nous  en  montra  un  le  même  jour  à  Louvo.  « 
On  ne  lâcha  pas  d’abordle  tigre  qui  devoit  combattre,  « 
mais  on  le  tint  attaché  par  deux  cordes ,  de  forte ,  que  cc 
n’ayant  pas  la  liberté  de  s’élancer,  le  premier  éléphant  « 
qui  l’approcha  lui  donna  deux  ou  trois  coups  de  fa  trompe  « 
fur  le  dos  :  ce  choc  fut  fi  rude  que  le  tigre  en  fut  ren-  « 
verfé  Si  demeura  quelque  temps  étendu  fur  la  place  fans  « 
mouvement,  comme  s’il  eût  été  mort,  cependant  dès  « 
qu’on  l’eût  délié ,  quoique  cette  première  attaque  eût  « 
bien  rabattu  de  fà  furie ,  il  fit  un  cri  horrible  &  voulut  « 
fè  jeter  fur  la  trompe  de  l’éléphant  qui  s’avançoit  pour  le  « 
frapper  ;  mais  celui  -  ci  la  repliant  adroitement ,  la  mit  à  « 

couvert  par  fes  défenfes,  qu’il  préfenta  en  même  temps  « 
Tome  IX.  S 
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»  &  dont  il  atteignit  le  tigre  fi  à  propos,  qu’il  lui  fît  faire 
«  un  grand  faut  en  l’air;  cet  animal  en  fut  fi  étourdi  qu’il 
»  n’ofà  plus  approcher.  Il  fît  plufieurs  tours  le  long  de  la 
»  palifîade  ,  s’élançant  quelquefois  vers  les  perfonnes  qui 
paroiffoient  vers  les  galeries  :  on  pouffa  enfuite  trois 
»  éléphans  contre  lui ,  qui  lui  donnèrent  tour  à  tour  de  fi 
«  rudes  coups  qu’il  fit  encore  une  fois  le  mort ,  Si  ne 
«  penfa  plus  qu’à  éviter  leur  rencontre  :  ils  l’euffent  tué 
fans  doute ,  fi  l’on  n’eût  fait  finir  le  combat  ».  II  eff  clair 
par  la  defcription  même  du  Père  Tachard,  que  ce  tigre 
qu’il  a  vu  combattre  des  éléphans,  eff  le  vrai  tigre,  qu’il 
parut  aux  François  un  animal  nouveau ,  parce  que  pro¬ 
bablement  ,  ils  n’avoient  vu  en  France  dans  les  mé¬ 
nageries  que  des  Panthères  ou  des  Léopards  d’Afrique, 
ou  bien  des  Jaguars  d’Amérique,  &  que  les  petits  tigres 
qu’il  vit  à  Louvo  n’étoient  de  même  que  des  Panthères. 
On  fent  aufïï ,  par  ce  fimple  récit,  quelle  doit  être  la 
force  Si  la  fureur  de  cet  animal  ;  puifque  celui  -  ci  quoique 
jeune  encore,  Si  n’ayant  pas  pris  tout  fon  accroiffement, 
quoique  réduit  en  captivité  ,  quoique  retenu  par  des 
liens ,  quoique  feul  contre  trois  ,  étoit  encore  affez 
redoutable  aux  coloffes  qu’il  combattoit ,  pour  qu’on 
fût  obligé  de  les  couvrir  d’un  plaffron  dans  toutes  les 
parties  de  leur  corps  ,  que  la  Nature  n’a  pas  cuiraffées 
comme  les  autres  d’une  enveloppe  impénétrable. 

Le  tigre  dont  le  Père  Gouie  *  a  communiqué  à 

*  On  ne  connoît  guère  en  Europe  que  tes  tigres  dont  la  peau  ett 
mouchetée  de  taches  ;  mais  dans  la  Tartarîe  &  dans  la  Chine  ,  on  en 
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l’Académie  des  Sciences  une  defcription  anatomique,  faite 
par  les  Pères  Jéfuites  à  la  Chine  ,  paroît  être  de  l’efpèce 
du  vrai  tigre  ,  auffi-bien  que  celui  que  les  Portugais  ont 
appelé  bgre  royal  ,  duquel  M.  Perrault  a  fait  mention 
dans  fes  mémoires  fur  les  animaux ,  &  dont  il  dit  que  la 
defcription  a  été  faite  à  Siam.  Dellon  b,  dans  fes  voyages, 
dit  expreffément  que  le  Malabar  efl  le  pays  des  Indes  où 
il  y  a  le  plus  de  tigres ,  qu’il  y  en  a  de  plufieurs  efpèces, 
mais  que  le  plus  grand  de  tous  ,  celui  que  les  Portugais 
appellent  Tigre  royal ,  eft  extrêmement  rare  ,  qu’il  efl 
grand  comme  un  cheval  ,  &c. 

Le  tigre  royal  ne  paroît  donc  pas  faire  une  efpèce 
particulière  &  différente  de  celle  du  vrai  tigre  ;  il  ne  fe 
trouve  qu’aux  Indes  orientales,  &  non  pas  au  Brefil, 
comme  l’ont  écrit  quelques-uns  de  nos  naturalises c.  Je 
fuis  même  porté  à  croire  que  le  vrai  tigre  ne  fe  trouve 

connoît  auffi  dont  la  peau  efl:  rayée  de  bandes  noires  ;  &  même  en  ces 
pays- là,  on  prétend  que  ce  font  deux  efpèces  différentes,  quoi¬ 
qu’ils  ne  paroiiïênt  pas  avoir  d’autres  différences  que  celle-là.  Le  tigre 
rayé  que  les  Jéfuites  de  la  Chine  difféquèrent ,  &  qui  avoit  été  tué  à 
la  chaffe  par  l’Empereur,  avec  quatre  autres,  ne  pefoit  que  deux  cents 
foixante-cinq  livres,  aufli  n’étoit-il  pas  des  plus  grands  :  un  des  autres 
pefoit  quatre  cents  livres.  Celui  qui  fut  difféqué  avoit  un  tiers  de 
l’eflomac  plein  de  vers ,  &.  l’on  ne  pouvolt  pas  dire  qu’il  fût  cor¬ 
rompu.  Quelqu’un  qui  étoit  prêtent ,  dit  qu’on  avoit  trouvé  la  même 
chofe  à  un  autre  tigre  qu’il  avoit  vu  ouvrir  à  Macao.  Hijt,  de  l’ Acad, 
des  Sciences ,  année  i  6  p  p ,  page  g  i . 

a  Mém.  pour  fervir  à  i’hifloire  des  Animaux ,  part.  II,  page  2  S  y. 
b  Voyages  de  Dellon  ,  page  104. 
c  Briffon ,  Regn.  animal,  pag,  260. 
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qu’en  Afie  &  dans  les  parties  les  plus  méridionales  de 
l’Afrique  dans  l’intérieur  des  terres;  car  la  plufpart  des 
voyageurs  qui  ont  fréquenté  les  côtes  de  l’Afrique , 
parlent  à  la  vérité  de  tigres,  6c  difent  même  qu’ils  y  font 
très-communs;  néanmoins,  il  eft  aifé  de  voir  par  les 
notices  mêmes  qu’ils  donnent  de  ces  animaux ,  que  ce 
ne  font  pas  de  vrais  tigres  ,  mais  des  léopards  ,  des 
panthères  ou  des  onces ,  &c.  Le  Dodeur  Shaw  *,  dit 
expreffément  qu’aux  royaumes  de  Tunis  6c  d’Alger ,  le 
lion  6c  la  panthère ,  tiennent  le  premier  rang  entre  les 
hêtes  féroces;  mais  que  le  tigre  ne  fe  trouve  pas  dans 
cette  partie  de  la  Barbarie  :  cela  paroît  vrai,  car  ce  furent 
des  AmbafTadeurs  Indiens  h  y  6c  non  pas  des  Afriquains., 
qui  préfentèrent  à  Augufte  dans  le  temps  qu’il  étoit 
à  Samos ,  le  premier  tigre  qui  aît  été  vû  des  Romains  ; 
6c  ce  fut  auffi  des  Indes  qu’Héiiogabale  fit  venir  ceux 
qu’il  vouloit  atteler  à  fon  char  pour  contrefaire  le  dieu 
Bacchus. 

L’efpèce  du  tigre  a  donc  toujours  été  plus  rare  6c 
beaucoup  moins  répandue  que  celle  du  lion  :  cependant 
la  tigrefie  produit,  comme  la  lionne,  quatre  ou  cinq 
petits  ;  elle  efl  furieufe  en  tous  temps,  mais  là  rage  devient 
extrême  lorfqu’on  les  lui  ravit;  elle  brave  tous  les  périls* 
elle  fuit  les  ravifieurs,  qui  fe  trouvant  prefies  font  obligés 
de  lui  relâcher  un  de  fes  petits;  elle  s’arrête,  le  fàifit. 

Voyages  de  Shaw.  La  Haye ,  1 743 ,  tome  1 ,  page  y  1  y. 

h  V°ye{  h  Defcripiion  des  i/les  de  l’Archipel ,  par  Dapper.  Âmjt . 
170 y ,  page  2  0  6* 
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l’emporte  pour  le  mettre  à  l’abri ,  revient  quelques 
in  fia  ns  après  &  les  pourfuit  jufqu’aux  portes  des  villes 
ou  jufqu’à  leurs  vaifTeaux  :  &  lorfqu’elle  a  perdu  tout 
efpoir  de  recouvrer  fà  perte,  des  cris  forcenés  &  lugubres, 
des  hurlemens  affreux  expriment  fà  douleur  cruelle  & 
font  encore  frémir  ceux  qui  les  entendent  de  loin. 

Le  tigre  fait  mouvoir  la  peau  de  fà  face  ,  grince  des 
dents ,  frémit ,  rugit  comme  le  fait  le  lion  ;  mais  fon 
rugiffement  efl  différent ,  quelques  voyageurs  a  font  com¬ 
paré  au  cri  de  certains  grands  oifeaux.  Tigrides  mdomitœ 
rancant,  rugiunt  que  Leone  s.  ( Autor  Philomelœ ) .  Ce  mot 
Rancant  n’a  point  d’équivalent  en  françois;  ne  pourrionsr- 
nous  pas  lui  en  donner  un ,  &  dire ,  les  tigres  rauquent 
&  les  lions  rugiffent;  car  le  fon  de  la  voix  du  tigre  efl 
en  effet  très-rauque 1  l 

La  peau  de  ces  animaux  efl  affez  eflimée ,  fur-tout  à 
la  Chine  ;  les  Mandarins  militaires  en  couvrent  leurs 
chaifes  c  dans  les  marches  publiques ,  ils  en  font  aufïi 
des  couvertures  de  couffins  pour  l’hiver;  en  Europe, 
ces  peaux  quoique  rares  ne  font  pas  d’un  grand  prix. 
On  fait  beaucoup  plus  de  cas  de  celles  du  léopard  de 

a  Second  Voyage  de  Siam  ,  par  le  P.  Tachard.  Paris ,  1689  , 
page  248. 

b  Les  tigres  de  I’efl:  de  T  A  fie  font  d’une  grofièur  &  d’une  légèreté 
furprenante  ;  ils  ont  ordinairement  le  poil  d’un  roux-fauve. . . ,  Ils  ru- 
gifient  comme  les  lions  ;  leur  cri  feul  pénètre  d’horreur.  Voyage  de 
Coreal.  Paris ,  1  y 22  ,  tome  1 ,  page  173- 

*  Hiftoire  générale  des  Voyages,  par  M.  l’Abbé  Prévoit,  tome  VL 

fCgl  6  0  2.  ... 
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Guinée  &  du  Sénégal  que  nos  fourreurs  appellent  Tigre. 
Au  refie,  c’efl  la  feule  petite  utilité  qifon  puiffe  tirer 
de  cet  animal  très  -  nuifible ,  dont  on  a  prétendu  que  la 
fueur  a  étoit  un  venin  &  le  poil  de  la  mouflache  un 
poifon  h  fur  pour  les  hommes  &  pour  les  animaux  ; 
mais  c  eft  affez  du  mal  très-réel  qu’il  fait  de  fon  vivant, 
fans  chercher  encore  des  qualités  imaginaires  &  des 
poifons  dans  fà  dépouille  ;  d’autant  que  les  Indiens  man¬ 
gent  de  fà  chair  &  ne  la  trouvent,  ni  mal  faine  ,  ni  mau- 
vaife  ;  &  que,  fi  le  poil  de  fà  mouflache  pris  en  pillule  , 
tue  ,  c’efl  qu’étant  dur  &  roide  ,  une  telle  pillule  fait  dans 
l’eflomac  le  même  effet  qu’un  paquet  de  petites  éguilles. 

*  Hiftoire  naturelle  de  Siam  ,  par  Gervaife.  Paris,  1688,  page  3  8. 

h  La  Chine  illuftrée,  par  Kircher  ,  traduction  de  Dalquier.  Amjierd \ 
1  8  7  0  ,  pages  1 1  q  &  1 1 1 . 
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DESCRIPTION 

t 

DU  TIGRE. 

On  a  eu,  il  y  a  pîufieurs  années,  à  la  ménagerie  de  Ver  failles 
un  tigre  qui  y  mourut,  fà  peau  fut  empaillée;  elle  a  été  apportée 
dans  la  fuite  au  cabinet  d’Hiftoire  Naturelle.  Autant  que  l’on 
peut  juger  de  la  taille  de  ce  tigre  par  ce  qui  en  refté,  je  crois 
qu’il  avoit  près  de  fix  pieds  &:  demi  de  longueur,  depuis  le 
bout  du  nez  jufqu  a  l’origine  de  la  queue  qui  eft  longue  de 
deux  pieds  fept  ou  huit  pouces  ;  le  fommet  de  la  tête  eft  large 
&  les  oreilles  font  courtes  &  fort  éloignées  l’une  de  l’autre.  Il 
paroît  que  la  forme  du  corps  avoit  beaucoup  de  rapport  à  celle 
de  la  panthère  :  on  pourra  prendre  quelqu’idée  de  cette  reftem- 
blance  en  comparant  la  figure  du  tigre  ( pl.  ix  )  deffinée  d’après 
la  peau  empaillée,  avec  les  figures  ( pl.  xi  &  xii)  des  panthères, 
qui  ont  été  deftinées  d’après  ces  animaux  vivans. 

La  peau  du  tigre,  dont  il  s'agit,  a  de  longues  taches  noires  fur 
un  fond  de  couleur  fauve  ou  blancheâtre  avec  une  teinte  jaunâtre 
dans  quelques  endroits  :  le  nez  &  les  côtés  du  nez  font  fauves 
fans  aucunes  taches.  Les  temples,  le  front  &  le  fommet  de  la  tête 
ont  des  taches  noires  fur  un  fond  de  couleur  fauve;  ces  taches 
font  fort  irrégulières  ,  prefque  toutes  en  forme  de  bandes  dirigées 
en  différens  fens  ;  celles  du  bas  du  front  ont  peu  de  longueur  & 
de  largeur  :  il  y  a  de  chaque  côté  de  la  partie  moyenne  du  front 
une  tache  prefqu’ovale ,  &  au  defius  de  ces  taches  une  bande  étroite 
&  peu  apparente  qui  traverfè  le  deffus  du  front ,  &  dont  les  deux 
extrémités  font  recourbées  en  bas  &  en  dedans  ;  il  fort  du  milieu 
de  cette  bande  deux  autres  bandes  un  peu  plus  larges  &  beaucoup 
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plus  apparentes ,  qui  fê  recourbent  en  dehors  &  s 'étendent  jufi* 
qu  aux  oreilles  ;  enfin  le  fommet  de  la  tête  eft  traverfe  par  une 
autre  bande  qui  ne  va  pas  jufqu  aux  oreilles. 

Les  poils  ne  font  longs  que  d’un  pouce  ou  un  pouce  &  demi , 
excepté  fur  les  cotés  de  la  tête  au  defîous  des  oreilles  ,  ou  ils  ont 
jufqu  à  quatre  pouces  demi.  Ceux  de  ces  longs  poils  qui  paroifi- 
fènt  à  1  extérieur  lorfque  l’on  regarde  l’animal  de  côté  font  fauves , 
mais  en  les  écartant  on  voit  qu’ils  recouvrent  d’autres  poils  d’un 
fauve  plus  clair ,  &  au  defîous  de  ceux-ci  on  en  trouve  qui  font 
blancheatres  &  légèrement  teints  de  jaunâtre  ;  on  les  voit  en 
regardant  I animal  en  face,  &  on  y  diflingue  des  bandes  qui 
s  etendent  de  haut  en  bas  Sl  qui  font  formées  par  des  flocons  de 
poils  noirs.  Le  defîus  &  les  côtés  du  cou ,  le  garot ,  l’épaule ,  la 
face  externe  du  bras  &  de  l’avant  -  bras ,  le  dos,  les  côtés  de  la 
poitrine  &  du  ventre ,  la  croupe ,  la  face  externe  de  la  cuifîè , 
la  jambe,  <Sc  enfin  les  quatre  pieds  font  de  couleur  fauve  &  la 
plu  (part  de  ces  différentes  parties  ont  des  bandes  noires.  Ces 
bandes  font  peu  apparentes  fur  le  cou  &  dirigées  obliquement 
de  devant  en  arrière  ,  <Sc  de  dedans  en  dehors  ;  celles  du  garot, 
du  dos  &  de  la  croupe  font  plus  apparentes  &.  tranfverfàies  ; 
elles  font  en  plus  grand  nombre  que  fur  les  côtés  du  corps  ;  celles 
des  jambes  de  derrière  font  plus  étroites,  moins  apparentes  <5c 
toutes  à  peu  près  tranfverfàies ,  mais  quelques  -  unes  fè  croifènt 
ou  forment  des  mailles  de  figure  très  -  irrégulière.  Le  bout  delà 
queue  efl  noir  &  le  refie  efi  entouré  de  plufieurs  anneaux  de 
même  couleur  noire  fur  un  fond  de  couleur  fauve  très -claire  & 
même  blancheâtre  ;  le  fauve  efi  plus  foncé  près  de  l’origine  de 
la  queue ,  &.  les  bandes  y  font  dirigées  en  diflerens  fêns  au  lieu 
de  former  des  anneaux.  La  lèvre  fupérieure  efi  blancheâtre  & 
parfemée  de  petites  taches  noires  :  il  y  a  un  cercle  blancheâtre 
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8c  teint  de  jaunâtre  autour  des  yeux ,  8c  au  deffus  une  grande 
tache  de  même  couleur  avec  quelques  marques  noires.  Le  bas 
des  joues,  la  mâchoire  du  delîous ,  la  gorge,  la  face  inférieure 
du  cou ,  la  face  interne  des  jambes  de  devant ,  la  poitrine  8c  le 
ventre  font  de  couleur  blancheâtre  avec  une  légère  teinte  de  jau¬ 
nâtre  :  il  y  a  fur  le  bas  des  joues,  fur  la  mâc  hoiredu  defîbus  8c 
fur  la  gorge  des  bandes  noires  &  irrégulières  ;  fur  les  côtés  8c  fur 
la  face  inférieure  du  cou  des  bandes  obliques  qui  commencent  à 
quelque  difiance  des  oreilles ,  8c  qui  le  réunifient  près  de  la  partie 
antérieure  de  la  poitrine  :  il  y  a  aufii  quelques  bandes  tranfver- 
laïès  fur  les  côtés  pofiérieur  8c  antérieur  de  fa  jambe  de  devant  : 
la  partie  poftérieure  de  la  poitrine  8c  la  partie  antérieure  du 
ventre  ont  plufieurs  bandes  courtes,  larges  8c  traitfverfales.  Les 
poils  qui  font  fur  les  côtés  8c  fur  le  bout  des  doigts ,  ont  une 
couleur  blancheâtre  légèrement  teinte  de  jaunâtre. 

La  tête  du  fquelette  du  tigre  (pl  x)  refièmble  beaucoup  à 
celle  du  lion ,  cependant  elle  efi  moins  grande  ;  elle  a  le  mulèau 
plus  court  &  moins  gros ,  fouverture  des  narines  8c  les  orbites 
des  yeux  moins  grandes ,  le  front  moins  enfoncé ,  les  apophylès 
orbitaires  de  l’os  frontal  8c  des  os  de  la  pomette  plus  petites ,  les 
arcades  zygomatiques  plus  convexes  en  dehors ,  8c  l’occiput  plus 
/aillant  en  arrière  ,  quoique  l’arête  qui  s’étend  fur  le  fommet 
/oit  moins  élevée. 

Le  tigre  a  trente  dents  ,  /èmblables  â  celles  du  lion  8c  du  chat. 

La  branche  inférieure  de  l’apophyfè  accefioire  de  la  fixième 
vertèbre  ne  diffère  de  celle  du  lion  qu’en  ce  que  la  partie  pofié- 
rieure  efi;  un  peu  plus  large.  Les  apophylès  épineulès  des  qua¬ 
trième  ,  cinquième  8c  fixième  vertèbres  du  cou  font  beaucoup 
plus  courtes  que  celles  du  lion. 

Les  vertèbres  dorfàles ,  les  côtes ,  le  fiernum  refièmbîent  à  ces 
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mêmes  os  vûs  dans  le  lion  ;  les  apophy  fes  accelToires  des  vertèbres 
lombaires  ont  moins  de  longueur  que  celles  du  lion ,  &  ne  font 
pas  recourbées  en  dedans  ;  les  os  du  badin  relie m bien t  à  ceux 
du  lion.  II  y  a  dix-fept  faillies  vertèbres  dans  la  queue  du  fquelette 
qui  lert  de  fujet  pour  cette  defcription ,  mais  leur  nombre  n’eft 
pas  complet,  il  en  manque  quelques-unes  à  l’extrémité. 

L’omoplate  eft  prefque  carrée ,  l’épine  fuit  une  diagonale  de- 
ce  carré.  Les  os  du  bras  ,  de  lavant -bras,  de  la  cuiflè  ,  de  la 
jambe  <5c  des  pieds  ne  different  de  ceux  du  lion  d’une  manière 
apparente ,  qu’en  ce  qu’ils  font  à  proportion  plus  courts  8c  qu’ils 
ont  des  rugofités  qui  marquent  des  attaches  de  mufcles  encore 
plus  fortes  que  dans  le  lion ,  principalement  fur  le  devant  de  la 
partie  moyenne  inférieur^  de  l’humerus  8c  de  la  partie  moyenne 
fupérieure  du  tibia. 

pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  des  mâchoires 

jufqu  a  l’occiput.  . . . . ...  i  .  //  p. 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête . .  //  g.  x. 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  depuis  fon  extré¬ 
mité  antérieure  jufqu’au  bord  pofférieui  de  l’app- 
phyfè  condyioïde . .  u  8.  r 

Largeur  de  la  mâchoire  inférieure  à  l’endroit  des  dents 


canines . t . . .  a  z..  /# 

Largeur  de  la  mâchoire  fupérieure  à  l’endroit  des  dents 

incifives  extérieures . .  . . .  //  i. 

Largeur  à  l’endroit  des  dents  canines . u  3,.  y. 

Didance  entre  les  orbites  &  l’ouverture  des  narines.  .  .  //  z.  y. 

Longueur  de  cette  ouverture . .  . . .  .  u  z.  u 

Largeur - - - - -  a  g. 

Longueur  des  os  propres  du  nez  . .  //  3.  10. 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  large.  .............  u  h  ii. 
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pieds,  pour,  lignes. 


Largeur  des  orbites . . .  //  2.  2.  . 

Hauteur . . .  11  1.  9. 

Longueur  des  plus  longues  dents  incifives  au  dehors 

de  l’os . .  s . . .  11  n  8. 

Longueur  des  dents  canines . .  //  2.  5  {. 

Largeur  à  la  bafe . .  //  1 .  n 

Longueur  des  plus  grofîès  dents  mâchelières  au  dehors 

de  l’os . 11  n  8 

Largeur . . .  n  1 .  2. 

Épaifleur . .  n  n  7. 

O 

Longueur  du  cou . . .  n  1  1 .  u 

Largeur  du  trou  de  la  première  vertèbre,  de  haut 

en  bas .  u  1.  1. 

Longueur  d’un  côté  à  l’autre . .  .  .  k  .  .  u  1 .  3. 

Longueur  des  apophyfes  tranfverfes  de  devant  en 

arrière . . .  11  2.  3. 

Largeur  de  la  première  vertèbre ,  prife  fur  les  apophyfes 

tranfverfes .  u  5.  4. 

Longueur  du  corps  de  la  fécondé  vertèbre .  u  2.  3. 

•  *  * . .  .  JL 

Hauteur  de  i’apophyfe  épineufè .  u  1.  2. 

Largeur . .  //  3 .  6 . 

Hauteur  de  I’apophyfê  épineufe  de  la  féconde  ver¬ 
tèbre  dorfale  ,  qui  efl  la  plus  longue . .  n  3.  2. 

Longueur  du  corps  de  la  dernière  vertèbre,  qui  efl  la 

plus  longue . .  //  1 .  y. 

Longueur  des  premières  côtes .  n  3.  6. 

Diftance  entre  les  premières  côtes,  à  l’endroit  le  plus 

large . .  //  3 .  7. 

Longueur  de  la  onzième  côte,  qui  efl  la  plus  longue. .  //  10.  6 . 

Longueur  de  la  dernière  des  faufîês  côtes ,  qui  efl  la 

plus  courte . . . . .  //  $.  6, 
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description 


pieds,  pouc.  ligner. 


ver- 


Lnrgeur  de  la  côte  la  plus  large . 

Largeur  de  la  plus  étroite . 

Longueur  du  fternum . 

Longueur  du  premier  os ,  qui  eft  le  plus  long. 
Hauteur  de  l’apophyfe  épineule  de  la  cinquième 

tèbre  lombaire,  qui  eft  la  plus  longue . 

Longueur  de  l’apophyfe  tranfverfe  de  la  fixième 

vertèbre  ,  qui  eft  la  plus  longue  . . 

Longueur  du  corps  de  la  fixîème  vertèbre  lom- 

baire ,  qui  eft  la  plus  longue . 

Longueur  de  l’os  lacrum . * . 

Largeur  de  la  partie  antérieure . 

Longueur  de  la  neuvième  fauflfe  vertèbre  de  la  queue, 

qui  eft  la  plus  longue  .  . . 

Largeur  de  la  partie  fupérieurc  de  l’os  de  la  hanche. 
Hauteur  de  l’os ,  depuis  le  milieu  de  la  cavité  coty- 

loïde  jufqu’à  l’extrémité  fupérieure . 

Diamètre  de  cette  cavité . *  • . . 

Longueur  de  la  gouttière . . 

Largeur  dans  le  milieu  . . 

Profondeur  de  la  goût  ière.  .  . . *  *  *  * - 

Profondeur  de  l’échancrure  de  l’extrémité  poftérieure. . 

Longueur  des  trous  ovalaires.  . . . *  *  * 

Largeur . •  •  •  •  * . . 

Largeur  du  baftin . *  *  *  * . *  *  * 

0  *  1  *  '.*  ’  .  *, 

Hauteur . . . 

Longueur  de  l’omoplate  . . . . 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  large . . . *  •  * 

Largeur  de  l’omoplate  à  l’endroit  le  plus  étroit . 

Hauteur  de  l’épine  à  l’endroit  le  plus  élevé- 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Diamètre  de  la  cavité'  glénoïde .  n  1.  3. 

Longueur  de  i’humerus .  1.  „  „ 

Circonférence  à  i’endroit  le  plus  petit .  u  3.  yt 

Diamètre  de  la  tête .  n  2,  11 

Largeur  de  la  partie  inférieure .  n  3,  1. 

Longueur  de  l’os  du  coude . . .  1.  // 

Hauteur  de  l’olecrane . . . .  h  \,  p. 

Longueur  de  l’os  du  rayon .  //  10.  // 

Longueur  du  fémur .  1 .  j .  (Jt 

Diamètre  de  la  tête .  n  It  ^ 

Diamètre  du  milieu  de  l’os .  „  I  #  „ 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure .  »  2.  6. 

Longueur  des  rotules . .  »  j.  10, 

Largeur . *  „  3, 

Épaifteur .  „  „  p. 

Longueur  du  tibia . . .  ......  //  n, 

Largeur  de  la  tête  .  . . .  //  2.  5. 

Circonférence  du  milieu  de  l’os .  „  4. 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure . .  n  I#  l  Is 

Longueur  du  péroné. .  „  ,  0.  ^ 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  mince .  u  j . 

Hauteur  du  carpe . .  . .  n  j .  „ 

Longueur  du  calcanéum . .  n  3 . 

Longueur  du  troifième  os  du  métacarpe ,  qui  eft  le 

plu*  !ong .  //  4.  n 

Longueur  du  premier  os  du  métacarpe,  qui  eft  le  plus 
court .  „ 

Longueur  du  fécond  os  du  métatarfé,  qui  eft  le  plus 

Io»g . .  n  4.  7. 

Longueur  du  premier  os  du  métatarle ,  qui  eft  le 

plus  court . . . . .  „  3.  1J;,. 
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iso  Description,  ire. 


Longueur  de  la  première  phalange  du  doigt  du  milieu 
du  pied  de  devant . 

•  •  • 

Longueur  de  la  fécondé  phalange . 

Longueur  de  la  troifième  phalange . 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce  ...... 

Longueur  de  fa  féconde  phalange . . . 

Longueur  de  la  première  phalange  du  fécond  doigt 
des  pieds  de  derrière . 

Longueur  de  la  fécondé  phalange . 

Longueur  de  fa  troifième  phalange . . 

Longueur  des  plus  'grands  ongles . . 

Largeur  à  la  bafe . 
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LA  PANTHÈRE,  L’ONCE 

ET  LE  LÉOPARD. 

P oun  me  faire  mieux  entendre,  pour  éviter  le  fiux 
emploi  des  noms ,  détruire  les  équivoques  &  prévenir 
les  doutes;  j’obferverai  d  abord,  qu’avec  les  tigres  dont 
nous  venons  de  donner  l’hifloire  Si  la  defcription  ,  il  fe 
trouve  encore  dans  l’ancien  continent,  c’eft-à-dire,  en 
Afie  &  en  Afrique,  trois  autres  efpèces  d’animaux  de  ce 
genre,  toutes  trois  différentes  du  tigre,  Si  toutes  trois 
différentes  entr’elles.  Ces  trois  efpèces  font  la  Panthère , 
YOtice  Si  le  Léopard \  lefquelles  non  feulement  ont  été 
prifes  les  unes  pour  les  autres  par  les  Naturalises ,  mais 
même  ont  été  confondues  avec  les  efpèces  du  même 
genre  qui  fe  font  trouvées  en  Amérique.  Je  mets  à  part 
pour  le  moment  préfent  ces  efpèces  que  l’on  a  appelées 
indiflinétement  tigres  ,  panthères ,  léopards ,  dans  le  nou¬ 
veau  monde ,  pour  ne  parler  que  de  celles  de  l’ancien 
continent ,  &  afin  de  ne  pas  confondre  les  chofes ,  Si 
d’expofer  plus  nettement  les  objets  qui  y  font  relatifs. 

La  première  efpèce  de  ce  genre,  &  qui  fe  trouve 
dans  l’ancien  continent,  eft  la  grande  panthère  que  nous 
appelerons  fimplement  Panthère  (pl.  XI  èr  xuj,  qui 
étoit  connue  des  Grecs  fous  le  nom  de  Pardalis  > 
des  anciens  Latins  fous  celui  de  Pant fiera ,  enfuite  fous 
le  nom  de  P  ardus ,  Si  des  Latins  modernes  fous  celui  de 
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Leopardus.  Le  corps  de  cet  animal ,  iorfqu’il  a  pris  fon 
accroiffement  entier ,  a  cinq  ou  fix  pieds  de  longueur 
en  le  mefurant  depuis  l’extrémité  du  mufeau  jufqu’à 
l’origine  de  la  queue ,  laquelle  efl  longue  de  plus  de 
deux  pieds  ;  fa  peau  efl  pour  le  fond  du  poil  d’un  fauve 
plus  ou  moins  foncé  fur  le  dos  &  fur  les  côtés  du  corps, 
&  d’une  couleur  blancheâtre  fous  le  ventre  ;  elle  efl 
marquée  de  taches  noires  en  grands  anneaux  ou  en 
forme  de  rofe;  ces  anneaux  font  bien  féparés  les  uns  des 
autres  fur  les  côtés  du  corps,  évuidés  dans  leur  milieu, 
&  la  plufpart  ont  une  ou  plufieurs  taches  au  centre  de  la 
même  couleur  que  le  tour  de  l’anneau  ;  ces  mêmes 
anneaux ,  dont  les  uns  font  ovales  &  les  autres  circu¬ 
laires ,  ont  fouvent  plus  de  trois  pouces  de  diamètre;  il 
n’y  a  que  des  taches  pleines  fur  la  tête  ,  fur  la  poitrine, 
fur  le  ventre  &  fur  les  jambes. 

La  fécondé  efpèce  efl  la  petite  panthère  d’Oppien  *, 
à  laquelle  les  Anciens  n’ont  pas  donné  de  nom  parti¬ 
culier;  mais  que  les  Voyageurs  modernes  ont  appelé 
Once ,  du  nom  corrompu  Lynx  ou  Lnnx.  Nous  confer- 
verons  à  cet  animal  le  nom  üOnce  (pl.xui),  qui 
nous  paroît  bien  appliqué,  parce  qu’en  effet  il  a  quelque 
rapport  avec  le  lynx  ;  il  efl  beaucoup  plus  petit  que  la 
panthère ,  n’ayant  le  corps  que  d’environ  trois  pieds  & 
demi  de  longueur,  ce  qui  efl  à  peu  près  la  taille  du  lynx; 
il  a  le  poil  plus  long  que  la  panthère ,  la  queue  beaucoup 

*  Oppian ,  de  venatione ,  Iib.  III. 

plus 
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plus  longue ,  de  trois  pieds  de  longueur  &  quelquefois 
davantage,  quoique  le  corps  de  l’once  foit  en  tout  d’un 
tiers  au  moins  plus  petit  que  celui  de  la  panthère,  dont 
la  queue  n’a  guère  que  deux  pieds  ou  deux  pieds  & 
demi  tout  au  plus;  le  fond  du  poil  de  l’once,  eft  d’un 
gris  blancheâtre  fur  le  dos  &  fur  les  côtés  du  corps ,  & 
d’un  gris  encore  plus  blanc  fous  le  ventre  ,  au  lieu  que 
le  dos  Sa  les  côtés  du  corps  de  la  panthère  font  toujours 
d’un  fauve  plus  ou  moins  foncé,  les  taches  font  à  peu 
près  de  la  meme  forme  Sa  de  la  même  grandeur  dans 
l’une  Sa  dans  l’autre. 

La  troifième  efpèce,  dont  les  Anciens  ne  font  aucune 
mention  ,  eft  un  animal  du  Sénégal ,  de  la  Guinée  Sa  des 
autres  pays  méridionaux  que  les  Anciens  n’avoient  pas  dé¬ 
couverts  :  nous  l’appellerons  Léopard  (jil.  xiv)  qui  eft  le 
nom  qu’on  a  mal-à-propos  appliqué  à  la  grande  panthère. 
Sa  que  nous  employerons  ,  comme  font  fait  plufieurs 
Voyageurs,  pour  défigner  l’animal  du  Sénégal ,  dont  il 
eft  ici  queftion.  Il  eft  un  peu  plus  grand  que  l’once ,  mais 
beaucoup  moins  que  la  panthère,  n’ayant  guère  plus  de 
quatre  pieds  de  longueur;  la  queue  a  deux  pieds  ou  deux 
pieds  Sa  demi  ;  le  fond  du  poil ,  fur  le  dosée  fur  les  côtés 
du  corps,  eft  d’une  couleur  fauve  plus  ou  moins  foncée, 
le  deffous  du  ventre  eft  blancheâtre ,  les  taches  font  en 
anneaux  ou  en  rofes,  mais  ces  anneaux  font  beaucoup  plus 
petits  que  ceux  de  la  panthère  ou  de  l’once ,  Sa  la  plufpart 
font  compofés  de  quatre  ou  cinq  petites  taches  pleines  :  il 

y  a  auffi  de  ces  taches  pleines  difpofées  irrégulièrement. 
Tome  IX.  '  V 
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Ces  trois  animaux  font,  comme  i’on  voit,  très-différens 
les  uns  des  autres  ,  6c  font  chacun  de  leur  efpèce  :  les 
marchands  fourreurs  appellent  les  peaux  de  la  première 
efpèce  ,  peaux  de  panthère  ;  ainli  nous  n  aurons  pas 
change  ce  nom  puifqu’il  efl  en  ufage;  ils  appellent  celles 
de  la  fécondé  efpèce  ,  peaux  de  tigres  d’ Afrique ,  cç 
nom  efl  équivoque  6c  nous  avons  adopté  celui  d'once  ; 
enfin  ,  ils  appellent  improprement  peaux  de  tigre  ,  celles 
de  l'animal  que  nous  appelons  ici  Léopard. 

Oppien  a  connoiffoit  nos  deux  premières  efpèces  , 
c’eft-à- dire  ,  la  panthère  6c  fonce;  il  a  dit  le  premier, 
qu’il  y  avoit  deux  efpèces  de  panthères,  les  unes  plus 
grandes  6c  plus  groffes,  les  autres  plus  petites,  6c  cependant 
femblahles  par  la  forme  du  corps  ,  par  la  variété  6c  la 
difpofition  des  taches  ;  mais  qui  différaient  par  la  lon¬ 
gueur  de  la  queue  ,  que  les  petites  ont  beaucoup  plus 
longue  que  les  grandes.  Les  Arabes  ont  indiqué  la 
grande  panthère  par  le  nom  al  Nemer  (  Nemer  en  re¬ 
tranchant  l’article),  6c  la  petite  par  le  nom  al  Plut  ou  al 
Fhed  (  Phet  ou  Fhed en  retranchant  l’article);  ce  dernier 
nom  ,  quoiqu’un  peu  corrompu  fe  reconnoît  dans  celui 
de  Faadh ,  qui  efl  le  nom  aéluel  de  cet  animal  en  Bar¬ 
barie.  «  Le  Faadh,  dit  le  D.  Shaw b,  reffemble  au  léopard 

1  Oppianus,  de  venatione ,  Iib.  III. 

b  Voyage  de  Shaw.  La  Haye,  1743,  tome  II,  page  26..  .Nota, 
Qu’en  Anglais  Va  fe  prononce  comme  ai ,  &  que  le  Doéleur  Shaw 
en  écrivant  Faadh,  prononçoit  Fiùdh,  ce  qui  approche  encore  plus 
de  Fhed. 
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(  i{  veut  dire  la  panthère  )  ,  en  ce  qu’il  efl  tacheté  cc 
comme  lui  ;  mais  il  en  diffère  à  d’autres  égards,  il  a  la  <c 
peaii  plus  obfcure  Si  plus  groffière.  Si  n’efl  pas  fi  fàrou-  tc 
che.  Nous  apprenons  d’ailleurs  par  un  paiïàge  d’Albert, 
commenté  par  Gefner  a,  que  le  Phet  b  ou  Fhed  des 
Arabes ,  s’efl  appelé  en  Italien  Si  dans  quelques  autres 
langues  de  l’Europe ,  Leunça  ou  Lon^a.  On  ne  peut 
donc  pas  douter,  en  rapprochant  ces  indications,  que  la 
petite  panthère  d’Oppien  ,  le  Phei  ou  le  Fhed  des  Ara¬ 
bes  ,  le  Faadh  de  la  Barbarie  ,  YOnçe  ou  Y  Once  des 
Européens  ne  foient  le  même  animal.  Il  y  a  grande  ap¬ 
parence  auffi  que  c’efl  le  Pard  ou  Pardus  des  Anciens, 

&  la  Panifiera  de  Pline;  puifqu’il  dit,  que  le  fond  c  de 
fon  poil  efl  blanc  ,  au  lieu  que  celui  de  la  grande  pan¬ 
thère  efl,  comme  nous  l’avons  dit,  d’une  couleur  fauve 
plus  ou  moins  foncée  ;  d’ailleurs,  il  efl  très  -  probable 
que  la  petite  panthère  s’efl  appelée  fimplement  Pard  ou 
Pardus ,  Si  qu’on  efl  venu  enfuite  à  nommer  la  grande 
panthère,  Léopard  ou  Le  op  ardus  ;  parce  qu’on  a  imaginé 
que  c’étoit  une  efpèce  métive  qui  s’étoit  agrandie  par 
le  fecours  Si  le  mélange  de  celle  du  lion  ;  mais  comme 
ce  préjugé  n’efl  nullement  fondé  ,  nous  avons  préféré  le 
nom  ancien  Si  primitif  de  Panthère,  au  nom  compofé  Si 
plus  nouveau  Léopard,  que  nous  avons  appliqué  à  un 

Gefner,  hijl.  quad.  png.  825. 
h  Alphed  id  eji  Leopardus  mînor .  Albertus. 

Panthcris  in  candido  brèves  macularum  ocidi.  Plin.  Hijl.  Nat, 
lib.  VIII,  cap.  XVII. 
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animal  nouveau,  qui  n’avoit  encore  que  des  noms  équi¬ 
voques. 

Ainfi  l’once  diffère  de  la  panthère  ,  en  ce  qu’il  efl 
bien  plus  petit,  qu’il  a  la  queue  beaucoup  plus  longue , 
le  poil  plus  long  aulfi  6c  d’une  couleur  grife  ou  blan- 
cheâtre;  6c  le  léopard  diffère  de  la  panthère  6c  de  l’once 
en  ce  qu’il  a  la  robe  beaucoup  plus  belle,  d’un  fauve 
vif  6c  brillant,  quoique  plus  ou  moins  foncé,  avec  des 
taches  plus  petites,  6c  laplufpart  difpofées  par  grouppes, 
comme  fi  chacune  de  ces  taches  étoit  formée  de  quatre 
taches  réunies. 

Pline  *,  6c  plufieurs  autres  après  lui ,  ont  écrit  que 
dans  les  panthères,  la  femelle  avoit  la  robe  plus  blanche 
que  le  mâle:  cela  pouvoit  être  vrai  de  l’once;  mais  nous 
n’avons  pas  obfervé  cette  différence  dans  les  panthères  de 
la  ménagerie  de  Verfailles ,  qui  ont  été  deffinées  vivantes 
( pl-  xi ,  panthère  mâle,/?/,  xii  ,  panthère  femelle  J; 
s’il  y  a  donc  quelque  différence  dans  la  couleur  du  poil 
entre  le  mâle  6c  la  femelle  de  la  panthère  ,  il  faut  que 
cette  différence  ne  foit  pas  bien  confiante  ni  bien  fen- 
fible.  On  trouve  à  la  vérité  des  nuances  plus  ou  moins 
fortes  dans  plufieurs  peaux  de  ces  animaux  que  nous 
avons  comparées;  mais  nous  croyons  que  cela  dépend 
pluflôt  de  la  différence  de  l’âge  ou  du  climat  que  de 
celle  des  fexes. 

Les  animaux  que  M.rs  de  l’Académie  des  Sciences 

*  Piinii,  HiJ?,  JVat.  lib.  VIII,  cap.  XVII. 
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ont  décrits  3  &  difféqués  fous  le  nom  de  Tigres ,  St 
l’animal  décrit  par  Caïus  b  dans  Gefner ,  fous  le  nom 
â'Uîicia ,  font  de  même  efpèce  que  notre  léopard  ;  on 
ne  peut  en  douter,  en  comparant  la  figure  &  la  defcrip- 
tion  que  nous  en  donnons  ici  avec  celles  de  Caïus  St 
celles  de  M.  Perrault  :  il  dit  à  la  vérité  que  les  animaux 
décrits  St  difféqués  par  M.rs  de  l’Académie  des  Sciences 
fous  le  nom  de  tigres  ne  font  pas  fonce  de  Caïus c;  les 
feules  raifons  qu’il  en  donne,  font,  que  celui  -  ci  eft 
plus  petit  St  qu’il  n’a  pas  le  deffous  du  corps  blanc  : 
cependant ,  fi  M.  Perrault  eût  comparé  la  defcription 
entière  de  Caïus  avec  les  fujets  qu’il  avoit  fous  les  yeux, 
je  fuis  perfuadé  qu’il  auroit  reconnu  qu’ils  ne  différoient 
en  rien  de  fonce  de  Caïus.  Comme  il  pourroit  refier 
fur  cela  des  doutes  ;  j’ai  cru  qu’il  étoit  néceftaire  de 
rapporter  ici  les  parties  effcntielles  de  cette  defcription 

a  Mémoires  pour  fervir  à  I’hiftoire  des  Animaux  ,  partie  III,  page  3 . 

k  Gefner,  Hijl.  quadrup.  pag.  825. 

Nous  obferverons  que  les  éditeurs  de  la  troifième  partie  des 
Mémoires  pour  fervir  à  l’hiftoire  des  animaux ,  ont  laifle  palier 
dans  l’impreftion  une  faute  qu’il  eft  d’autant  plus  néceffaire  de 
corriger,  qu’elle  eft  plus  répétée.  On  a  écrit  par- tout  Ours  au  lieu 
d'Once;  il  eft  dit,  page  j ,  ligne  28 ,  l’ours  décrit  par  Caïus  dans 
Gefner.  —  Page  8,  l’ours  que  Caïus  a  décrit.  —  Page  1  8,  ligne  1  / , 
Tours  &  le  léopard.  —  Page  18,  defcription  très-exaéte  qu’il  a 
donnée  d’un  ours.  II  eft  évident  qu’il  faut  fubftituer  dans  ces  quatre 
endroits  le  mot  Once  à  celui  d ’Ours,  puifque  l’animal  dont  il  eft  quef 
tion,  a  été  décrit  par  Caïus  fous  le  nom  d’Uncia  dans  Gefner.  Hijl> 
quadrup.  pag.  8  2  / . 
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de  Caïus,  qui  quoique  faite  fur  un  animal  mort  me  paroit 
fort  exa&e  *.  On  y  obfervera,  que  Caïus  fans  donner 
précifément  la  longueur  du  corps  de  l’animal  qu’il  décrit, 
dit  qu’il  cfl  plus  grand  qu’un  chien  de  berger  &  auffi 

*  Uncia  fera  ef  fœviffima,  canïs  villatici  magnitudine ,  fade  à*  dure 
Leonina:  corpore ,  caiala ,  pede  &  vague  felis ,  afp e du  truci  :  dente  tam 
robufo  &  acuto ,  ut  vel  ligna  di vidât  :  ungue  ita  pollet ,  ut  eodem  contra 
ni  tentes  in  adverfum  retineat  :  colore  per  furnma  corporis  pallefcentis  ochræ , 
per  ima  cineris,  afperfo  undique  macula  nigra  &  frequcnti,  cauda  r cliqua 
corpore  aliquanto  obfcuriori  &  grandiori  macula.  Auris  intus  pal/et  fine 
nigro,  foris  nigricat  fine  p aller e ,  f  unam  favaip  &  obfcuram  maculam  è 
tnedio  eximas....  Reliquum  caput  totum  ef  macul'ofum  frequentiffim  a  macula 

nigra,  (  ut  &  reliquum  corpus  J  nif  ea  parte  quæ  inter  nafum  &  oculum 
ef,  qua  nullæ  funt ,  nif  utrinque  duce,  &  eœ  parvœ  :  quemadmodum  & 
ceterce  omnes  in  extremis  &  imis  parti  b  us  ,  reliquis  funt  minores  :  ma  cul  ce 
in  fummis  quidem  crurum  parlibus  &  in  cauda,  nigriores  funt  df 
fngulares,  per  latera  vero  compoftœ ,  quafi  fingulæ  maculæ  ex  quatuor 
fièrent.  Or  do  nullus  ef  in  macuiis  nif  in  labro  fuperiori ,  ubi  ordines 
quinque  funt.  In  primo  &  fuperiori  duce  difer et œ  :  in  fecundo  fex  conjundcc , 
ut  linea  ejfe  videantur.  ldi  duo  ordines  liberi  funt,  nec  inter  fe  commifi. 
In  tertio  ordine  oâo  conjunâœ  funt  ,  fed  cum  quarto  ubi  fnit  commif- 
centui  ........  Najus  nigrefeit,  linea  per  longitudinem  per  que  fummam 

tantum  fuperfeiem  inducla  leniter  ;  oculi  glauci  funt...  vivit  ex  carne  : 
fæmina  mare  crudelior  ef  dg  minor  :  utriufque  fexus  un  a  ad  nos  ex 
Mauiitarha  cfl  ad  vecSa  nave.  fsafeuntur  in  Libya.  Si  quod  illis  coeundi 
fatum  tempus  ef ,  hic  mcnjis  junius  ef  :  nam  hoc  mas  fœminam  fupervenit.... 

If  a  animalia  tam  feiocia  funt ,  ut  eufos  cum  primo  vellet  de  loco  inlocum 
moveie ,  cogebatur  fufe  in  caput  aélo  ( ut  aiunt  )  femi-mortua  reddere.  ., , 
Quod  feribunt  ejfe  cane  longius ,  id  mihi  non  videtur  :  nam  funt  apud  nos 
multi  canes  villatici ,  qui  longttudine  cequent  :  pccuario  tamen  df  major  ef 
&  longior ,  ut  &  villatica  humilior.  Caïus  apud  Gefner.  H  if.  quadrup. 
pag.  S 2$  &  8 z6. 
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gros  qu’un  dogue,  quoique  piusJjas  de  jambes;  je  ne  vois 
donc  pas  pourquoi  M. Perrault,  dit  que  i’cnce  de  Caïus 
étoit  bien  plus  petit  que  les  tigrés  difféqués  par  M.rs  de 
l’Académie  des  Sciences.  Ces  tigres  n’avoient  que  quatre 
pieds  de  longueur  en  les  inefurant  depuis  Pextrémité  du 
mufeau  jüfqua  l’origine  de  la  queue;  le  léopard  que 
nous  décrivons  ici ,  &  qui  efl  certainement  le  meme 
animal  que  les  tigres  de M.  Perrault ,  n’a  auffi  qu’environ 
quatre  pieds,  &  fi  l’on  mefure  un  dogue,  fur-tout  un  dogue 
de  forte  race  ,  on  trouvera  qu’il  excède  fou  vent  ces 
dimenfions.  Ainfi  les  tigres  décrits  par  M.rs  de  l’Aca¬ 
démie  des  Sciences  ne  difréroient  pas  affez  de  YUncia  de 
Caïus  par  la  grandeur,  pour  que  M.  Perrault  fût  fondé 
à  conclurre  de  cette  feule  différence,  que  ce  ne  pouvoir 
être  le  même  animal.  La  fécondé  difconvenance ,  c’efl 
celle  de  la  couleur  du  poil  fur  le  ventre  ;  M.  Perrault 
dit  qu’il  eft  blanc ,  &  Caïus  qu’il  efl  cendré,  c’efl-à-dire, 
blancheâtre  :  ainfi  ces  deux  caraélères ,  par  iefquels 
M.  Perrault  a  jugé  que  les  tigres  difféqués  par  M.rs  de 
l’Académie,  n’étoient  pas  Ponce  de  Caïus,  auroient 
dû  le  porter  à  prononcer  le  contraire,  fur  tout  s’il  eut 
fait  attention  que  tout  le  refie  de  la  defeription  s’accorde 
parfaitement.  On  ne  peut  donc  pas  fe  refufer  à  regarder 
les  tigres  de  M.1S  de  l’Académie,  YUncia  de  Caïus  & 
notre  Léopard ,  comme  le  même  animal ,  6c  je  ne  conçois 
pas  pourquoi  quelques-uns  de  nos  Naturalisés  ont  pris 
ces  tigres  de  M.  Perrault ,  pour  des  animaux  d’Amé¬ 
rique,  &  les  ont  confondus  avec  le  jaguar. 
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Nous  nous  croyons  donc  certains  que  les  tigres  de 
M.  Perrault,  Puncta  de  Caïus  de  notre  léopard,  font  le 
même  animal  :  Nous  nous  croyons  également  allurés  que 
notre  panthère  ell  le  même  animal  que  la  panthère  des 
Anciens;  elle  en  diffère  à  la  vérité  par  la  grandeur,  mais 
elle  fui  reffemblepar  tous  les  autres  caraélères  ;  de  comme 
nous  Pavons  déjà  dit  pluheurs  fois  ,  on  ne  doit  pas  être 
étonné  qu’un  animal  élevé  dans  une  ménagerie  ne  prenne 
pas  fon  accroiffement  entier,  de  qu’il  refie  au  defïous  des 
dim en  fions  de  la  Nature.  Cette  différence  de  grandeur 
nous  a  tenu  nous  -  mêmes  affez  long  -  temps  dans  la 
perplexité  ;  mais  après  l’examen  le  plus  long ,  &  nous 
pouvons  dire  le  plus  fcrupuleux,  après  la  comparaifon 
exaéte  de  immédiate  des  grandes  peaux  de  la  panthère, 
qui  fe  trouvent  chez  les  Fourreurs  avec  celle  de  notre 
panthère,  il  ne  nous  a  plus  été  permis  de  douter,  de 
nous  avons  vû  clairement  que  ce  n’étoient  pas  des  ani¬ 
maux  différens.  La  panthère  que  nous  décrivons  ici  de 
deux  autres  de  la  même  efpèce ,  qui  étoient  en  même 
temps  à  la  ménagerie  du  Roi ,  font  venues  de  la  Barbarie  : 
la  régence  d’Alger  fit  préfent  à  Sa  Ma jeflé  des  deux 
premières,  il  y  a  dix  ou  douze  ans;  la  troifième  a  été 
achetée  pour  le  Roi,  d’un  Juif  d’Alger. 

Une  autre  obfervation  que  nous  ne  pouvons  nous 
difpenfer  de  faire  ,  c’efl  que  des  trois  animaux  dont  nous 
donnons  ici  la  defeription  fous  les  noms  de  Panthère , 
à’ Once  de  de  Léopard aucun  ne  peut  fe  rapporter  à  l’ani¬ 
mal  que  les  Naturalises  ont  indiqué  par  le  nom  de  Pardus 

ou 
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ou  de  Leopardus.  Le  P  ardus  de  M.  Linnæus  6c  le  léopard 
de  M.  Briffon ,  qui  parodient  être  le  même  animal ,  font 
défignés  par  les  phrafes  fuivantes  :  P  ardus,  f dis  caudâ  clon- 
gatâ ,  corporïs  maculis  fuperioribus  orbiculatis  ,  inf mordus 
virgatis.  Sy  fl.  Nat.  édit.  X  ,  pag.  4 1 ...  Le  léopard,  F  élis  ex 
albo  jlavicans  ,  maculis  nigris  in  dorjo  orbiculatis ,  in  ventre 
longisj  variegata.  Regn.  anim.  pag.  272.  Ce  caractère  des 
taches  longues  fur  le  ventre,  ou  aiongées  en  forme  de 
verges  fur  les  parties  inférieures  du  corps,  n’appartient  ni 
à  la  panthère,  ni  à  fonce  ,  ni  au  léopard,  defquels  il  efl 
ici  queftion.  Cependant  il  paraît  que  c’eft  de  la  panthère 
des  anciens  ;  du  Panthera ,  Pardalis ,  P  ardus ,  Leopardus 
de  Gefner  ;  du  Par  dus,  Panthera  de  Profper  Alpini  ;  du 
Panthera ,  Varia ,  Affricana  de  Pline;  de  la  panthère,  en 
un  mot,  qui  fe  trouve  en  Afrique  *  Si  aux  Indes  orien¬ 
tales  que  ces  Auteurs  ont  entendu  parler ,  6c  qu’ils  ont 
défignée  par  les  phrafes  que  nous  venons  de  citer.  Or , 
je  le  répète  ,  aucun  des  trois  animaux  que  nous  décrivons 
ici,  quoique  tous  trois  d’efpèce  différente,  n’ont  ce 
caraélère  de  taches  longues  6c  en  forme  de  verges  fur 
les  parties  inférieures  ;  6c  en  même  temps  nous  pouvons 
affurer  par  les  recherches  que  nous  avons  faites ,  que 
ces  trois  efpèces  6c  peut-être  une  quatrième  dont  nous 
parlerons  dans  la  fuite,  6c  qui  n’a  pas  plus  que  les  trois 
premières ,  ce  caractère  des  taches  longues  fur  le  ventre, 
font  les  feules  de  ce  genre  qui  fe  trouvent  en  Afie  6c  en 


*  BrifTon,  Regn.  ammal.  pag.  273. 
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Afrique  ;  en  forte,  que  nous  ne  pouvons  nous  empêcher 
de  regarder  comme  douteux  ce  caraétère,  qui  fait  le  fon¬ 
dement  des  phrafes  indicatives  de  ces  Nomenclateurs. 
C’eff  tout  le  contraire  dans  ces  trois  animaux  ,  Sc  peut- 
être  dans  tous  ceux  du  même  genre  ;  car  non  feulement 
ceux  de  l’Afrique  8c  de  l’Afie,  mais  ceux  même  de 
1* Amérique,  lorfqu’ils  ont  des  taches  longues  en  forme 
de  verges  ou  des  traînées ,  les  ont  toujours  fur  les  parties 
fupérieures  du  corps  ,  fur  le  garot ,  fur  le  col ,  fur  le  dos 
Sc  jamais  fur  les  parties  inférieures. 

Nous  remarquerons  encore,  que  l’animal  dont  on  a 
donné  la  defcription  dans  la  troihème  partie  des  Mémoires 
pour  fervir  à  l’hiffoire  des  animaux  ,  fous  le  nom  de 
Panthère  *,  eft  un  animal  différent  de  la  panthère  ,  de 
fonce  Sc  du  léopard  ,  dont  nous  traitons  ici. 

Enfin  nous  obferverons  qu’il  ne  faut  pas  confondre,  en 
lifimt  les  Anciens,  [ePanther  avec  la  Panthère.  La  panthère 
eff  l’animal  dont  il  eff  ici  queffion;  le  panther  du  Scho-> 
liafte  d’Homère  Sc  des  autres  Auteurs  ,  eff  une  efpèce  de 
loup  timide  que  nous  croyons  être  le  chacal  ,  comme 
nous  l’expliquerons  lorfque  nous  donnerons  l’hiffoire  de 
cet  animal  :  au  reffe  le  mot  pardalis ,  eff  l’ancien  nom 
grec  de  la  panthère  ,  il  fe  donnoit  indiffinélement  au  mâle 
&  à  la  femelle.  Le  mot  pardus  eff  moins  ancien ,  Lucain 
Sc  Pline  ,  font  les  premiers  qui  l’aient  employé;  celui  de 
le op ardus ,  eff  encore  plus  nouveau  ,  puifqu’il  paroît  que 

*  Mémoires  pour  fervir  à  I’hiftoire  des  Animaux ,  partie  il  J, 

page 


de  la  Panthère,  de  VOnce&  du  Léopard .  1 63 

c’eft  Jule  Capitolin  qui  s’en  efl  fervi  le  premier  ou  l’un 
des  premiers:  Si  à  l’égard  du  nom  meme  Se  pantliera , 
c’eft  un  mot  que  les  anciens  Latins  ont  dérivé  du  grec , 
mais  que  les  Grecs  n’ont  jamais  employé. 

Après  avoir  diffipé,  autant  qu’il  eft  en  nous,  les  ténèbres 
dont  la  nomenclature  ne  ceffe  d’obfcurcir  la  Nature  ;  après 
avoir  expofé,  pour  prévenir  toute  équivoque  ,  les  figures 
exaéles  des  trois  animaux  dont  nous  traitons  ici  ;  pafïons 
à  ce  qui  les  concerne  chacun  en  particulier. 

La  panthère  que  nous  avons  vue  vivante ,  a  l’air  féroce , 
l’œil  inquiet,  le  regard  cruel,  les  mouvemens  brufques& 
le  cri  femblable  à  celui  d’un  dogue  en  colère;  elle  a  même 
la  voix  plus  forte  Si  plus  rauque  que  le  chien  irrité  ;  elle  a 
la  langue  rude  Si  très-rouge  ,  les  dents  fortes  Si  pointues, 
les  ongles  aigus  Si  durs ,  la  peau  belle ,  d’un  fauve  plus  ou 
moins  foncé,  femée  de  taches  noires  arrondies  en  an¬ 
neaux ,  ou  réunies  en  forme  de  rofes,  le  poil  court  ,  la 
queue  marquée  de  grandes  taches  noires  au  deffus  Sc 
d’anneaux  noirs  Si  blancs  vers  l’extrémité.  La  panthère 
eft  de  la  taille  Si  de  la  tournure  d’un  dogue  de  forte 
race,  mais  moins  haute  de  jambes. 

Les  relations  des  Voyageurs  s’accordent  avec  les 
témoignages  des  Anciens  au  fujet  de  la  grande  Si  de  la 
petite  panthère,  c’eft -à -dire  de  notre  panthère  &  de 
notre  once.  Il  paroît  qu’il  exifte  aujourd’hui  comme  du 
temps  d’Appien ,  dans  la  partie  de  l’Afrique  qui  s’étend 
le  long  de  la  mer  méditerranée ,  &  dans  les  parties  de 
i’Afie,  qui  étoient  connues  des  Anciens,  deux  elpèces 
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de  panthères  ,  la  plus  grande  a  etc  appelée  panthère 
ou  léopard  &  la  plus  petite  once  y  par  la  plufpart  des 
Voyageurs.  Ils  conviennent  tous  que  l’once  s’apprivoife 
aifément,  qu'on  le  drefle  à  la  c halle  *  &  qu’on  s’en  fert 

*  Les  Perfms  ont  une  certaine  bête  appelée  Once ,  qui  a  la  peau 
tachetée  comme  un  tigre ,  mais  qui  eft  fort  douce  &  fort  privée.  Un 
Cavalier  la  porte  en  trouffe  à  cheval ,  &  ayant  aperçu  la  gazelle  ,  il 
fait  defeendre  fonce ,  qui  eft  fi  légère  qu’en  trois  hauts  elle  faute  au 
col  de  la  gazelle ,  quoiqu’elle  coure  d’une  vîttfïé  incroyable.  La  gazelle 
eft  une  efpèce  de  petit  chevreuil  dont  le  pays  efl  rempli  ;  fonce  fé- 
trangle  aufîi-tôt  avec  fes  dents  aigues  ;  mais  fi  par  malheur  elle  manque 
fon  coup  &  que  la  gazelle  lui  échappe  ,  elfe  demeure  fur  la  place- 
honteule  &  confufe,  &  dans  ces  momens  un  enfant  la  pourroit  prendre 
fins  qu’elle  le  défendît.  Voyage  de  Tavernier.  Rouen ,  1  y  1  3  ,  tome  II, 
page  26 ...  *  Pour  les  grandes  châties  on  fe  fert  des  bêtes  féroces 
drefîées  à  chalfer,  lions,  léopards  ,  tigres,  panthères,  onces  ;  les  Perfins 
appellent  ces  dernières  bêtes  Youyye.  Elles  ne  font  point  de  mal  aux 
hommes;  un  Cavalier  en  porte  une  en  croupe,  les  yeux  bandés  avec 
un  bourrelet ,  attachée  par  une  chaîne  ,  &  lé  tient  fur  la  route  des 

bêtes  qu’on  relance ,  &  qu’011  lui  fait  palier  devant  elle  le  plus  près 

qu’on  peut;  quand  le  Cavalier  en  aperçoit  quelqu’une,  il  débande 
les  yeux  de  l’animal  &  lui  tourne  la  tête  du  côté  de  la  bêle  relancée; 

s’il  l’aperçoit  il  fait  un  cii ,  s’élance  à  grands  fàuts,  fe  jette  deflus  la 

bête  &  la  terralfe  ;  s’il  la  manque  après  quelques  fauts ,  il  fe  rebute 
d’ordinaire  &  s’arrête  ;  on  va  le  prendre  ,  &  pour  le  confoler  on  le 
carefïé.  •  .  .  J’ai  vû  cette  forte  de  chalTe  en  Hircanie,  fan  1  666.  .  .  . 
Il  y  a  de  ces  bêtes  dreffées  qui  font  la  chalTe  finement,  lé  traînant 
fur  le  ventre  le  long  des  haies  &  des  biffions  julqu’à  ce  qu’elles  foient 
proches  de  la  proie,  &  alors  elles  s’élancent  deflus.  Voyage  de  Chardin 
en  Perfe ,  &c.  Amjt.  1  7  /  / ,  tome  II,  pages  y  2  à*  3  3  •  Voyez  aiifîl  le 
Voyage  autour  du  monde  de  Gemelli  Carreri.  Paris  ,  /  7  /  3  ,  tome  II, 
pages  3  6  Ù3  2  1  2 ,  où  cependant  fauteur  paroît  avoir  emprunté  plu- 
fieurs  c  ho  fes  de  Chardin . .  Quo  tempore  perveni  Alexandriam 
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à  cet  ufàge  en  Perfe  &  dans  pluheurs  antres  provinces 
de  PAfie;  qu’il  y  a  des  onces  aiïez  petits  pour  qu'un 
Cavalier  puifle  les  porter  en  croupe  ,  qu’ils  font  aiïez 
doux  pour  fe  laiiïer  manier  &  careiïer  avec  la  main.  La 
panthère  paroit  être  d’une  nature  plus  fïère  &  moins 
flexible;  on  la  dompte  pluflôt  qu’on  ne  l’apprivoife  , 

duos  par  do  s .  .  .  •  Vidi  apud  Ant  onium  Calepium .  .  .  Vf  que  adeb  ci  cure  s 
trant  &  manfueti ,  ut  femper  in  leâulis  decumbentes  dormiebant. . .  .  Carne 
eos  nutriebat  :  fœpe  à  nobis  cum  par  do  ibatur  ad  venandas  gajellas ,  à* 
pugnam  inter  ipfos  pulcherrimam  quœ  jiebat  admirabamur ,  prcefertim 
ga^ellæ  artificium  cum  pardo  cornibus  duriffîmis  armatœ  pugnando ,  fed 
eam  tamen  multo  fatigatam  atque  ex  pugna  admodum  defeffam  interimebat . 
Cairi  pojlea  vidimus  quandam  mulierem  quinque  catulcs  recentes  a  pan- 
thera  effufos,  ex  Arabe  coemijje  eofque  ut  feles  a  lui  (Je ....  Erant  omnino 
vifu  pulcherrimi ,  albicabant  colore  maculis  parvis  rotundis  toto  corpore 
evariati .  .  .  .  P  arum  quidem  dfferentiœ  inter  pardum  quidem  &  panthe- 
ram  obfervavimus  intercedere  :  panthera  quidem  major  &  toto  corpore  ejl 
df  capite  atque  multo  ferocior.  Profp*  AIp.  hift.  Ægypt.  part.  I.  Lugd. 
Batav,  1735,  pag.  23  B. .  ,  .  Accepi  à  quodam  oculato  tejle  in  aula 
regis  Galliarum  ,  leopardos  duorum  generum  ali;  magnitudine  tantum 
differentes ,  majores  vituli  corpulentia  effe ,  humilions ,  0  b  longions;  alteros 
minores  ad  canis  molem  accéder e ,  df  unum  ex  minoribus  aliquando  ad 
fpeâaculum  régi  exhibendum ,  a  bejliario  aut  venatore ,  equo  infidente  a 
tergo  fuper  Jlragulo  aut  pulvino  vehi ,  alligatum  catena  &  lepore  objeéïo 
dimitti  quem  ille  faltibus  aliquot  bene  magnis  affecutus  jugulet.  Gefh. 

Hift.  quadrup.  pag.  831 . Émanuel ,  roi  de  Portugal,  envoya 

à  Leon  X  une  panthère  dreiïée  à  la  chafle.  Hiji.  des  Conquêtes  des 
Portugais ,  par  le  P.  Lafteau.  Paris,  1733, torne  A  page  323.  Cette 
panthère  étoit  une  once,  car  l’auteur  dit  aufîi  qu’on  fe  fèrt  en  Perfe 
de  l’once  ou  panthère  pour  chaffer  les  gazelles  ;  qu’on  fait  venir  ces 
animaux  d’Arabie,  &  qu’ils  font  afftz  privés  pour  qu’on  puiflè  les 
porter  en  croupe  à  cheval. 

X  iij 
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jamais  elle  ne  perd  en  entier  Ton  caraétère  féroce ,  & 
iorfqu’on  veut  s'en  fervirpour  la  chatte  *,  il  faut  beaucoup 
de  foins  pour  la  dretter ,  Si  encore  plus  de  précautions 
pour  la  conduire  Si  l’exercer.  On  la  mène  fur  une 
charrette  enfermée  dans  une  cage,  dont  on  lui  ouvre  la 
porte  lorfque  le  gibier  paroît  ;  elle  s’élance  vers  la  bête  , 
1  atteint  ordinairement  en  trois  ou  quatre  fauts,  laterraffe 
Si  l’étrangle:  mais  fi  elle  manque fon  coup  ,  elle  devient 
fiirieufe  Si  fe  jette  quelquefois  fur  fon  maître  ,  qui 

\ 

*  Tigres  ex  Ethiopïa  in  Ægyptum  conveâns  vidimus ,  etfi  nullo  modo 
Cicuratœ  hæ  manfoefiant ,  ne  que  unquam  ferinam  JVaturam  relin  quant; 
font  leænis  quam  fondes  &  forma  &  colore  albicante ,  rotundis  maculis 
fulvefcentibus  evariatœ  fed  leænis  longe  majores  font.  Profp.  AIp.  hift. 

Ægypt.  pag.  2^7 . Quand  on  a  découvert  quelques  gazelles,  on 

tâche  de  les  faire  apercevoir  au  léopard,  que  l’on  tient  enchaîné  fur  une 
petite  charrette  ;  cet  animal  rufé  ne  fe  met  pas  incontinent  à  courir 
après,  comme  on  pourrait  l’imaginer,  mais  il  s’en  va  tournant,  fe 
cachant  &  fe  courbant  pour  les  approcher  de  près  &  les  furprendre  ; 
&  comme  il  eft  capable  de  faire  cinq  ou  fix  fauts  ou  bonds  d’une 
vîteffe  incroyable ,  quand  il  fe  lent  à  portée,  il  s’élance  defius,  les 
étrangle  &  fe  faoule  de  leur  fàng ,  du  cœur  &  de  leur  foie  ;  &  s’il  ' 
manque  fon  coup,  ce  qui  arrive  aflez  fouvent,  il  en  demeure  là; 
auffi  ferait -ce  en  vain  qu’il  prétendrait  de  les  prendre  à  la  courfe, 
parce  qu’elles  courent  bien  mieux  &  plus  long- temps  que  lui:  le 
maître  ou  gouverneur  vient  enfuite  bien  doucement  autour  de  lui, 
le  flattant  &  lui  jetant  des  moiceaux  de  chair,  &  en  l’amulant  ainf,  il 
lui  met  des  lunettes  qui  lui  couvrent  les  yeux  ,  l’enchaîne  &  le  remet 
fur  la  charrette.  Voyage  de  Bernier  dans  le  Mogol  Amjl.  ijio, 
tome  11 ,  page  243  &  foivantes.  II  paraît  que  c’efl:  de  la  grande 
panthère  dont  il  s’agit  ici ,  parce  qu’on  n’eft  pas  obligé  dq  prendre 
tant  de  précautions  avec  l’once. 
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cl’orclinaire  prévient  ce  danger  en  portant  avec  lui  des 
morceaux  de  viande  ,  ou  des  animaux  vivans ,  comme 
des  agneaux,  des  chevreaux,  dont  il  lui  en  jette  un  pour 
calmer  fa  fureur. 

Au  refie  fefpèce  de  l’once  paroît  être  plus  nom- 
breufe  6c  plus  répandue  que  celle  de  la  panthère  ;  on  la 
trouve  très  -  communément  en  Barbarie,  en  Arabie  6c 
dans  toutes  les  parties  méridionales  de  l’Afie,  a  l’excep¬ 
tion  peut-être  de  l’Egypte  a  ;  elle  s’efl  même  étendue 
jufqua  fa  Chine,  ou  on  l’appelle  Hinen-pao  h. 

Ce  qui  fait  qu’on  fe  fert  de  fonce  pour  la  cbaffe  dans 
les  climats  chauds  de  i’Afie  ,  c’efl  que  les  chiens  c  y 
font  très-rares;  il  n’y  a,  pour  ainfi  dire,  que  ceux  qu’on 
y  tranfporte,  6c  encore  perdent-ils  en  peu  de  temps  leur 
voix  6c  leur  inflinél;  d’ailleurs  ni  la  panthère,  ni  fonce, 
ni  le  léopard  ne  peuvent  fouffrir  les  chiens ,  ils  femblent 

-  i 

a  II  n’y  a  point  de  lions ,  ni  de  tigres  ,  ni  de  léopards  en  Egypte. 
Defcript.  de  l’Egypte ,  par  Maf crier.  La  Haye,  i  y  g.  o ,  tome  11,  p.  1 2  y . 

b  Elinen-pao.  C'eft  une  efpèce  de  léopard  ou  de  panthère  que  l’on 
voit  dans  la  province  de  Pékin  ;  il  n’eft  pas  fi  féroce  que  les  tigres 
ordinaires.  Les  Chinois  en  font  grand  cas.  Relation  de  la  Chine ,  par 
Thevenot.  Paris ,  1  6 y  6 ,  page  1  y . 

c  Comme  les  Maures ,  à  Surate  &  fur  les  côtes  de  Malabar ,  n’ont 
point  de  chiens  pour  chaiïer  les  gazelles  &  les  daims ,  ils  tâchent  de 
fuppléer  à  ce  défaut  par  le  moyen  des  léopards  apprivoifés  qu’ils 
dreffent  à  cet  exercice.  Ces  animaux  fe  jettent  adroitement  fur  la 
proie  ,  &  quand  ils  font  attrapée  ils  ne  la  quittent  point  &  s’y  tiennent 
fermement  attachés.  Voyage  de  Jean  Ovin'gton.  Paris,  /  yay,  tome  I , 
page  2yS. 
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les  chercher  6c  les  attaquer  de  préférence  fur  toutes  fes 
autres  bêtes a.  En  Europe  nos  chiens  de  chaffe  nont 
pas  d  autres  ennemis  que  le  loup  ;  mais  dans  un  pays 
rempli  de  tigres,  de  lions,  de  panthères,  de  léopards 
&  d  onces,  qui  tous  font  plus  forts  6c  plus  cruels  que  le 
loup ,  il  ne  fèroit  pas  polfible  de  conferver  des  chiens. 
Au  refte  ,  l’once  n’a  pas  l’odorat  auffi  fin  que  de  chien, 
il  ne  fuit  pas  les  bêtes  à  la  pifle,  il  ne  lui  feroit  pas  pof- 
fible  non  plus  de  les  atteindre  dans  une  courfe  fuivie  ; 
il  ne  chaffe  qu’à  vue,  6c  ne  fait,  pour  ainfi  dire,  que 
9  elancer  <Sc  fe  jeter  fur  le  gibier  :  il  faute  fi  légèrement , 
qu  il  franchit  aifément  un  foffé  ou  une  muraille  de 
plufieurs  pieds  ;  fouvent  il  grimpe  fur  les  arbres  pour 
attendre  les  animaux  au  paffage  6c  fe  laiffer  tomber 
deffus;  cette  manière  d’attraper  la  proie  efl  commune 
a  la  panthère,  au  léopard  6c  à  fonce. 

Le  léopard  b  a  les  mêmes  mœurs  6c  le  même  naturel 

que 

Les  léopards  font  ennemis  mortels  des  chiens ,  &  iis  en  dévorent 
autant  fruits  peuvent  en  rencontrer.  Voyage  de  le  A4  aire  ,  i  4  y  y  , 
page  y  y. 

b  Le  léopard  de  Guinée  efl  d’ordinaire  de  la  hauteur  &  de  la  grof- 
feur  d  un  gros  chien  de  Boucher  ;  il  eft  féroce ,  fâuvage  &  incapable 
d’etre  apprivoifé  ;  il  fe  jette  avec  furie  fur  toutes  fortes  d’animaux , 
même  fur  les  hommes ,  ce  que  ne  font  pas  les  lions  &  les  tigres  de  cette 
côte  de  Guinée,  à  moins  qu’ils  ne  foient  extrêmement  preffés  de  la  faim. 
II  a  quelque  choie  du  lion  &  quelque  chofè  du  grand  chat  fàuvage  ; 
fà  peau  efl:  toute  mouchetée  de  taches  rondes ,  noires  de  différentes 
teintes  fur  un  fond  grisâtre  ;  il  a  la  tête  médiocrement  groflé ,  le  mu- 
fèau  court,  la  gueule  large ,  bien  armée  de  dents  dont  les  femmes  du 

pays 
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que  la  panthère  ;  &  je  ne  vois  nulle  part  qu’on  l’ait  appri- 
voifé  comme  l’once  ;  ni  que  les  nègres  clu  Sénégal  de  de 
Guinée  où  il  eft  très-commun,  s’en  foient  jamais  fervis 
pour  la  chaffe.  Communément  ,  il  eft  plus  grand  que 
l’once  &  plus  petit  que  la  panthère  ;  il  a  la  queue  plus 
courte  que  l’once,  quoiqu’elle  Toit  longue  de  deux  pieds 
ou  deux  pieds  &  demi. 

Ce  Léopard  du  Sénégal  ou  de  Guinée  ,  auquel  nous 
avons  appliqué  particulièrement  le  nom  de  Léopard ,  efl 

pays  fe  font  des  colliers  ;  il  a  la  langue  pour  le  moins  aufîi  rude  que 
celle  du  iion  ;  fes  yeux  font  vifs  &  dans  un  mouvement  continuel , 
fon  regard  cruel  ;  il  ne  refpire  que  le  carnage  :  fes  oreilles  rondes  & 
afiez  courtes  font  toûjours  droites  ;  il  a  le  cou  gros  &  court ,  les 
cuifles  épaiffes,  les  pieds  larges ,  cinq  doigts  à  ceux  de  devant,  &  quatre 
à  ceux  de  derrière ,  les  uns  &  les  autres  armés  de  griffes  fortes ,  aigues 
&  tranchantes  ;  il  les  ferme  comme  les  doigts  de  la  main  ,  &  lâche 
rarement  fà  proie  qu’il  déchire  avec  les  ongles  autant  qu’avec  les 
dents  :  quoiqu’il  foit  fort  carnafïier  &  qu’il  mange  beaucoup ,  il  efl 
toûjours  maigre;  il  peuple  beaucoup,  mais  il  a  pour  ennemi  le  tigre, 
qui  étant  plus  fort  &  plus  alerte  en  détruit  un  grand  nombre.  Les 
Nègres  prennent  le  tigre,  le  léopard  ,  le  lion  dans  des  foffes  profondes 
recouvertes  de  rofeaux  &  d’un  peu  de  terre  fur  laquelle  ils  mettent 
quelques  bêtes  mortes  pour  appâts.  Voyage  de  Defmarchais ,  tome  I , 
page  202....  Le  tigre  du  Sénégal  efl  plus  furieux  que  le  lion;  fà 
hauteur  &  fa  longueur  efl  prefque  comme  celle  d’un  lévrier  :  il  attaque 
indifféremment  les  hommes  &  les  bêtes.  Les  Nègres  le  tuent  avec 
leurs  zagayes  &  leurs  flèches ,  afin  d’en  avoir  la  peau  :  quelque  percé 
qu’il  foit  de  leurs  coups,  il  fe  défend  tant  qu’il  a  un  refie  de  vie, 
&  il  en  tue  toûjours  quelques-uns.  Voyage  de  le  AI  aire.  Paris ,  i  6  y  y , 
page  y  y. 
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probablement  l’animal  que  l’on  appelle  à  Congo  Engoi a  ; 
c’eft  peut-être  auffi  l’ Antamba  b  de  Madagafcar  :  nous 
rapportons  ces  noms,  parce  qu’il  feroit utile  pour  lacon- 
noiftance  des  animaux  ,  qu’on  eût  la  lifte  de  leurs  noms 
dans  les  langues  des  pays  qu’ils  habitent. 

L’efpèce  du  léopard  paroît  être  fujette  à  plus  de  va¬ 
riétés  que  celle  de  la  panthère  &  de  l’once  :  nous  avons 
vu  un  grand  nombre  de  peaux  de  ce  léopard  qui  ne 
1  aiffent  pas  de  différer  le$  unes  des  autres ,  foit  par  les 
nuances  du  fond  du  poil ,  foit  par  celles  des  taches  dont 
les  anneaux  ou  rofes  font  plus  marqués  &  plus  terminés 
dans  les  unes  que  dans  les  autres;  mais  ces  anneaux  font 
toujours  de  beaucoup  plus  petits  que  ceux  de  la  panthère 
ou  de  l’once.  Dans  toutes  les  peaux  du  léopard ,  les 
taches  font  chacune  à  peu-près  de  la  même  grandeur , 
de  la  même  figure,  &  c’eft  pluftôt  par  la  force  de  la 
teinte  qu’elles  diffèrent,  étant  moins  fortement  exprimées 
dans  les  unes  de  ces  peaux  &  beaucoup  plus  fortement 
dans  les  autres.  La  couleur  du  fond  du  poil  ne  diffère 
qu’en  ce  qu’elles  font  d’un  fauve  plus  ou  moins  foncé  ; 

a  Les  tigres  cîe  Congo  s’appellent  Engoi  dans  le  pays.  Voyage  de 
François  Drack.  Paris ,  i  6 41 ,  page  1  0  y.  .  .  .  Recueil  des  Voyages 
qui  ont  fervi  à  l’établiflement  de  la  Compagnie  des  Indes.'  Amjlerd . 
j  y  0  2 ,  tome  IV,  page  g  2  6 . 

b  L’antamba  de  Madagafcar  eft  une  bête  grande  comme  un  chien , 
qui  a  la  tête  ronde  ;  &  au  rapport  des  Nègres ,  elle  a  la  reiïemblance 
d’un  léopard  :  elle  dévore  les  hommes  &  le  bétail  ,  &  ne  fe  trouve 
que  dans  les  endroits  les  plus  défer ts  de  l’ifle.  Voyage  de  Madagafcar, 
par  Flaccourt.  Paris,  1661,  tome  1 ,  page  1  y 
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mais  co .rime  toutes  ces  peaux  font  à  très-peu  près  de  la 
meme  grandeur,  tant  pour  le  corps  que  pour  la  queue, 
il  efl  très  -  vrai  -  femblable  qu’elles  appartiennent  toutes 
à  la  même  efpèce  d’animal  &  non  pas  à  des  animaux 
d’dpèce  différente. 

La  panthère  ,  l’once  6c  le  léopard  n’habitent  que 
l’Afrique  6c  les  climats  les  plus  chauds  de  l’Afie;  ils 
ne  fe  font  jamais  répandus  dans  les  pays  du  Nord,  ni 
même  dans  les  régions  tempérées.  Ariflote  parle  de  la 
panthère  comme  d’un  animal  de  l’Afrique  6c  de  l’Afie  , 
6c  il  dit  expreffément  qu’il  n’y  en  a  point  en  Europe. 
Ainfi  ces  animaux,  qui  font,  pour  ainfi  dire,  confinés  dans 
la  zone  torride  de  l’ancien  continent  ,  n’ont  pû  paffer 
dans  le  nouveau  par  les  terres  du  Nord ,  6c  l’on  verra 
par  la  defeription  que  nous  allons  donner  des  animaux 
de  ce  genre  qui  fe  trouvent  en  Amérique ,  que  ce  font 
des  efpèces  différentes  que  l’on  n’auroit  pas  dû  con¬ 
fondre  avec  celles  de  l’Afrique  6c  de  l’Afie  ,  comme 
font  fiait  la  plufpart  des  Auteurs,  qui  ont  écrit  la  nomen¬ 
clature^ 

Ces  animaux  en  général  fe  plaifent  dans  les  forêts 
touffues  ,  6c  fréquentent  fouvent  les  bords  des  fleuves 
6c  les  environs  des  habitations  ifolées ,  où  ils  cherchent  à 
furprendre  les  animaux  domefliques  6c  les  bêtes  fàuvages 
qui  viennent  chercher  les  eaux.  Ils  fe  jettent  rarement 
fur  les  hommes ,  quand  même  ils  feroient  provoqués  ; 
ils  grimpent  aifément  fur  les  arbres ,  où  ils  fuivent  les 
chats  fauvages  6c  les  autres  animaux  qui  ne  peuvent  leur 
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échapper.  Quoiqu’ils  ne  vivent  que  Je  proie  &  qu’iîs 
foient  ordinairement  fort  maigres,  les  Voyageurs  pré¬ 
tendent  que  leur  chair  n’eft  pas  main  ai  fe  à  manger;  les 
Indiens  &  les  Nègres  la  trouvent  bonne,  mais  il  eft  vrai 
qu’ils  trouvent  celle  du  chien  encore  meilleure,  &  qu’ils 
s’en  régalent  comme  fi  c’éloit  un  mets  délicieux  :  à 
l’égard  de  leurs  peaux  ,  elles  font  toutes  précieufes  & 
font  de  très- belles  fourrures  ;  lapins  belle  &  la  plus  chère, 
eft  celle  du  léopard,  une  feule  de  ces  peaux  coûte  huit 
ou  dix  louis,  lorfque  le  fauve  en  eft  vif  Si  brillant,  & 
que  les  taches  en  font  bien  noires  Si.  bien  terminées. 
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DESCRIPTION 

DE  LA  PANTHERE. 


T  i  A  tête  de  la  panthère  [pi.  xi  )  eft  large  &  aplatie  fur  le 
fommet  ;  la  face  fupérieure  du  mulêau  a  moins  de  longueur  que 
l’inférieure  parce  que  le  nez  eft  peu  (aillant  ;  ce  qui  fait  paraître 
l’extrémité  de  la  lèvre  du  deffous ,  que  l’on  pourrait  appeler  le 
menton ,  plus  avancée  que  la  lèvre  du  defîus  8c  que  le  nez  ;  la 
lèvre  fupérieure  eft  comme  celle  du  chat ,  du  chien  ,  8cc.  fort 
courte  au  deffous  du  nez  8c  creufée  par  un  fillon  dégarni  de 
poil ,  dont  l’empreinte  s’étend  jufque  fur  le  nez  entre  les  narines: 
les  yeux  font  fort  éloignés  l’un  de  l’autre ,  le  front  eft  convexe 
8c  les  oreilles  font  courtes  8c  arrondies  par  le  bout  :  le  cou  eft 
gros  8c  court.  Cet  animal  refîèmble  beaucoup  au  chat  pour  la 
forme  du  corps ,  des  jambes  8c  de  la  queue ,  quoique  toutes  ces 
parties  foient  plus  grades  8c  plus  étoffées,  fur -tout  les  jambes 
8c  les  pieds  de  devant  qui  font  à  proportion  beaucoup  plus 
gros  que  les  jambes  8c  les  pieds  de  devant  du  chat.  Mais  les 
principales  différences  qui  font  dans  la  forme  extérieure  de 
ces  deux  animaux  fè  trouvent  dans  la  tête  ;  la  Panthère  a  le 
mufeau  plus  gros  ,  le  menton  beaucoup  plus  apparent ,  le  nez 
moins  faillant  ,  le  chanfrein  moins  élevé  ,  les  yeux  plus 
éloignés  l’un  de  l’autre  8c  plus  petits  ,  '  la  tête  plus  large  , 
les  oreilles  placées  à  une  plus  grande  diffance  l’une  de  l’autre, 
beaucoup  plus  courtes  8c  beaucoup  plus  arrondies  par  le 
bout.  De  toutes  ces  différences  ,  la  plus  apparente  vient  de  la 
forme  du  nez  8c  du  menton,  8c  de  la  groffèur  du  mufeau, 
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qui  ôtent  à  la  phyfionomie  de  la  panthère  J  air  de  douceur  8c  de 
fineffè  qu’a  celle  du  chat 

Le  chanfrein  étoit  de  couleur  fauve  peu  apparente ,  &  pour 
aînfi  dire  terne,  fur  une  panthère  femelle  ( pj.  xu)  qui  a  fèrvi 
de  fujet  pour  cette  defcription  ;  le  tour  des  lèvies,  des  narines  8c 
des  paupières  avoit  une  couleur  noire  ou  noirâtre,  la  partie  pof 
térieure  de  la  paupière  du  defius  étoit  bordée  de  cils  noirs  ;  il  y 
avoit  au  defius  8c  au  de  flou  s  de  l’œil  une  bande  de  couleur  fauve 
biancheâtre ,  qui  s  etendoit  depuis  l’un  des  angles  de  l’œil  jufqu  a 
l’autre;  le  tour  de  la  face  extérieure  des  oreilles  étoit  noir,  & 
le  milieu  avoit  une  couleur  fauve  ;  le  devant  de  la  lèvre  du 
deffus  ,  le  haut  des  joues ,  les  temples  ,  le  front  8c  le  defius  de  la 
tête  en  entier,  ledefïùs  &  les  côtés  du  cou,  le  dos,  les  lombes, 
la  croupe ,  les  côtés  du  corps  ,  l'épaule ,  la  face  extérieure  du 
bras,  de  l’avant- bras ,  de  la  cuiffe  8c  de  la  jambe  avoient  une 
couleur  fauve  avec  des  taches  noires.  La  couleur  fauve  étoit  à 
peu  près  la  même  fur  toutes  ces  parties ,  mais  les  taches  noires 
différaient  beaucoup  les  unes  des  autres  par  leur  figure  ;  celles  de 
la  lèvre,  du  front  8c  des  côtés  du  cou,  étoient  très -petites  8c 
rondes  pour  la  plufpart  &  difpofees  fur  la  lèvre  fupérieure  à 
l’endroit  des  mouflaches  fur  trois  ou  quatre  files  parallèles  au 
bord  de  cette  lèvre  ;  les  taches  des  jôues  du  deffi is  de  la  tète  8c 
du  cou ,  des  épaules  8c  des  bras  étoient  plus  grandes  8c  de  figure 
irrégulière  ;  celles  de  la  croupe  ,  de  l’avant-bras ,  de  la  cuiffe  8c 
de  la  jambe  étoient  fort  grandes ,  elles  avoient  jufqu  a  deux 
pouces  d’étendue  ;  les  taches  du  dos ,  des  lombes  8c  des  côtés 
du  corps  ,  étoient  en  forme  d’anneaux  irréguliers ,  placés  à  une 
petite  diftance  les  uns  des  autres.  Il  y  avoit  au  centre  de 
la  plufpart  de  ces  anneaux  une  petite  tache  noire  ;  la  figure 

*  Voyez  le  VIe  volume  de  cet  Ouvrage,  page  24. 
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irrégulière  des  anneaux  avoit  un  pouce ,  un  pouce  &  demi  ou  deux 
pouces  de  diamètre ,  8c  approchoit  plus  ou  moins  du  cercle  ou 
du  carré;  quelques-uns  étoient  compofcs  de  pluf  leurs  figures 
détachées  8c  repréfèntoient  en  quelque  manière  les  contours  d’une 
rofè.  On  voyoit  fur  le  milieu  du  dos,  des  lombes  8c  de  la 
croupe  des  taches  très- irrégulières ,  qui  formoient  en  quelque 
façon  une  bande  noire  8c  longitudinale ,  compofee  de  figures 
détachées  dont  quelques  -  unes  avoient  jufqu  a  cinq  pouces  de 
longueur.  Le  bas  des  joues,  la  mâchoire  inférieure,  la  gorge,  le 
defious  du  cou  ,  la  poitrine,  le  ventre  8c  la  face  intérieure  des 
quatre  jambes  avoient  une  couleur  blancheâtre  avec  des  taches 
noires ,  la  plufpart  fort  grandes  ,  principalement  fur  la  gorge  , 
fur  le  ventre,  fur  l’avant-bras  8c  fur  le  devant  de  l’épaule  8c  de 
la  jambe;  la  plus  grande  partie  de  la  queue  depuis  Ion  origine, 
étoit  en  defius  de  couleur  fauve,  en  defious  de  couleur  blan¬ 
cheâtre  ,  avec  des  taches  noires  8c  mêlées  de  poils  fauves  ou 
blancheâtres  ;  le  bout  de  la  queue  étoit  entouré  d’anneaux  noirs 
8c  blancheâtres ,  placés  alternativement  fur  la  longueur  de  lèpt 
ou  huit  pouces  ;  le  defius  des  quatre  pieds  avoit  une  couleur 
mêlée  de  teintes  fauves  8c  blancheâtres ,  avec  de  petites  taches 
noires.  La  longueur  des  poils  du  dos  étoit  d’environ  neuf  lignes, 
quelques  -  uns  avoient  jufqu  a  un  pouce  ;  ceux  du  ventre  étoient 
de  la  même  longueur ,  8c  il  s’y  en  trouvoit  beaucoup  qui  avoient 
neuf  lignes  de  plus  :  en  général  le  poil  de  cet  animal  efi:  lifiè 
8c  très -ferré;  le  tronçon  de  la  queue  étoit  conique,  il  fè  ter- 
minoit  en  pointe ,  les  poils  ne  s etendoient  au-delà  du  tronçon  , 
que  de  la  longueur  de  deux  pouces  ;  les  mouftaches  étoient  en 
partie  noires  8c  en  partie  blanches ,  leurs  plus  longs  crins  avoient 
fèpt  pouces  8c  demi. 

La  panthère  a  comme  le  chat  cinq  doigts  dans  les  pieds  de 
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devant  8c  feulement  quatre  dans  ceux  de  derrière.  Les  ongles  né 
différoient  de  ceux  du  chat  que  par  la  grofîèur  qui  étoit  pro¬ 
portionnée  à  celle  des  pieds  ;  ils  étoient  blancs  &  fè  repiioient 
en  haut  8c  en  arrière  avec  la  troilième  phalange  de  chaque 
doigt ,  à  laquelle  ils  tiennent  ;  l’ongle  8c  la  troifième  phalange  (e 
plaçoient  au  coté  externe  de  la  féconde  phalange  comme  dans  le 
chat ,  le  lion ,  8cc.  Les  tubercules  ou  callofités  de  la  plante  des 
pieds  refîembloient  exactement  à  ceux  du  chat  par  le  nombre 
&  par  la  forme,  mais  ils  étoient  noirs. 

La  panthère  ( pl.  xu)  que  je  décris  ici  a  été  long-temps  à  la 
ménagei ie  de  Verfailles  avec  deux  autres  panthères  mâles,  qui 
font  encore  a  prefènt  vivantes,  8c  dont  l’une  [pi.  xf'j  n’en 
diffère  que  par  la  longueur  du  corps  qui  ma  paru  un  peu  plus 
alongé,  8c  par  quelques  variétés  dans  les  couleurs,  car  elle  eft 
d  un  fauve  plus  pâle  ;  la  bnle  de  la  face  extérieure  des  oreilles  a 
moins  de  noir;  les  taches  noires  delà  lèvre  fupérieure  font  plus 
apparentes  fur  un  fond  de  couleur  fauve  ;  il  y  a  une  bande  noire 
placée  comme  un  collier  fur  la  face  inférieure  du  cou  au  deflous 
d  une  autre  bande  qui  lui  eft  parallèle ,  mais  qui  n’eft  formée 
qu  en  partie  ;  la  mâchoire  inférieure  ,  la  gorge ,  la  poitrine ,  le 
ventre,  le  deflous  des  côtés  du  corps  8c  la  face  intérieure  des 
jambes  font  d  une  couleur  blancheâtre ,  teinte  de  jaunâtre  ;  il  ne 
fè  trouve  point  de  taches  oblongues  fur  le  milieu  du  dos,  des 
lombes  8c  de  la  croupe ,  mais  feulement  de  petits  anneaux  fans 
taches  au  centre  ;  les  autres  anneaux  du  dos  &  ceux  des  côtés 
du  corps  manquent  auffi  de  taches  au  milieu  de  leur  aire;  Je 
Dout  de  la  queue  na  que  des  petites  taches  noires  au  lieu  d’an¬ 
neaux  ;  le  ventre  8c  la  face  externe  de  la  jambe  font  marqués  de 
grandes  taches  noires  :  il  y  a  quelques  bandes  tranfverfrles  de 
cette  couleur  lin*  la  face  interne  de  l’avant  -  bras. 


L’autre 


de  la  Panthère .  177 

L’autre  panthère  mâle  de  la  ménagerie  de  Verlâilles  efi  d’une 
couleur  encore  plus  fauve  que  la  précédente ,  mais  elle  lui  reftemble 
plus  qu  a  la  panthère  femelle  par  la  figure  de  les  taches  .*  elle 
a  le  bout  de  la  queue  blanc. 

Les  dimenlions  des  parties  extérieures  du  corps  de  la  panthère 
femelle ,  qui  fait  le  principal  fujet  de  cette  defcription ,  font 
rapportées  dans  la  table  fuivante. 

pieds  pouc.  lignes. 

Longueur  du  corps  entier,  mefuré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  niulèau  jufqu’à  l’anus.  ......  3.  y.  6. 

Longueur  de  La  tête  depuis  le  bout  du  mufeau  juf¬ 
qu’à  l’occiput . . .  .  n  9.  10. 

Circonférence  du  bout  du  mufeau . .  //  n,  3. 

Circonférence  du  mufeau ,  prife  au  delfous  des  yeux.  1.  i.  6. 

Contour  de  l’ouverture  de  la  bouche .  u  p.  a 

Diftance  entre  les  deux  nafeaux .  u  a  6. 

Diftance  entre  le  bout  du  mufeau  &  l’angle  antérieur 

de  l’oeil . . .  u  3.  6. 

Diftance  entre  l’angle  poftérieur  «5c  l’oreille .  n  3.  8. 

Longueur  de  l’œil  d’un  angle  à  l’autre .  u  u  10. 

Ouverture  de  l’oeil .  n  n  y. 

Diftance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux,  en  fui- 

vant  la  courbure  du  chanfrein .  //  2.  n, 

La  même  diftance  en  ligne  droite .  u  2.  y. 

Circonférence  de  la  tête,  entre  les  yeux  &  les  oreilles.  1.  p.  6. 

Longueur  des  oreilles .  u  3 .  n 

Largeur  de  la  bafe,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure.  //  4.  2. 

Diftance  entre  les  deux  oreilles ,  prile  dans  le  bas  .  .  //  5 .  4. 

Longueur  du  cou . . . . .  n  5.  10. 

Circonférence  du  cou . . .  1.  j.  8. 
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pieds,  poue.  ligne». 

Circonférence  clu  corps ,  prife  derrière  les  jambes  de 

devant .  2.  p. 

La  même  circonférence  à  l’endroit  le  plus  gros .  2.  8.  /f 

La  même  circonférence  devant  les  jambes  de  derrière.  2.  6.  3. 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue .  1.  8.  4. 

Circonférence  de  la  queue  à  l’origine  du  tronçon  .  //  7.  4. 

Longueur  de  l’avant-bras  depuis  le  coude  jufqu’au 

poignet .  r,  10.  4. 

Largeur  de  l’avant- bras  au  coude .  //  5.  u 

Épaifieur  au  même  endroit .  n  2.  7. 

Circonférence  du  poignet .  //  7.  3. 

Circonférence  du  métacarpe .  //  8.  2. 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu’au  bout  des  ongles.  //  6.  6. 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jufqu’au  talon.  //  1  o.  p. 

Largeur  du  haut  de  la  jambe .  //  4.  6. 

r 

Epaifieur .  „  2.  a 

Largeur  à  l’endroit  du  talon .  //  ?.  ,f 

Circonférence  du  métatarfe  .  .  . .  //  j.  p. 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu’au  bout  des  ongles.  //  p.  6. 

Largeur  du  pied  de  devant .  ,t  8. 

Largeur  du  pied  de  derrière .  ,/  2.  1  1. 

Longueur  des  plus  grands  ongles .  //  1.  2. 

Largeur  à  la  bafe . ' . .  //  „ 

Cette  panthère  femelle  pefoit  cent  une  livres ,  l'épiploon  avoit 
autant  d’étendue  que  celui  d’une  chatte  que  j’ai  ditlequée  en 
même  temps,  il  étoit  auffi  délié  &  auffi  tran (parent  dans  les  en¬ 
droits  qui  netoient  pas  chargés  de  graifiè,  il  s’infinuoit  entre  les 
inteftins  ,  remontoit  derrière  la  veiïie  &  recouvroit  encore 
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quelque  portion  d’inteflins  en  s’étendant  en  avant  dans  la 
partie  fupérieure  de  la  région  hypogaflrique. 

Le  duodénum  de  la  panthère  ne  s’étendait  pas  dans  ie  cité 
droit  aulîi  loin  que  celui  de  la  chatte ,  il  ne  pafîoit  pas  âu  delà 
du  rein.  Les  circonvolutions  du  jéjunum  &  de  l’ileum  étoient 
plus  mêlées  entre  elles  ,  que  celles  de  la  chatte  ;  le  jéjunum  de  la 
panthère  Ce  trouvoit  en  plus  grande  partie  dans  le  côté  gauche 
que  dans  le  droit  ;  il  s  etendoit  auffi ,  mais  en  petite  partie ,  dans 
les  régions  hypogaflrique  &  iliaque ,  8c  l’ileum  qui  les  occupoit 
prefque  en  entier,  setendoit  auffi  dans  la  région  ombilicale  <5c 
dans  les  côtés  gauche  &  droit.  La  fituation  &  la  direction  du 
cæcum  ,  du  colon  6c  du  reélum  étoient  les  mêmes  que  dans  la 
chatte  ;  le  cæcum  étoit  placé  dans  le  côté  droit  &c  dirigé  en 
arrière;  le  colon  s’étendoit  en  avant,  fè  recourboit  en  dedans, 
pafîoit  derrière  i’eflomac  &  le  replioit  en  arrière  dans  le  côté 
gauche  avant  de  fè  joindre  au  reélum. 

Les  inteflins  grêles  avoient  tous  à  peu  près  la  même  grofîèur, 
que  dans  la  chatte  ;  cependant  le  diamètre  des  inteflins  de  la 
panthère  étant  plus  grand  ,  on  y  voyoit  fènfibfement  que  le 
canal  inteflinal  diminuoit  peu  à  peu  de  grofTèur ,  depuis  1e  pylore 
jufqu’au  cæcum:  cet  inteflin  étoit  court,  de  figure  conique  &c 
recourbé  du  côté  de  i’ileum  ,  comme  le  cæcum  de  la  chatte  ;  le 
colon  de  la  panthère  étoit  plus  gros  à  fon  origine  que  le  cæcum , 
enfuite  là  grofîeur  diminuoit  peu  h  peu  jufqu’au  reélum  ,  qui 
devenoit  de  plus  en  plus  gros  en  approchant  de  l’anus ,  près 
duquel  il  étoit  à  peu  près  de  la  même  grofîeur  que  la  première 
portion  du  colon. 

•L’eflomac  étoit  fort  alongé,  parce  qu’il  y  avoit  une  grande 
diflance  entre  i’œfôphage  8c  l’angle  que  forme  la  partie  droite  ; 
le  grand  cul  -  de  -  fac  avoit  peu  de  profondeur  :  cet  eflomac  ne 
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différent  de  celui  de  la  chatte  pour  la  forme  extérieure  ,  qu’en  ce 
que  la  grande  courbure  étoit  moins  convexe  :  il  le  trouvoit  au 
dedans  de  ce  vifeère  (  pl  xv ,  fig.  /  )  des  différences  plus 
marquées  ,  il  avoit  comme  celui  du  lion  *  des  rides  longitu¬ 
dinales  (  AA  A  )  de  deux  ou  trois  lignes  de  hauteur ,  qui  ne 
font  pas  dans  le  chat  ;  elles  s  etendoient  depuis  l’orifice  fupé- 
rieur  (B)  qui  termine  i’œfophage  ( C)  jufqua  l’endroit.  (  D)  ~ 
où  la  partie  droite  forme  un  angle  lorfque  l’efiomac  efi  enflé  : 
il  y  avoit  auffi  de  ces  rides  près  du  pylore  ( E).  On  voyoit  fur 
la  tunique  veloutée  des  orifices  de  glandes  ,  d’où  il  fuintoit 
une  mucofité  ;  ces  orifices  paroiffoient  en  grand  nombre  fous 
la  petite  courbure  ( F)  de  l’efiomac  &  fur  les  côtés  (GH), 
on  n’en  aperçoit  point  fur  le  refie  des  parois  internes  de  ce 
vifeère. 

Le  foie  étoit  prefqu’entièrement  fèmblable  à  celui  de  la  chatte, 
non  feulement  pour  le  nombre  de  les  lobes ,  mais  encore  pour 
la  figure  de  chaque  lobe  en  particulier  :  il  y  avoit  donc  deux 
lobes  au  côté  gauche  du  ligament  fufpenfoir  &  trois  à  droite, 
ce  qui  fait  cinq  en  tout  ;  le  lobe  externe  du  côté  droit  ,  c’efi- 
à-dire  celui  qui  touche  au  rein  ,  m’a  paru  à  proportion  plus  petit 
que  dans  la  chatte,  &  de  figure  différente;  le  foie  de  la  panthère 
p  foit  une  livre  quatorze  onces  ,  il  avoit  une  couleur  rouge  très- 
pâle  &  ,  comme  celle  du  foie  du  chat  fàuvage  ,  de  beaucoup  plus 
pâle  que  la  couleur  du  foie  du  chat  domeftique. 

La  véficule  du  fiel  (pl  xvi ,  fig.  i  )  étoit  placée  dans  une 
feiffure  qui  partageoit  le  lobe  interne  droit  en  deux  portions 
inégales  ,  dont  la  portion  droite  étoit  de  beaucoup  plus  grande  que 
la  gauche  ;  i’extrémité  de  la  véficule  paroiffoit  fur  la  face  antérieure 
du  foie:  cette  véficule  étoit  très -grande,  fon  pédicule  (AB) 

*  Voyez  la  page  33  de  ce  Volume, 
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formoit  des  plis  comme  celui  de  la  véficule  du  fiel  du  chat  & 
du  lion. 

La  rate  étoit  fort  alongée  &c  très -mince,  cependant  elleavoit 
deux  faces  longitudinales  internes  ;  la  face  externe  étoit  fillonnée 
obliquement  dans  la  partie  moyenne  fupérieure ,  comme  fi  on  y 
avoit  fait  une  incilion  profonde  ;  ce  vifcère  avoit  une  couleur 
rougeâtre  un  peu  plus  claire  fur  là  furface  que  dans  l’intérieur, 
il  pefoit  deux  onces  deux  gros. 

Les  reins  ne  m’ont  paru  différer  de  ceux  de  la  chatte ,  qu’en 
ce  que  le  gauche  étoit  plus  avancé  que  le  droit  d’un  tiers  de  là 
longueur. 

Les  poumons  refièmbloient  à  ceux  de  la  chatte  pour  le  nombre, 
la  fituation  &  même  la  figure  des  lobes ,  excepté  le  fécond  du 
côté  droit  qui  étoit  prefqu’entièrement  feparé  en  deux  portions 
par  une  profonde  fcilfure  &  qui  tenoit  au  lobe  antérieur ,  de 
façon  que  l’on  auroit  pû  prendre  la  portion  antérieure  du 
fécond  lobe  pour  une  portion  du  premier ,  mais  en  ce  cas  le 
fécond  auroit  été  en  comparaifon  du  premier  <Sc  du  troifième, 
bien  plus  petit  qu’il  ne  letoit  dans  la  chatte;  le  cœur  étoit  gros, 
court,  comme  celui  de  la  chatte,  mais  il  paroifloit  plus  moufle 
par  le  bout  ;  il  étoit  dirigé  obliquement  à  gauche  :  il  fortoit 
deux  grofles  branches  de  la  crofîè  de  l’aorte. 

La  langue  de  la  panthère  reffembloit  à  celle  de  la  chatte;  mais 
on  y  difiinguoit  des  parties  qui  étoient  prefqu’infènfibles  dans 
celle-ci  ;  les  piquans  qui  fè  trouvoient  fur  le  milieu  de  la  partie 
antérieure  paroi  fîbient  tronqués  par  le  bout  ,  au  lieu  d’être 
pointus  comme  ceux  de  la  chatte  (  Les  piquans  de  la  panthère 
font  repréfentés  pi.  xv ,  fig.  2  ,  vus  au  mifcrofcope  &  ceux 
de  la  chatte  fig.  3  ,  vus  avec  la  même  lentille).  11  y  avoit  fur 
la  partie  poflérieiue  de  la  langue  de  la  panthère  des  glandes  à 
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calice  rangées  fur  deux  lignes,  une  de  chaque  côté,  dirigées 
obliquement  de  dehors  en  dedans  &  de  devant  en  arrière  ;  j’ai 
compté  trois  de^ces  glandes  fur  la  ligne  droite  &  quatre  fur  la 
gauche ,  &  j’en  ai  aperçû  autant  fur  langue  de  la  chatte. 

Il  y  avoit  fur  le  palais  huit  filions  parfaitement  fembiables  à 
ceux  de  la  chatte ,  les  derniers  avoient  jufqu  a  fix  lignes  de  largeur 
dans  le  milieu,  les  bords  étoient  très -peu  élevés. 

L 'épiglotte  m’a  paru  à  proportion  plus  épaiffe  par  le  bout  que 
celle  de  la  chatte. 

Le  cerveau  recouvroit,  comme  dans  la  chatte,  en  partie  le  cer¬ 
velet  qui  refîèmbloit  prelqu  entièrement  au  cervelet  de  cet  animal 
non  feulement  pour  la  fituation ,  mais  même  pour  la  figure  &  la 
direélion  des  anfraéluofités ,  &  il  n’y  avoit  que  très  -  peu  de 
différence  entre  les  cerveaux  de  ces  deux  animaux  ,  celui  de  la 
panthère  pefoit  cinq  onces  trois  gros ,  &  le  cervelet  une  once 
un  gros. 

Je  n  ai  trouvé  que  quatre  mamelles  ventrales  fur  la  panthère  , 
les  deux  premières ,  une  de  chaque  côté ,  étoient  placées  à  neuf 
pouces  de  diflance  de  la  vulve  &  à  deux  pouces  l’une  de  l’autre; 
les  deux  fécondes  à  quatre  pouces  des  deux  premières ,  &  à  trois 
pouces  l’une  de  l’autre  ;  toutes  ces  mamelles  étoient  fort  appa¬ 
rentes ,  car  elles  avoient  un  demi -pouce  de  longueur  &  environ 
quatre  lignes  de  diamètre. 

Le  gland  (  A ,  ph  xvi ,  fy.  2)  du  clitoris  étoit  très -petit; 
le  vagin  (AB)  avoit  peu  de  diamètre  ;  les  membranes  étoient 
très  - épaifîès  &  les  parois  intérieures  formoient  des  rides  longitu¬ 
dinales,  qui  setendoient  d’un  bout  à  l’autre  ;  la  veffie  (C)  étoit 
de  figure  prefqu’ovoïde  ;  l’orifice  (  D)  de  l’urètre  (E)  fe  trouvoit 
à  environ  un  pouce  &  demi  de  diflance  du  bord  de  la  vulve  ; 
il  y  avoit  à  peu -près  à  la  même  diflance  de  ce  bord  deux 
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grandes  ( F)  placées  fur  le  côté  fupérieur  des  parois  externes  du 
vagin;  ces  glandes  avoient  huit  lignes  de  longueur,  fix  de  largeur 
8c  trois  depaiflèur  ;  le  canal  excrétoire  de  chacune  pénétroit 
dans  le  vagin  près  de  la  vulve  par  un  orifice  (  marqué  dans  la 
figure  par  un  (filet  GH )  :  les  glandes  contenoient  une  humeur 
très-vifqueufé  ;  les  bords  de  l’orifice  interne  de  la  matrice 
formoient  un  tubercule  (  1  )  qui  avoit  un  demi  -  pouce  de  dia¬ 
mètre  ,  8c  qui  étoit  grenu  fur  toute  là  furface  ;  le  col  (K ) ,  le 
corps  ( L )  8c  les  cornes  (MH )  de  la  matrice  avoient  à  pro¬ 
portion  aufii  peu  de  diamètre  que  le  vagin  ,  8c  des  membranes 
aufiï  épaifiès;  les  trompes  étoient  grofiès  8c  tenoient  à  un  pavillon 
ample  8c  bien  frangé;  les  tefticules  étoient  oblongs,  plus  larges 
dans  le  milieu  que  par  les  bouts  8c  compofés  de  véhicules  lym¬ 
phatiques  dont  quelques  -  unes  étoient  très -grofiès  &  de  petites 
caroncules  de  belle  couleur  orangée  qui  paroifioient  au  dedans 
8c  au  dehors  de  chaque  tefiicule.  Le  pavillon  droit  O  P  Q, 
e(l  repréfenté  étendu  fur  le  tefiicule  R  ,  que  l’on  aperçoit  à 
travers  ;  le  pavillon  gauche  S  TV  efi  étendu  à  côté  du  tefiicule  ./Y, 
qu’il  laiile  à  découvert  ;  on  voit  fur  la  face  interne  de  ce  pavillon 
l’orifice  Y  de  la  trompe  gauche  a  b  Y;  on  voit  auffi  dans  la 
même  figure  la  trompe  droite  c  d  e  fur  la  furface  externe  du 
pavillon  droit  8c  les  vaifièaux  fpermatiques  fg. 

II  (è  trouvoit  de  chaque  côté  du  reélu m  (h  )  près  de  l’anus 
(ij ,  une  grofie  véhicule  ( k)  qui  avoit  treize  lignes  de  longueur  , 
dix  lignes  de  largeur  8c  huit  lignes  depaifièur  ;  (on  tuyau  excré¬ 
toire  s’ouvroit  fur  le  bord  de  l’anus  par  un  orifice  (  1  )  fort 
apparent;  elle  contenoit  une  liqueur  épaifiè  8c  jaunâtre.  Je  n’ai 
trouvé  des  corps  glanduleux ,  que  dans  la  véhicule  gauche  ;  il  y  en 
avoit  deux  ( m)  ,  leur  diamètre  avoit  deux  ou  trois  lignes , 
ils  étoient  fort  plats  &.  on  voyoit  difiinélement  le  lu*  orifice. 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  des  inteftins  grêles  depuis  le  pylore  jufqu’au 

cæcum .  13.  „ 

Circonférence  du  duodénum  dans  les  endroits  ies  plus 

gros .  //  3,  6. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces. ...  //  3.  u 

Circonférence  du  jéjunum  dans  les  endroits  les  plus 

gros . .  „  3.  „ 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  ...  u  2.  p. 

Circonférence  de  Pileum  dans  les  endroits  les  plus  gros.  n  2.  p. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces .  n  2.  6. 

Longueur  du  cæcum .  //  3,  3. 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  gros .  n  3.  3. 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  mince .  u  1 .  p. 

Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus  gros,  u  5.2. 
Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces  ...  u  4.  u 

Circonférence  du  reétum  près  du  colon .  u  4.  n 

Circonférence  du  reétum  près  de  l’anus .  n  5.  p. 

Longueur  du  colon  &  du  reétum  pris  enfemble  ...  3.  u  u 

Longueur  du  canal  inteltinal  en  entier ,  non  compris 

le  cæcum .  1  6.  6.  7/ 

Grande  circonférence  de  l’eltomac .  2.  10.  // 

Petite  circonférence .  j,  yt  „ 

Longueur  de  la  petite  courbure  depuis  l’œfophage 

jufqu’à  l’angle  que  forme  la  partie  droite .  n  y.  n 

Longueur  depuis  l’œfophage  jufqu’au  fond  du  grand 

cul  -  de  -  fac .  „  2.  4. 

Circonférence  de  l’œfophage . .  /,  4.  „ 

Circonférence  du  pylore .  //  3.  yt 

Longueur  du  foie .  „  „ 

Largeur .  „  p. 

Sa 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Sa  plus  grande  épailfeur .  //  i.  2. 

Longueur  de  la  véficule  du  fiel .  //  4.  u 

Son  plus  grand  diamètre .  n  1.  2 

Longueur  de  la  rate .  a  1  1  6 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure .  //  2.  4 

Largeur  de  l’extrémité  fupérieure .  h  //  8 

r 

Epaifîèur  dans  le  milieu . //  //  4 

Épailfeur  du  pancréas .  //  //  4 

Longueur  des  reins .  V  3.  5 

Largeur .  //  2.  5 

Épailfeur .  u  1.  4 

Longueur  du  centre  nerveux  depuis  la  veine-cave  juf- 

qu’à  la  pointe .  u  3.  9 

Largeur .  //  7.  8 

Largeur  de  la  partie  charnue  entre  le  centre  nerveux 

&  le  fiernum . , .  //  1.  7 

Largeur  de  chaque  côté  du  centre  nerveux .  //  2.  8 

Circonférence  de  la  bafe  du  cœur .  //  9.  6 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu’à  la  naiflànce  de  l’artère 

pulmonaire .  n  4.  2 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu’au  fie  pulmonaire ..  11  2.  9 

Diamètre  de  l’aorte  pris  de  dehors  en  dehors .  //  u  9 

Longueur  de  la  langue .  n  7.  6 

Longueur  de  la  partie  antérieure  depuis  le  filet  jufqu’à 

l’extrémité .  a  2.  7 

Largeur  de  la  langue .  //  2.  r 

Longueur  des  bords  de  l’entrée  du  larynx .  n  u  6 

Largeur  des  mêmes  bords . //  n  1 

D illance  entre  leur  extrémité  inférieure .  n  //  2 

Longueur  du  cerveau . n  3.  u 
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pieds  pouces  lignes. 


Largeur .  u  2.  8. 

Épaiffèur . .  u  i.  2. 

Longueur  du  cêrvelet . . .  u  J» 

Largeur .  u  2.  1. 

Epaifleur .  u  1 .  1 . 

Diftance  entre  l’anus  &  la  vulve .  n  1 .  5 . 

Longueur  de  la  vulve .  n  //  7. 

Longueur  du  vagin .  tr  4.  6. 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  gros .  u  2.  2. 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  mince .  n  1.  5. 

Grande  circonférence  de  la  veflle .  //  10.  2. 

Petite  circonférence .  h  6.  7. 

t 

Longueur  de  l’urètre . . .  "  2.  6. 

Circonférence . . .  n  1  •  6. 

Longueur  du  corps  &  du  cou  de  la  matrice .  n  2.  6. 

Circonférence  . .  n  3.  // 

Longueur  des  cornes  de  la  matrice .  //  3.  3. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros .  n  1.  7. 

Circonférence  à  l’extrémité  de  chaque  corne .  n  1.  n 

Diftance  en  ligne  droite  entre  les  tefticules  &  l’extré¬ 
mité  de  la  corne .  //  n  3. 

Longueur  de  la  ligne  courbe  que  parcourt  la  trompe.  //  2.  2. 

Longueur  des  tefticules .  u  //  1  1 . 

Largeur .  //  n  5  i_. 

Épaiffeur .  u  u  3. 


La  tête  décharnée  de  la  panthère  a  le  mulèau  plus  court  que 
celle  du  tigre ,  les  os  du  nez  plus  avancés ,  l’arête  de  l’occiput 
moins  lâillante  ,  celle  du  lommet  plus  élevée  ,  lapophylê  du 
contour  des  branches  de  la  mâchoire  inférieure  plus  courte,  & 
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les  autres  différences  de  proportion  que  l’on  peut  voir  dans  la  table 
fui  vante  en  la  comparant  à  celle  des  dimenfions  des  os  du  tigre. 

La  panthère  a  trente  dents  fèmblables  à  celles  du  chat ,  du 
lion  ,  du  tigre  ,  &c. 

Les  os  du  bras,  de  lavant  -  bras  8c  de  la  jambe  font  beaucoup 
plus  courts  que  ceux  du  tigre,  8c  ils  ont  la  plufpart  les  tubéro- 
fités  plus  grofïès ,  fos  du  bras  8c  celui  de  la  cuifle  font  aufîi 
plus  courbes.  < 

pieds  pouc.  lignes. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  des  mâchoires 


jufqu’à  l’occiput .  h  p.  t 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête .  u  6.  p. 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  depuis  fon  extré¬ 
mité  antérieure  jufqu’au  bord  poftérieur  de  l’apo- 
phyfe  condyloïde . .  n  6.  2. 

Largeur  de  la  mâchoire  inférieure  à  l’endroit  des  dents 

canines. .  n  i.  j. 

Largeur  de  la  mâchoire  fupérieure  à  l’endroit  des  dents 

incifives.  . . h  i  .  2  f . 

Largeur  à  l’endroit  des  dents  canines .  . .  //  2.  6. 

Diftance  entre  les  orbites  &  l’ouverture  des  narines.  .  //  i.  8. 

Longueur  de  cette  ouverture . .  n  i.  5. 

Largeur .  n  1  •  4. 

Longueur  des  os  propres  du  nez- .  u  2.  B  7. 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  large .  '  n  "  9. 

Largeur  des  orbites . .  n  1.  8. 

Hauteur .  11  i«  7* 

Longueur  des  plus  longues  dents  incifives  au  dehors 

de  l’os .  n  u  6  !• 

Longueur  des  dents  canines .  "  1  •  7* 

Largeur  à  la  bafe .  "  u 
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pieds,  polie.  lignes. 

Longueur  des  plus  greffes  dents  mâcheîières  au  dehors 

de  l’os .  "  a  7  â* 

■  < 

Largeur .  "  1  •  " 

Épaiffeur . » .  "  N  ^ r* 

Longueur  des  deux  principales  pièces  de  l’os  hyoïde.  n  1.4. 

Longueur  des  féconds  os . "  "  7* 

Longueur  des  troifièmes .  "  « 

Longueur  de  i’os  du  milieu .  "  1  •  11 

Longueur  des  branches  de  la  fourchette .  n  1  •  " 

Longueur  de  I’humerus .  "  S.  8. 

Circonférence  à  l’endroit  ie  plus  petit . .  1 

Diamètre  de  la  tête .  "  1  *  5  * 

Largeur  de  la  partie  inférieure .  "  3* 

Longueur  de  l’os  du  coude .  "  9 •  11 

Hauteur  de  l’oiécrane .  "  I#  5* 

Longueur  de  i’os  du  rayon .  11  7*  3* 

Longueur  du  fémur . . . ('  9*  ** 

Diamètre  de  la  tête  . . "  1  •  11 

Diamètre  du  milieu  de  l’os .  11  *  I0I* 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure .  "  1  •  ^ 

O 

Longueur  du  tibia  . .  "  ^ .  1  * 

Largeur  de  la  tête .  "  1  * 

Circonférence  du  milieu  de  l’os .  2* 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure .  "  1  •  4* 

Longueur  du  péroné . u  7*  4  a* 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  mince .  *  11  7* 

*  ^  *  *  **********  ~  ~  ■  '*'*.  . 
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DESCRIPTION 

DE  LA  PARTIE  DU  CABINET 


qui  a  rapport  à  l'Hiftoire  Naturelle 

DU  TIGRE,  DE  LA  PANTHERE, 

de  l’Once  et  du  Léopard. 

N.°  D  C  C  C  L  I  y. 

Une  peau  de  tigre  empaillée . 

La  defcription  des  couleurs  du  tigre  a  été  faite  fur  cette 
peau. 

N.°  D  C  C  C  L  y. 


Le  fquelette  d'un  tigre. 

Ce  fquelette  a  fêrvi  de  fujet  pour  la  defcription  &  fes  dimen- 
fions  des  os  du  tigre;  il  a  été  apporté  de  Trianon  au  Cabinet  du 
Roi,  avec  le  fquelette  de  la  lionne,  mentionné  au  N.°  dcccl'; 
fâ  longueur  eft  de  cinq  pieds  deux  pouces ,  depuis  le  bout  des 
mâchoires  jufqu a  l’extrémité  pofjtérieure  de  los  fàcrum  ,  la  tête 
a  un  pied  onze  pouces  de  circonférence  prifê  à  l’endroit  le  plus 
gros. 

N.°  D  C  C  C  L  y  I. 

La  peau  d'une  panthère. 

C’eft  la  peau  de  la  panthère  qui  a  été  difîequée  pour  faire  la 
defcription  de  jcet  animal  ,  les  os  de  la  tête  &  des  quatre  pieds 
tiennent  à  cette  peau. 
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190  Description 

N.°  DCCCLVII.' 

Dos  hyoïde  dune  panthère. 

Cet  os  elt  compofé  de  neuf  pièces  comme  celui  du  chat; 
mais  il  en  diffère  principalement  en  ce  que  les  os  de  la  fourchette 
font  à  proportion  des  premiers ,  des  féconds  <Sc  des  troifièmes 
os ,  plus  gros  que  le  chat. 

N.°  D  C  C  C  L  V  I  I  I. 

Les  os  du  bras ,  de  V avant- bras ,  de  la  cuijje,  d/  de 

la  jambe  dune  panthère. 

Ces  os  viennent  de  la  panthère ,  qui  a  été  difféquée  pour  la 
defcription  de  cet  animal. 

N.°  D  C  C  C  L  I  X. 

La  peau  dun  léopard. 

Cette  peau  a  environ  quatre  pieds  de  longueur  depuis  le 
bout  du  mufèau  jufqu  a  l’origine  de  la  queue ,  qui  eft  longue  de 
deux  pieds  &  demi  :  les  oreilles  n’ont  qu’un  pouce  neuf  lignes 
de  longueur,  &  deux  pouces  un  quart  de  largeur  à  la  bafè.  II  y 
a  fur  toute  l’étendue  de  la  peau  des  taches  noires  de  différentes 
grandeurs  &  de  diverfès  figures  placées  fort  près  les  unes  des 
autres  :  les  taches  du  deffus  &  des  cotés  du  mufèau ,  de  la  tête  & 
du  cou ,  celles  du  garrot,  des  épaules,  du  dos,  du  haut  des  côtés 
du  corps ,  des  lombes ,  de  la  croupe ,  du  deffus  de  la  queue  & 
de  la  face  externe  des  jambes  &  celles  des  pieds  font  fur  un 
fond  de  couleur  fauve  plus  ou  moins  foncée  ;  elles  fè  trouvent 
rangées  en  quatre  files  fur  la  lèvre  fùpérieure  à  l’endroit  des 
moufiaches ,  ces  files  ne  font  pas  en  lignes  auffi  droites  que  fur 


/ 
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la  panthère ,  8c  les  taches  y  forment  prefque  des  bandes  con¬ 
tinues  ,  tant  elles  font  près  les  unes  des  autres  ;  il  y  a  deux 
taches  au  defîous  de  la  première  file  Sc  trois  au  de  (Tus  de  la 
quatrième.  Les  taches  du  deiïous  de  la  mâchoire  inférieure  du 
cou  8c  de  la  queue  ,  celles  de  la  poitrine ,  du  ventre  8c  de  la 
face  interne  des  jambes  font  fur  un  fond  blanc  ou  blancheâtre  ; 
celles  des  épaules  8c  des  côtés  du  corps  8c  quelques  -  unes  de 
celles  qui  le  trouvent  fur  le  defius  du  cou  8c  près  de  l’origine 
de  la  queue  font  difpofées  par  grouppes  de  deux ,  de  trois  ou  de 
quatre  ,  qui  lèmblent  former  des  parties  d’une  circonférence  ou 
d’un  anneau  irrégulier ,  dont  faire  a  une  couleur  fauve  plus 
foncée  que  celle  qui  efi  entre  ces  anneaux  8c  les  autres  taches 
noires  :  les  plus  grands  anneaux  ont  un  pouce  8c  demi  de  dia¬ 
mètre.  Tout  le  refie  de  la  peau  efi  parfemé  des  taches ,  qui  ne 
terminent  point  d’aires  ;  elles  font  petites  8c  prefque  rondes  fur 
le  mulêau ,  fur  la  tête  ,  fur  la  face  externe  des  jambes  de  devant , 
fur  le  bas  de  celle  des  jambes  de  derrière  &  fur  les  quatre  pieds , 
obiongues  &.  placées  longitudinalement  fur  la  plus  grande  partie 
du  defius  de  la  queue  depuis  Ion  origine;  les  taches  de  la  poi¬ 
trine,  du  ventre,  du  deïïous  de  la  queue  <5c  même  du  defius  8c 
des  côtés  à  fon  extrémité  font  les  plus  grandes  ;  il  y  en  a  de 
grandes ,  mais  obiongues ,  placées  tianfverlalement  fous  le  cou 
8c  fur  la  face  interne  de  l’avant-bras  ;  on  voit  le  long  du  milieu 
des  lombes ,  des  taches  de  moyenne  grandeur  8c  un  peu  obion¬ 
gues  ,  rangées  fur  deux  files  de  douze  taches  chacune.  Les  lèvres 
font  bordées  de  noir  de  chaque  côté  du  mulêau  ;  les  oreilles  ont 
une  tache  noire  à  leur  baie  ,  8c  font  bordées  de  la  même  couleur  ; 
le  poil  a  environ  un  pouce  de  longueur ,  excepté  lê>us  la  poitrine 
8c  fous  le  ventre  où  il  efi  long  de  deux  pouces  &  plus  ;  les  crins 
des  moufiaches  font  les  uns  noirs  8c  les  autres  blancs,  8c  ont 
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jufqua  trois  pouces  5c  demi  de  longueur;  les  ongles  reflèmblent 
à  ceux  du  tigre  5c  de  la  panthère,  ils  font  blancs  5c  ils  ont  dix 
lignes  &.  demie  de  longueur  5c  une  ligne  5c  demie  de  largeur 
à  ia  bafe. 

N.°  '  D  C  C  C  L  X. 

Un  léopard  empaillé. 

Ce  léopard  a  environ  quatre  pieds  de  longueur ,  depuis  le 
bout  du  nez  jufqu’à  i  origine  de  la  queue  qui  efl  longue  de  plus 
de  deux  pieds  :  là  peau  efl  en  partie  épilée  par  vétufté.  J  ai 
lieu  de  croire  que  c’efl:  la  dépouille  d’un  des  animaux  dont  la 
defcription  anatomique  fo  trouve  dans  les  Mémoires  dre  dès  par 
M.  Perrault  * ,  fous  le  nom  de  tigres  .*  il  s’eft  trouvé  au  Cabinet 
avec  une  étiquette,  qui  portoit  le  nom  de  tigre. 

N.°  D  C  C  C  L  X  I. 


Le  fquelette  d’un  léopard. 

Ce  fquelette  ( pl.xvii)  s’eft  auiïi  trouvé  au  Cabinet  fous  le 
nom  de  tigre  ;  il  me  paroît  qu’il  a  été  tiré  d’un  animal  de  même 
efpèce  5c  à  peu  -  près  de  même  grandeur  que  le  léopard  ,  rap¬ 
porté  fous  le  numéro  précédent ,  5c  il  y  a  lieu  de  croire  que 
c’efl:  le  fquelette  de  l’un  des  animaux  dont  M.  Perrault  a  donné 
la  defcription  fous  le  nom  de  tigres.  La  longueur  de  ce  fquelette 
efl:  de  trois  pieds  huit  pouces  5c  demi ,  depuis  le  bout  des  mâ¬ 
choires  jufqu  a  l’extrémité  poflérieure  des  os  ifchions  ;  la  tête  a 
un  pied  trois  pouces  de  circonférence  prifè  à  l’endroit  le  plus 
gros  :  cette  tête  reffemble  plus  à  celle  de  la  panthère  qu’à  celle 
du  tigre  ;  cependant  elle  efl;  à  proportion  moins  large  que  celle  de 

*  Mémoires  pour  fervir  à  l’hiftoire  naturelle  des  Animaux,  partie  III, 
J  page. j  &  fuivantes. 
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îa  panthère  &  plus  élevée  à  I  endroit  du  front  ;  ies  os  du  nez  du 
léopard  font  un  peu  convexes  fur  leur  longueur ,  tandis  que  ceux 
du  tigre  font  un  peu  concaves.  L  arête  du  fommet  de  la  tête  effc 
moins  élevée  dans  le  léopard  que  dans  la  panthère,  mais  iapo- 
phyfe  du  contour  des  branches  de  la  mâchoire  inférieure  eft  plus 
grande. 

Le  léopard  a  trente  dents  comme  la  panthère ,  le  tigre ,  le 
lion  8c  le  chat. 

La  branche  inférieure  de  lapophy-fê  accefîoire  de  la  fixième 
vertèbre  cervicale  eft  plus  profondément  échancrée  que  dans  le 
lion ,  8c  la  partie  poftérieure  de  cette  branche  inférieure  eft  plus 
large.  . 

Les  apophyfès  épineufês  des  dix  premières  vertèbres  dorfales , 
font  inclinées  en  arrière  ;  la  onzième  vertèbre  n’a  point  d’apo- 
phyfe  épineufè,  8c  celles  de  la  douzième  &  de  la  treizième  8c 
dernière  vertèbres ,  font  inclinées  en  avant  :  les  côtes  ,  le  fternum  , 
les  vertèbres  lombaires ,  8c  les  os  du  baffin  reflèmblent  à  ceux 
du  lion  8c  du  chat.  '  T- 

Les  faufîès  vertèbres  de  la  queue  font  au  nombre  de  vingt- 
trois. 

Le  côté  antérieur  de  l’omoplate  eft  plus  convexe  .fur  la  lon¬ 
gueur  que  dans  le  lion ,  principalement  à  la  partie  inférieure. 

Tout  le  refte  du  Iquelette  du  léopard  ne  diffère  de  celui  du 
lion  ,  que  par  des  proportions  relatives  aux  différences  de 
grandeur  qui  le  trouvent  entre  ces  deux  animaux ,  comme  on 
peut  le  voir  par  les  dimenfions  rapportées  dans  la  table  fuivante. 

•  '  -  pieds,  pouc.  ligna. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  de  la  mâchoire 

fupérieure  jufqua  l’occiput.  .  ......  .  .  .  ...  .  ...  ...  h  S.  0. 

Tome  IX.  B  b 
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Description 


La  plus  grande  largeur  de  la  tête .  „ 

Longueur  de  la  mâchoite  infe'rieure  depuis  Ion  extré¬ 
mité  antérieure  jufqu’au  bord  poftérieur  de  l’apo- 
phyfe  condyloïde . ,  ; . 

Largeur  a  l’endroit  des  dents  canines . 

Largeur  de  la  mâchoire  lupérieure  à  l’endroit  des  dents 
inciiives . 

Largeur  à  1  endroit  des  dents  canines . . 

Di  dance  entre  les  orbites  &  l’ouverture  des  narines.  .  . 

Longueur  de  cette  ouverture . 

Largeur . 

Longueur  des  os  propres  du  nez . 

Largeur  à  i  endroit  le  plus  large . 

Largeur  des  orbites . 

Hauteur. . . 

Longeur  des  plus  longues  dents  incifives  au  dehors 
de  J’os . 

Longueur  des  dents  canines . 

Largeur  à  la  baie . 

Longueur  des  plus  grolîes  dents  mâchelières  au  dehors 
de  l’os . 

Largeur.  ,  . . . 

Épaideur . . .  J .  . 

Longueur,  du  cou. .  .  . . 

Largeur  du  trou  de  la  première  vertèbre  de  haut 
en  l^as . r . 

Longueur  d’un  côté  à  l’autre . .  . 

Largeur  de  la  première  vertèbre,  prife  fur  les  apo- 
phy fes  tranfverfes - - - 


pieds,  pouc.  f ignés* 
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Longueur  des  apophyfes  tranfverfcs*  de  devant  en 


O 

arrière 


Largeur . . . 

Longueur  de  I’apophyfe  épineufe  de  la  troifième  ver¬ 
tèbre  dorlale ,  qui  eft  la  plus  longue . 

Longueur  du  corps  de  la  dernière  vertèbre,  qui  elt 


Diftance  entre  les  premières  côtes  à  l’endroit  le  plus 
large . .  .....  . 

Longueur  de  la  onzième  côte,  qui  eft  la  plus  longue. . 
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Longueur  du  flernum . 

Longueur  du  premier  os ,  qui  efl  le  plus  long . 

Longueur  du  corps  de  la  fixième  vertèbre  lombaire , 
qui  eft  la  plus  longue . , . 

y  •  f  • 

Hauteur  des  apophyfes  épineules  des  dernières  ver¬ 
tèbres  ,  qui  font  les  plus  hautes . 

Longueur  de  l’apophyfe  accefîoire  de  la  fixième  ver- 


Longueur  de  la  neuvième  faufie  vertèbre  de  la  queue, 


Hauteur  de  l’os  depuis  le  milieu  de  la  cavité  coty- 
loïde.  ,  .  ,l . . . . . 


ieds. 

potje. 

lignes. 

u 

I . 

7* 

n 

i . 

9- 

// 

il 

9' 

// 

2. 

b 

il 

2. 

3" 

u 

I. 

2. 

u 

2. 

9' 

» 

2. 

4* 

H 

•  l  ‘J 

7- 

u 

II 

6. 

i. 

II 

u 

4- 

I . 

i . 

9' 

u 

2. 

>  i*1 

3- 

II 

i*. 

**  *  r  • 

P* 

II 

i. 

i.yj . 

i* 

■  > 

II 

4  .4  iJ 

I  . 

8. 

r:t  , 

i  si  >é 

I 

// 

3- 

2. 

«-J1 

n 

2. 

J* 

n 

I. 

i  r. 

n 

1. 

.  .'I:.  . 

6. 

il 

4- 

i  i. 

B  L>  ij 


i$>6  Description 

pieds,  pouc.  lignes. 

Diamètre  de  cette  cavité'  .  .  . .  *  j.  jV 

Longueur  de  la  gouttière.  . .  n  3.  3. 

Largeur  dans  ie  milieu .  tf  2.  2. 

Profondeur . . .  „  j.  g. 

Profondeur  de  I échancrure  de  l’extrémité  poftérieure.  n  j.  3. 

Longueur  des  trous  ovalaires . n  t,  1  j, 

Larêeur . n  1.  2. 

Largeur  du  baflin . „  2.  2. 

Hauteur . . . .  .  „  a#  n. 

Longueur  de  l’omoplate  . . ,  ......  .  //  6,  ~ 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  large . //  ^ .  j  I( 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  étroit.  .............  u  j. 

Hauteur  de  l’épine  à  l’endroit  le  plus  élevé .  u  j.  j„ 

Diamètre  de  la  cavité  glénoïde .  u  j.  tt 

Longueur  de  l’humerus . n  8.  8. 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  petit .  n  2.  5. 

Diamètre  de  la  tête  . . „  , .  ,  ^ 

Largeur  de  la  partie  inférieure . »  n  j .  I# 

Longueur  de  l’os  du  coude  ................  u  a.  2. 

Longueur  de  l’olécrane . . . ,  .  „  ^ 

Longueur  de  l’os  du  rayon . n  y.  5. 

Longueur  du  fémur . . .  ,  ,,  1G#  Io 

Diamètre  de  la  tête  . . t/  „  ,  j  o 

Circonférence  du  milieu  de  l’os . u  2.  6. 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure  .............  //  1.  y. 

Longueur  des  rotules . u  1 .  ^ 

Largeur . . . ...  //  //  10. 

Épaitfeur . . . .  //  „ 

Longueur  du  tibia . . .  , .  u  g.  u 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Largeur  de  la  tête .  u  1 .  n. 

Circonférence  du  milieu  de  l’os .  //  2.  8. 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure  du  tibia .  u  1.  4. 

Longueur  du  péroné .  //  8.  6. 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  mince . //  //  9. 

Hauteur  du  carpe .  //  //  9. 

Longueur  du  calcanéum . //  2.  6. 

Longueur  du  premier  os  du  métacarpe ,  qui  cil:  le 

plus  court . n  11  11. 

Longueur  du  troifième  os,  qui  eft  le  plus  long.  ...  u  2.  9. 

Longueur  du  premier  os  du  métatarfe ,  qui  ert  le 

plus  court . n  3.  il 

Longueur  du  fécond  os,  qui  eft  le  plus  long .  1/  3.  6. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  doigt  du  milieu 

des  pieds  de  devant, .  //  1  6. 

Longueur  de  la  fécondé  phalange . n  1.  2 . 

Longueur  de  ia  troifième .  //  //  1  1. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce .  //  n  8. 

Longueur  de  la  fécondé .  n  n  11. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  fécond  doigt 

des  pieds  de  deriière . //  1.  4. 

Longueur  de  la  fécondé  phalange .  n  1 .  n 

Longueur  de  la  troifième . 11  n  11. 

N.°  D  C  C  C  L  X  I  I. 

Autre  fquelette  de  léopard. 

Ce  fquelette  étoit  au  Cabinet  avec  le  précédent;  il  eft  à  très-peu 


près  de  même  longueur,  &  il  lui  reflèmbleprefqu  entièrement ,, 
par  ie  nombre  &  par  ia  forme  des  os  &  des  dents  il  n’y  a. 
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aucune  différence  entre  les  dirnenfions  de  la  tête  de  ces  deux 
fqueiettes ,  mais  les  jambes  de  celui  dont  il  s’agit  ici,  font  plus 
courtes  ;  l’os  du  bras  a  huit  pouces  6c  demi  de  longueur ,  l’os 
du  coude  neuf  pouces,  l’os  de  la  cuifîè  neuf  pouces  neuf  lignes, 
6c  le  tibia  huit  pouces  onze  lignes;  la  queue  n’efl  pas  entière. 

N.°  D  C  C  C  L  X  I  I  I. 

Autre  fquelette  d'un  léopard. 

L’animal  dont  on  a  tiré  ce  fquelette  étoit  jeune ,  car  les  épi- 
phyfès  y  font  bien  diflincles  du  corps  des  os,  6c  fès  dirnenfions 
ne  font  pas  auffi  grandes  que  celles  des  fqueiettes  rapportés  fous 
les  deux  numéros  précédais  ;  mais  au  relie  ,  il  leur  refîèmble 
beaucoup,  car  la  différence  la  plus  fenfible  que  j’y  aie  remarquée, 
efl  que  l’arête  du  fommet  de  la  tête  efl  beaucoup  plus  petite,  6c 
qu’il  le  trouve  le  long  de  cette  arête  de  chaque  côté  une  em¬ 
preinte  qui  n’efl  pas  dans  ces  deux  autres  fqueiettes.  Il  y  a  vingt- 
quatre  fauflès  vertèbres  dans  la  queue  qui  paroît  être  entière,  6c 
qui  a  deux  pieds  quatre  pouces  de  longueur  ;  celle  du  fquelette 
efl  de  trois  pieds  un  pouce  depuis  le  bout  des  mâchoires  jufqua 
l’extrémité  poflérieure  de  l’os  fâcrum  ;  la  tête  a  fèpt  pouces  neuf 
lignes  de  longueur,  cinq  pouces  de  largeur,  6c  un  pied  un  pouce 
neuf  lignes  de  circonférence  à  l’endroit  le  plus  gros  ;  l’os  du  bras 
a  fèpt  pouces  6c  demi  de  longueur ,  l’os  du  coude  huit  pouces 
quatre  lignes,  l’os  de  la  cuifîè  huit  pouces  dix  lignes,  6c  le  tibia 
fèpt  pouces  onze  lignes;  les  plus  grands  ongles  font  longs  d’un 
pouce  neuf  lignes.  Ce  fquelette  a  été  apporté  de  Trianon  avec 
celui  de  la  lionne  N.°  dcccl  ,  6c  celui  du  tigre  N.°  dccclv. 
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N.°  D  C  C  C  L  X  I  y. 

La  peau  Lun  Once. 

Cette  peau  a  environ  quatre  pieds  de  longueur  depuis  ie  bout 
du  mufèau  jufqua  l’origine  de  la  queue,  qui  eft  longue  de  trois 
pieds  ;  ie  poil  du  dos  8c  de  la  queue  a  un  pouce  8c  demi  de 
longueur,  8c  celui  du  ventre  deux  pouces  8c  demi  :  ce  poil  eft 
par  confèquent  beaucoup  plus  long  que  celui  de  la  panthère  8c 
du  léopard;  il  a  une  couleur  grife-blancheâtre ,  avec  une  légère 
apparence  de  jaunâtre  fur  la  tête ,  fur  ie  cou ,  fur  ie  dos ,  les 
côtés  du  corps ,  la  croupe ,  les  épaules ,  la  face  externe  des  jambes , 
le  detTiis  8c  les  côtés  de  la  queue  ;  la  couleur  de  la  mâchoire  infé¬ 
rieure,  de  la  gorge,  de  la  poitrine,  du  ventre,  8cc.  8c  du  deÏÏous 
de  la  queue  a  une  teinte  de  blancheâtre  plus  apparente.  Toutes 
les  parties  de  cet  animal  ont  des  taches  noires  pour  la  plu  (part  de 
différentes  grandeurs  8c  de  diverfès  figures  ;  celles  de  la  tête  8c 
des  pieds  de  derrière  font  prefque  rondes  8c  petites ,  excepté  une 
grande  qui  le  trouve  derrière  chaque  oreille;  les  taches  du  cou 
font  un  peu  plus  grandes  que  celles  de  la  tête ,  8c  forment  par 
leur  difpofition  de  petits  anneaux  fur  ie  deffus  du  cou  8c  de  plus 
grands  fur  les  côtés  8c  fur  le  deffous.  Il  y  a  fur  le  dos ,  fur  le 
haut  des  côtés  du  corps  8c  fur  les  cuiflès  des  anneaux  encore  plus 
grands,  car  leur  longueur  va  jufqua  trois  pouces;  mais  ceux  du 
dos  8c  des  lombes  ont  une  figure  fort  irrégulière ,  ils  font  très- 
alongés ,  8c  ils  forment  des  bandes  longitudinales  ,  ondoyantes 
8c  interrompues  en  diffërens  endroits;  il  y  a  même  une  bande 
continue  8c  afîèz  large  qui  s’étend  ie  long  des  lombes ,  prefque 
jufqua  l’origine  de  la  queue.  Le  bas  des  côtés  du  corps,  la  poi¬ 
trine ,  le  ventre,  8c  c.  ont  de  grandes  taches  noires  ou  brunes;  il 
fe  trouve  fur  le  defîus  de  la  queue  près  de  [on  origine  quelques 
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bandes  ondoyantes,  placées  les  unes  au  bout  des  autres  fur  le  milieu, 
St  des  anneaux  de  chaque  côté  de  ces  bandes  :  tout  le  relie  de 
la  queue  a  de  grandes  taches  brunes ,  noirâtres ,  mèlees  de  quelques 
poils  gris  &  placés  fort  près  les  unes  des  autres ,  excepté  fur  le 
delîous  de  la  queue  où  il  y  a  plus  de  di fiance  entre  les  taches 
près  de  f origine  ,  &  où  il  ne  fe  trouve  aucunes  taches  vers 
l’extrémité. 
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LE  JAGUAR*. 

Ï-j  E  Jaguar  reflemble  à  l’Once  par  la  grandeur  du  corps , 
par  la  forme  de  la  piufpart  des  taches  dont  fa  robe  eft 
femée  ,  &  même  par  le  naturel  ;  il  eft  moins  fier  &  moins 
féroce  que  le  léopard  &  la  panthère.  Il  a  le  fond  du  poil 
d’un  beau  fauve  comme  le  léopard,  &  non  pas  gris  comme 
fonce;. il  a  la  queue  plus  courte  que  l’un  &  l’autre,  le 
poil  plus  long  que  la  panthère  &plus  court  que  fonce; 
il  fa  crêpé  lorfqu’il  eft  jeune  ,  &  lifte  lorfqu’il  devient 
adulte.  Nous  n’avons  pas  vû  cet  animal  vivant,  maison 
nous  fa  envoyé  bien  entier  &  bien  confervé  dans  une 
liqueur  préparée  ,  &  c’eft  fur  ce  fujet  que  nous  en  avons 


*  Le  Jaguar  ou  Jaguara,  nom  cle  cet  animal  au  Brefil,  que  nous 
avons  adopté  pour  le  diftinguer  du  tigre  ,  de  la  panthère ,  de  l’once 
&  du  léopard  avec  iefqueis  on  l’a  fouvent  confondu  :  les  premiers 
hiftoTiens  du  nouveau  monde  appeloient  cet  animal  Janou-are  ou 
Janouar  ;  ce  font  Pifon  &  Marcgrave  qui ,  les  premiers ,  ont  écrit 
Jaguara  au  lieu  de  Janouara.  Les  Mexicains  I’appeloient  Tlatlauhqui 
ecclotl,  félon  Hernandès ,  page  49  S.  Les  Portugais  l’ont  appelé  Onça, 
parce  qu’en  effet  il  reflemble  à  l’once  à  quelques  égards. 

Jaguara.  Pifon,  Hif.  Nat.  page  103. 

Jaguara  Brafilienfibus .  Marcgravius,  Hif.  Brafil.  pag.  235. 

P  ardus  an  lïnx  Brafdienfis  jaguara  dicta  Marcgravïi.  Ray ,  Synopf. 
quadrup.  pag.  1  6  8 . 

Tigris  Americana  jaguara  Brafdienfis.  Klein,  de  quadrup.  pag.  80. 

Tigre  de  la  Guiane.  Voyage  de  Defmarchais ,  tome  J  11,  page  2 9  9. 

Tome  IX.  -  C  c 
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fait  le  deffein  &  la  defcription  :  il  avoit  été  pris  tout  petit, 
&  élevé  dans  la  maifon  jufqu  a  l’âge  de  deux  ans,  qu’on  le 
fit  tuer  pour  nous  l’envoyer*;  il  n’avoitdonc  pas  encore 
acquis  toute  l’étendue  de  fes  dimenfions  naturelles;  rnais# 
il  n’en  eft  pas  moins  évident  par  la  feule  infpection  de 
cet  animal,  âgé  de  deux  ans,  qu’il  eft  à  peine  de  la 
taille  d’un  dogue  ordinaire  ou  de  moyenne  race,  lorfqu’il 
a  pris  fon  accroiffement  entier.  C’eft  cependant  l’animal 
le  plus  formidable ,  le  plus  cruel,  c’eft  en  un  mot  le 
tigre  du  nouveau  monde  ,  dans  lequel  la  Nature  fembfe 
avoir  rapetiffé  tous  les  genres  d’animaux  quadrupèdes. 
Le  jaguar  vit  de  proie  comme  le  tigre,  mais  il  ne  faut 
pour  le  faire  fuir  que  lui  préfenter  un  tifon  allumé,  & 

*  Cet  animal  nous  a  été  envoyé,  fous  le  nom  de  Chat-tigre, 
par  M.  Pagès,  Médecin  du  Roi  au  cap  dans  l’ifle  Saint-Domingue. 
II  me  marque,  par  la  lettre  qui  étoit  jointe  à  cet  envoi,  que  cet 
animal  étoit  arrivé  à  Saint-Domingue  par  un  vaifieau  Efpagnol  qui 
Favoit  amené  de  la  grande  terre  où  il  eft  très- commun  :  il  ajoûte  qu’il 
avoit  deux  ans  quand  il  l’a  fait  tuer,  qu’il  n’étoit  pas  fi  gros,  &  qu’il 
s’eft  renflé  dans  l’efprit  de  tafia  ;  qu’il  bûvoit ,  mangeoit  &  faifoit  le 
même  cri  qu’un  chat  qui  n’eft  pas  privé  ;  qu’il  miauloit ,  &  qu’il 
mangeoit  plus  volontiers  encore  le  poifion  que  la  viande.  Pilon  âç 
Marcgrave  difent  de  même,  que  les  jaguars  du  Brefil  aiment  beaucoup 
le  poifion.  Le  nom  de  Chat-tigre,  que  lui  donne  M.  Pagès,  ne  nous 
a  pas  empêchés  de  le  reconnoître  pour  le  jaguar ,  parce  que  ce  nom 
du  Brefil  n’eft  pas  en  ulàge  parmi  les  François  des  Colonies ,  &  qu’ils 
appellent  indiftinétement  Chats-tigres  les  chat-pards  &  les  tigres.  Le 
chat-figre,  dit  Dampier ,  tome  111,  page  306,  qui  eft  très-commun 
dans  la  baie  de  Campêche ,  a  les  jambes  courtes  &  le  corps  ramafie 
comme  un  mâtin ,  mais  par  la  tête ,  le  poil  &  la  manière  de  guetter 
là  proie  il  refi'emble  au  tigre. 


du  Jaguar.  203 

même  lorfqu’il  eft  repû  ,  il  perd  tout  courage  &  toute 
vivacité,  un  chien  feul  fuffit  pour  lui  donner  iachafïe; 
il  fe  reffent  en  tout  de  l’indolence  du  climat  ;  il  n’efl 
léger  ,  agile  ,  alerte  que  quand  la  faim  le  prefFe  \  Les 
Sauvages  ,  naturellement  poltrons ,  ne  laiflent  pas  de  re¬ 
douter  fa  rencontre  ;  ils  prétendent  qu’il  a  pour  eux  un 
goût  de  préférence ,  que  quand  il  les  trouve  endormis 
avec  des  Européens  ,  il  refpeéte  ceux-ci,  Si  ne  fe  jette 
que  fur  eux  b.  On  compte  la  même  chofe  du  léopard0, 

II  y  a  des  tigres  -au  Brefil ,  Iefquels  étant  agités  par  la  rage  de 
famine  font  courageux  ,  mais  étant  repus  deviennent  fi  lâches  qu’ils 
s’adonnent  incontinent  à  fuir  de  peur  des  chiens.  Defcription  des 
Indes  orientales ,  par  H  errera.  Amjlerd.  1622 ,  page  252.  —  Il  y  a 
une  grande  quantité  de  tigres  au  Brefil  que  la  faim  rend  très  -  légers 
&  très  à  craindre  ,  mais  étant  rafîàfiés ,  ce  qui  eft  admirable  ,  ils  font 
fi  poltrons  &  fi  pefàns  que  le  moindre  chien  de  Berger  leur  donne  la 
fuite.  Hijloire  des  Indes ,  par  Adajfee.  Paris,  1  6  6  y ,  page  6p.  —  Il 
y  a  des  tigres  autour  de  Porto -bello  dont  les  environs  font  allez 
défèrts ,  apparemment  que  ce  font  des  tigres  de  petite  efpèce  puifqu’un 
homme  feul  en  vient  à  bout  avec  une  lance  ou  une  autre  arme 
blanche  ,  &  lui  coupe  les  pattes  l’une  après  l’autre  quand  l’animal  fe 
drefî'e  pour  l’attaquer.  Voyage  deDoinJuan  &  Dom  Antoine  de  Ulloa. 
Extrait  de  la  Bibliothèque  raifonnée,  tome  XL  IV,  page  4.1  y. 

J>  J’ai  ouï  quelquefois  conter  que  ces  tigres  étoient  animés  contre 
les  Indiens ,  &  qu’ils  n’afïailloient  point  les  Elpagnois ,  ou  bien  peu  ; 
qu’ils  alloient  quelquefois  prendre  &  choifir  un  Indien  endormi  au 
milieu  des  Efpagnols ,  &  qu’ils  i’emportoient.  Hijloire  naturelle  des 
Indes ,  par  Jofeph  Acojla.  Paris ,  1600,  page  1  p  0. 

La  province  de  Bamba  au  royaume  de  Congo  a  des  tigres  qui 
n’attaquent  jamais  les  hommes  blancs ,  mais  qui  fe  ruent  louvent  lur 
les  noirs,  tellement  que  quelquefois  trouvant  deux  hommes,  l’im 
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on  dit  qu'il  préfère  les  hommes  noirs  aux  blancs ,  qu’il 
femble  les  connoître  a  1  odeur,  Si  qu’il  les  choifit  la  nuit 
comme  le  jour. 

Les  Auteurs  qui  ont  écrit  l’hifîoire  du  nouveau  monde, 
ont  prefque  tous  fait  mention  de  cet  animal,  les  uns  fous 
le  nom  de  Tigre  ou  de  Léopard ,  les  autres  fous  les  noms 
propres  qu’il  portoit  au  Brefil ,  au  Mexique ,  &c.  Les 
premiers  qui  en  aient  donné  une  description  détaillée, 
font  Pilon  Si  Alarcgrave  ;  ils  1  ont  appelé  Jaguar  a  au  lieu 
de  Janouara ,  qui  étoit  fon  nom  en  langue  Brafilicnne  *  ; 
ils  ont  aufTi  indiqué  un  autre  animal  du  même  genre  Si 
peut-être  de  la  même  efpèce  fous  le  nom  de  Jaguarete . 
Nous  l’avons  diffingué  du  Jaguar  dans  notre  énumération, 
comme  font  fait  ces  deux  Auteurs  ,  parce  qu’il  y  a 
quelqu  apparence  que  ce  peuvent  être  des  animaux 

blanc  &  l’autre  noir  qui  donnent  l’un  près  de  l’autre,  ces  animaux 
vont  de  furie  contre  le  noir  tans  offenfer  le  blanc  en  aucune  forte. 
Voyage  autour  du  monde  ,  par  François  Drack.  Paris ,  i  641  , 
page  1  0  y. 

*  II  y  a  au  Brefil  une  bête  ravi/Tante  que  les  Sauvages  appellent 
Janou—ara,  laquelle  e ft  prelqu  auffi  haute  de  jambes  qu’un  Itviier, 
mais  ayant  de  grands  poils  autour  du  menton  (il  entend  les  poils  de 
la  moultache),  la  peau  fort  belle  &  bigarée  comme  celle  d’un  once, 
elle  lui  relfemble  aufTi  bien  fort  en  tout  le  relie.  Voyage  par  Jean 
de  Lery.  Pans,  iyyS,  page  162. —  Le  janouar  elt  une  eljjèce 
d’once  grande  comme  un  dogue  d’Angleterre,  ayant  la  peau  fort  riche 
&  toute  marquetée.  Mijfion  des  Capucins  ,  par  le  Pere  d’Abbeville. 
Paris,  1614,  page  zyi.  —  Le  janouara  du  Brefil  ne  vit  que  de 
proie  ;  il  eft  de  la  taille  d’un  Ievrier,  il  a  la  peau  tachetée.  Voyage  de 
Coreal ,  terne  J,  page  îyy. 
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d’efpèce  differente  ;  cependant  comme  nous  n’avons  vû 
que  l’un  de  ces  deux  animaux  ,  nous  ne  pouvons  pas 
décider  fi  ce  font  en  effet  deux  efpèces  diffinctes  ,  ou 
fi  ce  n’eff  qu’une  variété  de  la  meme  efpèce.  Fifon  eSc 
Marcgrave  difent  que  ie  jaguarete  diffère  du  jaguar  en 
ce  qu’il  a  ie  poil  plus  court,  plus  iuflré  <Sc  d’une  couleur 
toute  différente ,  étant  noir ,  femé  de  taches  encore  plus 
noires.  Mais  au  reffe  ,  ii  reffemble  fi  fort  au  jaguar  par  la 
forme  du  corps  ,  par  le  naturel  &  par  les  habitudes , 
qu’il  fe  pourroit  que  ce  ne  fut  qu’une  variété  de  la 
même  efpèce  ;  d’autant  plus  qu’on  a  dû  remarquer,  par 
le  témoignage  même  de  Pifon  ,  que  dans  ie  jaguar,  la 
couleur  du  fond  du  poil  Si  celle  des  taches  dont  il  eff 
marqué  ,  varient  dans  les  différens  individus  de  cette 
même  efpèce.  Il  dit  que  les  uns  font  marqués  de  taches 
noires,  Si  les  autres  de  taches  rouffes  ou  jaunes;  Si  à 
l’égard  de  la  différence  totale  de  la  couleur,  c’eff-à  dire, 
du  blanc ,  du  gris  ,  ou  du  fauve  au  noir ,  on  la  trouve 
dans  plufieurs  autres  efpèces  d’animaux;  il  y  a  des  loups 
noirs  ,  des  renards  noirs,  des  écureuils  noirs,  Sic.  Et 
fi  ces  variations  de  la  Nature  font  plus  rares  dans  les 
animaux  fàuvages  que  dans  les  animaux  domeffiques  , 
c’eff  que  le  nombre  des  hafards,  qui  peuvent  les  produire, 
eff  moins  grand  dans  les  premiers  ,  dont  la  vie  étant 
plus  uniforme  ,  la  nourriture  moins  variée ,  la  liberté 
plus  grande  que  dans  les  derniers,  leur  nature  doit  être 
plus  confiante,  c’eff-à-dire,  moins  fujette  aux  chan- 

gemens  Si  à  ces  variations  qu’on  doit  regarder  comme 
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accidentelles ,  quand  elles  ne  tombent  que  fur  la  couleur 
du  poil. 

Le  jaguar  fe  trouve  au  Brefil ,  au  Paraguay  a ,  au  Tu- 
cuman  1 ,  à  la  Guianec,  au  pays  des  Amazones d,  au 
Mexique0,  Si  dans  toutes  les  contrées  méridionnales  de 
l'Amérique  ;  il  eft  cependant  plus  rare  à  Cayenne  que 
le  couguar,  qu’ils  ont  appelé  Tigre  rouge;.  Si  le  Jaguar 
efl  maintenant  moins  commun  au  Brefil ,  qui  paroît  être 
fon  pays  natal  ,  qu’il  ne  l’étoit  autrefois  :  on  a  mis  fà 
tête  à  prix;  on  en  a  beaucoup  détruit,  Si  il  s’efl  retiré 
loin  f  des  côtes  dans  la  profondeur  des  terres.  Lejagua- 
rete  a  toûjours  été  plus  rare ,  ou  du  moins  il  s’éloigne 
encore  plus  des  lieux  habités §;  Si  le  petit  nombre  des 
Voyageurs  qui  en  ont  fait  mention  ,  paroiffent  n’en 
parler  que  d’après  Marcgrave  Si  Pifon. 

a  Hiltoire  du  Paraguay,  par  le  Pcre  Charlevoix  ,  tome  I ,  page  3  i 
Ù1  i  y  i •  V  oyez  auill  Idem ,  tome  IV,  page  py. 
h  Voye^  idem  ibidem. 

'Voyage  de  la  France  équinoxiale,  par  Binet.  Paris,  1664, 
page  343;  &  Defmarchais  ,  tome  III ,  page  2pp. 

a  On  trouve  le  janouar  dans  les  terres  du  Maragnon.  Hiftoire  de  la 
million  des  Capucins  dans  l’ille  du  Maragnon ,  par  le  P.  d’Abbeville. 
Paris ,  1614,  page  231. 

£  O11  voit  dans  les  montagnes  du  Mexique  un  animal  féroce  qu’on 
appelle  un  Once ,  qui  eft  de  la  forme  &  de  la  taille  d’un  loup-cervier, 
mais  qui  a  des  ferres ,  &  dont  la  tête  relîemble  davantage  à  celle  d’un 
tigre.  Voyage  de  \  oodes  Rogers ,  traduit  de  l’anglois.  Amjl .  1  y  1  0 -, 
tome  II,  page  42. 

f  Voyage  de  Dampier.  Rouen,  iyi  y  ,  tome  IV,  page  S p, 
g  Voyage  de  Defmarchais ,  tome  III ,  page  30  0. 
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DESCRIPTION 

DU  JAGUAR. 

T  1  E  Jaguar  ( pl  xviii )  m’a  paru  ne  différer  de  la  panthère 
( pl.  xi  &  xii  )  par  les  proportions  du  corps ,  qu’en  ce  qu’il 
avoit  les  jambes  plus  courtes  ;  mais  n’ayant  point  de  panthère 
pour  objet  de  coin  parai  fort ,  lorfque  j’ai  décrit  le  jaguar,  je  l’ai 
comparé  à  un  chat ,  8c  j’ai  reconnu  qu’il  avoit  la  tête  plus 
longue ,  les  oreilles  plus  courtes  8c  plus  arrondies  ,  les  yeux 
moins  ronds ,  le  chanfrein '8c  le  nez  plus  aplatis  8c  plus  larges, 
8c  le  mufèau  plus  gros. 

Ce  jaguar  étoit  marqueté  de  taches  noires  de  differentes  gran¬ 
deurs  8c  de  diverfès  figures  fur  tout  le  corps  ,  excepté  fur  le  cou 
8c  fur  les  côtés  de  la  tête  où  il  y  avoit  des  bandes  ;  ces  taches 
8c  ces  bandes  étoient  fur  un  fond  de  couleur ,  mêlée  de  teintes 
blancheâtres ,  jaunâtres  ou  roufîèâtres.  La  partie  antérieure  de 
chaque  lèvre  étoit  parfemée  de  petites  taches  rondes  &  noires  d’une 
ligne  ou  d’une  ligne  8c  demie  de  diamètre  fur  un  fond  roufîeâtre  ; 
le  nez  8c  le  chanfrein  avoient  des  teintes  roufîèâtres  8c  noires  ; 
les  paupières  étoient  bordées  d’une  bande  noire ,  qui  avoit  plus 
de  largeur  près  de  l’angle  antérieur  de  l’œil ,  que  près  de  l’angle 
poftérieur  ;  il  y  avoit  près  de  la  bande  noire  de  chaque  paupière 
une  bande  blancheâtre  ,  qui  étoit  auffi  plus  large  vers  l’angle 
antérieur  de  l’œil  que  vers  l’angle  poftérieur.  O11  voyoit  fur  le 
front  8c  fur  le  fommet  de  la  tête  des  taches  noires  de  différentes 
figures  fur  un  fond  roufîeâtre  ;  celles  du  milieu  étoient  petites  & 
rondes  ,  celles  des  côtés  étoient  obiongues  8c  dirigées  de  devant 
en  arrière  fur  deux  files.  Les  parties  poftérieures  de  la  lèvre  du 
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deffus,  8c  l’elpace  qui  eft  entre  l’oreille  8c  l’œil,  avoient  une 
couleur  roufièâtre  fans  taches.  Il  fe  trouvoit  fur  les  côtés  de  la 
tête  des  bandes  noires  ,  de  figure  irrégulière  qui  s’étendoient 
obliquement  depuis  les  yeux  jufqu’aux  angles  de  la  mâchoire 
du  defious ,  8c  une  bande  tranfverlâle  qui  aboutifibit  à  deux  des 
plus  longues  bandes  obliques ,  8c  formoit  avec  elles  une  figure 
refiemblante  à  un  H  ;  la  mâchoire  du  defious  8c  la  face  inférieure 
du  cou  étoient  blancheâtres ,  8c  il  y  avoit  une  petite  tache  noire 
8c  ovale  de  chaque  côté  de  cette  mâchoire  ,  une  bande  tranfver- 
làle  8c  de  même  couleur  fur  la  gorge,  8c  une  autre  bande  pareille 
fur  la  partie  poftérieure  du  cou  ,  qui  s  etendoit  de  chaque  côté 
fur  le  devant  de  lepaule  où  elle  le  partageoit  en  deux  branches. 
On  voyoit  fur  la  face  fupérieure  8c  fur  les  côtés  du  cou  fept 
taches  fort  alongées,  8c  de  figure  irrégulière,  fur  unfondrouf- 
feâtre,  elles  s’étendoient  d’un  bout  à  l’autre  du  cou,  8c  laifiôient 
paraître  la  couleur  du  fond  dans  le  milieu  de  leur  partie  pofté¬ 
rieure.  Le  dedans  de  l’oreille  étoit  blancheâtre  ,  le  dehors  avoit 
une  couleur  noire  qui  s’étendoit  de  chaque  côté  du  cou  en  forme 
de  fleuron  ;  cette  couleur  noire  étoit  interrompue  par  une  tache 
blancheâtre  fur  la  partie  externe  de  la  face  poftérieure  de  l’oreille. 
Le  corps  8c  les  jambes  avoient  des  taches  noires  fur  un  fond 
qui  étoit  rouffeâtre ,  fur  le  garrot ,  le  dos  8c  la  croupe ,  jaunâtre 
fiir  les  épaules ,  les  côtés  du  corps  8c  les  cuifiès ,  blancheâtre  fur 
la  poitrine ,  le  ventre  8c  les  quatre  jambes  ;  les  taches  qui  étoient 
fur  ces  différentes  parties  avoient  diverlès  figures  :  celles  des 
lombes  formoient  cinq  files  longitudinales  ;  les  taches  du  milieu 
qui  fe  trouvoient  le  long  de  la  colonne  vertébrale  ctoient  pleines 
8c  placées  fi  près  les  unes  des  autres ,  quelles  formoient  une 
bande  prefque  continue ,  il  y  avoit  auffi  fur  le  haut  du  dos  des 
taches  pleines  ;  celles  des  côtés  du  corps  ne  formoient  que  des 

bandes 
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bandes  difpofees  en  cercles  ou  en  ovales,  ou  en  figures  irrégulières  ; 
les  plus  grandes  fe  trouvoient  fur  les  côtés  de  la  poitrine,  &. 
avoient  jufqu  a  un  pouce  neuf  lignes  de  longueur  ;  les  taches  du 
bas  de  la  poitrine,  du  ventre,  du  bas  de  la  cuifîe  <5c  des  quatre 
jambes  étoient  pleines ,  de  moyenne  grandeur ,  <5c  de  figure 
à  peu  près  ronde  ou  ovale  :  il  n’y  avoit  fur  les  pieds  que  de 
petites  taches  ;  la  plante  des  pieds  &  la  face  inférieure  du 
métatarfê  étoient  de  couleur  noirâtre.  Les  taches  de  la  face  fupé- 
rieure  de  la  queue  étoient  grandes ,  figurées  <3c  placées  irréguliè¬ 
rement  fuir  un  fond  roufîeâtre ,  qui  ne  formoit  que  de  petites 
bandes  étroites  &  tranfverfàles  ;  les  taches  de  la  face  inférieure 
de  la  queue  étoient  beaucoup  plus  petites ,  &  placées  fur  un  fond 
jaunâtre  Sl  blancheâtre  ,  qui  occupoit  plus  d’efpace  que  les  taches. 
Le  poil  de  cet  animal  n’avoit  que  quatre  ou  cinq  lignes  de  Ion-» 
gueur  ,  les  mouflaches  étoient  blanches  &  avoiçnt  jufqu  a  trois 
pouces  &  demi  de  long.  Les  tubercules  de  la  plante  des  pieds , 
les  doigts  &.  les  ongles  refîèmbloient  à  ceux  des  chats ,  par  la 
eouleur ,  le  nombre ,  la  ligure  &  la  fituation. 


pieds. 

pouc. 

lignes. 

Longueur  du  corps  entier ,  mefurée  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  mufèau  jufqu’à  l’anus . 

2. 

L 

4. 

Hauteur  du  train  de  devant. . . . 

I. 

4- 

U 

Hauteur  du  train  de  derrière. . . . . 

V 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu’à 
l’occiput . . . 

I . 

4. 

9- 

U 

5- 

6 . 

Circonférence  du  bout  du  mufeau. . 

H 

7- 

3* 

Circonférence  du  mufeau ,  prifè  au  delfous  des  yeux. 

II 

1  0. 

n 

Contour  de  l’ouverture  de  la  bouche . 

tl 

5* 

8. 

Diftance  entre  les  deux  nalèaux . 

II 

// 

7- 

Diftance  entre  le  bout  du  mufeau  &  l’angle  antérieur 

de  l’oeil . 

'  Tome  IX. 

U 

1. 

7- 

D 

cl 

2io  Description 

pieds,  pouc.  lignes. 

JDiftance  entre  l’angle  pofte'rieur  &  l’oreille .  //  2.  4. 

Longueur  de  l’œil  d’un  angle  à  l’autre .  n  u  i  r. 

Ouverture  de  l’œil .  u  //  7. 

Didance  entre  les  angles  anterieurs  des  yeux  ,  mefurée 

en  fuivant  la  courbure  du  chanfrein .  //  1.  p. 

La  même  didance  en  ligne  droite . .  a  1 ..  1 . 

Circonférence  de  la  tête,  entre  les  yeux  &  les  oreilles.  1.  1.  8. 

Longueur  des  oreilles . .  u  2,  3. 

Largeur  de  la  baie ,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure.  //  3.2. 

Didance  entre  les  deux  oreilles,  prife  dans  le  bas.  .  .  a  3.  // 

Longueur  du  cou . .  //  3 .  1  1 . 

Circonférence  du  cou .  u  11.  3. 

Circonférence  du  corps,  priiè  derrière  les  jambes  de 

devant .  1.  4.  3. 

La  même  circonférence  à  l’endroit  le  plus  gros.  ...  1 .  7.  tt 

La  même  circonférence  devant  les  jambes  de  derrière.  1.  3.  3. 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue .  1.  2.  y 

Circonférence  de  la  queue  à  l’origine  du  tronçon.  .  .  n  4.  3. 

Longueur  de  l’avant-bras  depuis  le  coude  jufqu’au 

poignet .  u  6.  3. 

Largeur  de  l’avant-bras  au  coude .  n  2.  p. 

Epaideur  au  même  endroit .  //  1.  g. 

Circonférence  du  poignet  . .  //  4.  3. 

Circonférence  du  métacarpe.  .  .  . .  //  4.  y. 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu’au  bout  des  ongles,  u  3.  6, 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  ju (qu’au  talon.  11  7.  5. 

Largeur  du  haut  de  la  jambe .  h  4.  j 

Épaifleur . „  1.  6. 

Largeur  à  l’endroit  du  talon .  a  1 ,  p. 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Circonférence  du  métatarfe .  tt  4.  n 

Longueur  depuis  le  talon  jufquau  bout  des  ongles.  .  .  u  6.  6. 

Largeur  du  pied  de  devant .  //  1.  p. 

Largeur  du  pied  de  derrière .  11  1.  j. 

Longueur  des  plus  grands  ongles .  11  n  y. 

Largeur  à  la  bafe.  .  . .. . u  /;  1 


Le  Jaguar  dont  il  s’agit  ici ,  pefoit  fèize  livres  douze  onces , 
il  nous  avoit  été  envoyé  dans  du  tafia  ;  le  long  lejour  que  cet 
animal  avoit  fait  dans  cette  liqueur ,  avoit  altéré  plufieurs  parties 
de  ion  corps ,  fur-tout  le  pancréas ,  le  foie  ,  la  rate ,  le  cerveau 
&  les  parties  de  la  génération.  Lepiploon  setendoit  jufqu’au 
pubis ,  il  a  paru  former  un  ré  (eau  percé  à  jour. 

Le  duodénum  s etendoit  de  beaucoup  au  delà  du  rein  droit , 
il  iè  replioit  en  dedans  &  iè  prolongeoit  en  avant  pour  ie  joindre 
au  jéjunum.  Cet  inteftin  faite  (es  circonvolutions  dans  la  partie 
poftérieure  de  la  région  ombilicale  &  dans  la  région  hypogaf 
trique,  &.  il  setendoit  de  derrière  en  devant  le  long  du  côté 
gauche.  L’ileum  formoit  quelques  petites  circonvolutions  dans 
la  région  épigaitrique ,  &  de  grandes  qui  s  etendoient  longitudina¬ 
lement  d’un  bout  à  l’autre  de  l’abdomen.  Le  cæcum  étoit  placé 
dans  la  partie  droite  de  la  région  épigaftrique  &  dirigé  en  avant. 
Le  colon  avoit  peu  de  longueur ,  car  il  n’occupoit  avec  le  reélum 
que  l’e(pace  qui  (ê  trou  voit  en  ligne  droite  depuis  le  cæcum 
jufqua  l’anus. 

L’eflomac  étoit  grand,  quoique  le  cul-de-fic  fût  profond ,  l’œte 
phage  (è  trouvoit  placé  à  une  longue  diftance  de  l’angle  que  forme 
la  partie  droite;  auffi  la  portion  de  l’eftomac  qui  étoit  au  delà  de  cet 
angle  jufqu’au  pylore,  avoit  peu  de  longueur  &  de  grofieur  ;  la 
grande  courbure  étoit  allez  légère  &.  la  petite  prefque  nulle. 

D  d  ij 
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Description 

Le  duodénum  8c  le  jéjunum  avoient  une  grofîèur  à  peu  près 
égale  ;  l’ileum  étoit  plus  gros  ;  ie  cæcum  ayant  été  en  partie 
détruit  par  quelqu’accident  ,  je  n’ai  pû  reconnoître  fà  vraie 
forme,  il  étoit  fort  court,  Sc  de  la  meme  grofîèur  que  ie 
commencement  du  colon ,  dont  l’extrémité  avoit  un  peu  moins 
de  diamètre  ;  îe  reétum  n  etoit  pas  plus  gros ,  même  auprès 
de  l’anus. 

Le  foie  s’étendoit  prefqu autant  à  gauche  qua  droite,  il  ne 
m’a  paru  compofé  que  de  quatre  lobes  ;  celui  du  milieu  étoit 
divife  en  trois  parties  par  deux  fciffures  ;  la  véficule  du  fiel  le 
trouvoit  dans  l’une,  8c  le  ligament  fufpenfoir  paffoit  dans  l’autre; 
la  partie  droite  étoit  la  plus  grande,  les  deux  autres  étoient  à 
peu  près  égales  entre  elles.  Il  n’y  avoit  qu’un  lobe  à  gauche  , 
encore  n  etoit -il  pas  entièrement  féparé  du  lobe  du  milieu;  il 
étoit  fort  alongé  &  terminé  en  deux  branches  formées  par  une 
échancrure  profonde.  Les  deux  autres  lobes  fe  trouvoient  à 
droite,  celui  qui  touchoit  le  lobe  du  milieu  étoit  moins  grand 
que  le  gauche  ;  l’autre  lobe  droit  étoit  mince  8c  alongé  autant 
que  j’ai  pû  le  reconnoître  dans  ce  foie,  qui  avoit  été  racorni  8c 
déformé  par  le  tafia. 

Le  centre  nerveux  du  diaphragme  avoit  peu  d’étendue;  le 
poumon  droit  étoit  compofe  de  quatre  lobes ,  le  plus  petit  qui 
fe  trouvoit  près  de  la  bafe  du  cœur  ,  m’a  paru  plus  gros  en 
comparaifon  des  trois  autres  qu’il  ne  l’eft  dans  la  plufpart  des 
animaux  qui  ont  ce  quatrième  lobe  ;  il  y  avoit  trois  lobes 
dans  le  poumon  gauche,  ou  au  moins  le  lobe  antérieur  étoit 
prefqu’entièrement  féparé  en  deux  parties  par  une  fcifîùre  très- 
profonde.  Le  cœur  étoit  prefque  rond.  II  ne  fôrtoit  que  deux 
branches  de  la  crofîè  de  l’aorte. 

La  langue  étoit  mince  8c  arrondie  par  le  bout  ;  il  n’y  avoit 
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fur  la  partie  antérieure  que  des  papilles  peu  apparentes  8c  quelques 
grains  ronds  8c  blancs  ;  mais  les  papilles  de  la  partie  moyenne 
antérieure,  étoient  longues,  étroites,  roides,  pointues  &  couchées 
en  arrière  ;  celles  de  la  partie  moyenne  poftérieure  étoient 
encore  plus  étroites  ,  plus  pointues  &  dirigées  obliquement  de 
devant  en  arrière ,  8c  de  dehors  en  dedans  ;  celles  de  la  partie 
poftérieure  étoient  longues ,  pyramidales ,  molles  8c  dirigées  en 
arrière.  Il  y  avoit  auffi  fur  la  partie  poftérieure  cinq  glandes  à  calice 
de  chaque  côté ,  placées  irrégulièrement ,  mais  de  façon  quelles 
formoient  deux  lignes  obliques  dont  les  extrémités  poftérieures 
étoient  plus  près  Tune  de  l’autre  que  les  extrémités  antérieures. 

Lepiglotte  étoit  échancrée  dans  le  milieu  de  les  bords.  Il  y 
avoit  fur  le  palais  lèpt  filions  tranfverfàux ,  dont  les  bords  étoient 
peu  élevés  ;  le  fond  étoit  pariemé  de  petites  papilles  roides  8c 
dirigées  en  arrière;  les  bords  formoient  une  convexité  en  avant; 
il  fe  trouvoit  entre  les  deux  dents  incifives  du  milieu  8c  le  bord 
antérieur  du  premier  ftllon  un  tubercule  hériiïë  de  papilles, 
fèmblables  à  celles  des  filions. 

pieds,  pouc.  lignes. 


Longueur  clés  inteftins  grêles  depuis  le  pylore  jufqu’au 

cæcum .  6.  y.  u 

Circonférence  du  duodénum  dans  les  endroits  les  plus 

gros. . . .  . .  //  i.  p. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces  ...  //  i.  3. 

Circonférence  du  jéjunum  dans  les  endroits  les  plus 

gros .  n  1.  9. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  ...  u  1 .  6. 

Circonférence  de  l’ileum  dans  les  endroits  les  plus  gros.  //  2.  // 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  ...  //  1.  6 . 

Longueur  du  cæcum. . . .  //  1.  8. 
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pieds,  pouc.  ligne*. 


Circonférence .  n  2.  4. 

Circonférence  du  colon  clans  les  endroits  les  plus  gros.  n  2.  4. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces. ...  n  2.  3. 

Circonférence  du  reétum  près  du  colon .  //  2.  3. 

Circonférence  du  reétum  près  de  l’anus .  //  2.  3. 

Longueur  du  colon  &  du  re&um  pris  enfemble  ...  //  1  1 .  6. 

Longueur  du  canal  inteftinal  en  entier,  non  compris 

le  coecuin .  y.  6.  6. 

Grande  circonférence  de  l’eltomac .  1 .  y.  6. 

Petite  circonférence .  1.  u  <£. 

' 1  *  '  J  i  :  .  '> 

Longueur  de  la  petite  courbure  depuis  l’œfophage 

jufqu’à  l’angle  que  forme  la  partie  droite .  u  4.  1 . 

Longueur  depuis  l’œfophage  jufqu’au  fond  du  grand 

cul-de-fic .  /,  j.  J,, 

Circonférence  de  l’cefophage .  n  2.  u 

Circonférence  du  pylore .  „  j. 

j  -  .  >  i  {  St  k  *  % 

Longueur  de  la  rate . .  *  y. 


Longueur  du  centre  nerveux  depuis  la  veine-cave 

•  ’  t  «  .  T 

jufqu’à  la  pointe  . .  n 

Logeur . . . // 

Largeur  de  la  partie  charnue  entre  le  centre  nerveux 
&  le  fternum  . .  „ 

Largeur  de  chaque  côté  du  centre  nerveux .  „ 

Circonférence  de  la  bafe  du  cœur .  „ 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu’à  la  naiflânee  de  l’artère 
-pulmonaire . . . .  ,  n 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu’au  fac  pulmonaire.  .  .  v 

Diamètre  de  l’aorte  pris  de  dehors  en  dehors .  // 

Longueur  de  la  langue .  H 
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piedî.  pouc.  lignes* 

Longueur  de  la  partie  antérieure  depuis  le  filet  jufqu’à 


l’extrémité . ;/  1,  8. 

Largeur  de  la  langue . u  1.  4. 

Diftance  entre  l’anus  &  la  vulve . . .  .  .  u  a  8. 

Longueur  de  la  vulve  .  .  .  . . //  a  8. 


2i 6  Histoire  Naturelle 


LE  COUGUAR*. 


T 

J — i  E  Couguar  a  la  taille  auffi  longue ,  mais  moins  étoffée 
que  le  Jaguar;  il  eft  plus  levreté,  plus  effilé  &  plus  haut 
fur  fes  jambes  ;  il  a  la  tête  petite  ,  la  queue  longue ,  le 
poil  court  &  de  couleur  prefqu’uniforme  ,  d’un  roux  vif, 
mêlé  de  quelques  teintes  noirâtres,  fur-tout  au  deffus  du 
dos  ;  il  n  eft  marque  ni  de  bandes  longues  comme  le 
tigre,  ni  de  taches  rondes  &  pleines  comme  le  léopard, 
ni  de  taches  en  anneaux  ou  en  rofes  comme  fonce  & 
la  panthère  ;  il  a  le  menton  blancheâtre  ,  ainfi  que  la 
gorge  8c  toutes  les  parties  inférieures  du  corps.  Quoique 
plus  foible ,  il  efl  auffi  féroce  8c  peut-être  plus  cruel 
que  le  jaguar;  il  paroît  être  encore  plus  acharné  fur  fà 

*  Le  Couguar,  nom  que  nous  avons  donne'  à  cet  animai,  &  que 
nous  avons  tiré  par  contraétion  de  Ton  nom  Brafilien  Cuguacu  ara , 
que  l’on  prononce  Cougouacouârt.  On  l’appelle  Tigre  rouge  à  la 
Guiane. 

Cuguacu  ara.  Pifon,  Hijl.  Nat.  pag.  105. 

Cuguacu  arana.  Marcgravii ,  Hijl.  Brafil.  pag.  245. 

Cuguacu  arana.  Brafilienfibus.  Ray  ,  Synopf.  quadrup.  pag.  1  6p. 

T i gris  fulvus.  Barrère ,  Hijl.  Franc,  equin.  pag.  166. 

Felis  ex  flavo  rufefcens ,  mento  &  injimo  ventre  albicantibus . 

Tigris  fulva.  Le  tigre  rouge.  Brifîon ,  Regn.  animal,  pag.  272. 

Tigre,  en  Amérique,  dont  la  peau  eft  brune  fans  être  mouchetée. 
Voyage  de  M.  de  la  Condamine  fur  la  rivière  des  Amazones.  Paris, 
1745,  page  162. 
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jproie*,  il  la  dévore  fans  la  dépecer;  dès  qu’il  faûifie, 
il  l'entame,  la  fuce  ,  la  mange  de  fuite  6c  ne  la  quitte 
pas  qu’il  ne  foit  pleinement  raflàfié. 

Cet  animal  eft  alfez  commun  à  la  Guiane;  autrefois 
on  la  vû  arriver  à  la  nage  6c  en  nombre  dans  fille  de 
Cayenne  b ,  pour  attaquer  6c  dévafter  les  troupeaux  : 
c’étoit  dans  les  commencemens  un  fléau  pour  la  Colonie, 
mais  peu  à  peu  on  l’a  chafle,  détruit  6c  relégué  loin  des 
habitations.  On  le  trouve  au  Bref! ,  au  Paraguay,  au  pays 
des  Amazones,  6c  il  y  a  grande  apparence  que  1  animai 
qui  nous  efl  indiqué  dans  quelques  relations  ,  fous  le 
nom  d’ O corome  c  dans  le  pays  des  Moxes  au  Pérou  ,  efl: 
le  même  que  le  couguar ,  auiïi  -  bien  que  celui  du  pays 
des  Iroquoisd,  qu’on  a  regardé  comme  un  tigre,  quoi¬ 
qu’il  ne  foit  point  moucheté  comme  la  panthère ,  ni 
marqué  de  bandes  longues  comme  le  tigre. 

*  Cuguacu-arana ,  tigre  rouge,  ou  pluflôt  bay  rouge,  qui  efl:  le  plus 
goulu  &  le  plus  carnaflier  de  tous.  Barrère ,  Hift.  de  la  France  équin, 
page  i  6  6 . 

b  Voyage  de  Defmarchais  ,  page  300.  —  La  Colonie  de  Cayenne 
n’eut  pas  de  plus  grand  fléau  à  efluyer  que  celui  des  tigres.  Voyage 
de  Voodes  Rogers.  Amjlerd.  1 7  /  0 ,  tome  III ,  page  2  8. 

c  L’ocorome,  du  pays  des  Moxes  au  Pérou,  eft  de  la  grandeur  d’un 
grand  chien  ;  Ton  poil  eft  roux  ,  Ion  mufeau  pointu ,  fes  dents  fort 
affilées.  Lettres  édifiantes ,  dixième  recueil.  Paris,  171g.  —  Second 
volume  des  Voyages  de  Coreal.  Paris,  /  722  ,  page  332. 

A  On  trouve ,  au  pays  des  Iroquois ,  des  tigres  de  couleur  de  petit- 
gris  qui  ne  font  point  mouchetés  ;  ils  ont  la  queue  fort  longue ,  & 
donnent  la  chafle  au  porc-épic.  Les  Iroquois  les  tuent  pfus  fouvent 
Tome  IX,  £  e 
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Le  couguar  par  la  légèreté  Je  fon  corps  &  la  plus 
grande  longueur  de  fos  jambes ,  doit  mieux  courir  que 
le  jaguar  &  grimper  atiffi  plus  aifément  fur  les  arbres; 
ils  font  tous  deux  également  pareffeux  &  poltrons  dès 
qu  Us  font  radàfies  ;  ils  n  attaquent  prefque  jamais  les 
hommes  ,  a  moins  qu  ils  ne  les  trouvent  endormis. 
Loi fqu  on  veut  pafïer  la  nuit  ou  s  arrêter  dans  les  bois,  il 
fùffit  d  ahumer  du  feu  pour  les  empêcher  d’approcher. 
Ils  fe  plaifent  a  1  ombre  dans  les  grandes  forêts  ;  ils  fo 
cachent  dans  un  fort  ou  même  fur  un  arbre  touffu,  d  où 
ils  s  elancent  for  les  animaux  qui  pafîent.  Quoiqu’ils  ne 
vivent  que  de  pioie  6c  qu  ils  s  abreuvent  plus  fouvent 
de  fi ng  que  d’eau  ;  on  prétend  que  leur  chair  eft  très- 
bonne  à  manger  :  Pifon  dit  expreffément quelle  eftauffi 
bonne  que  celle  du  veau L,  d’autres  la  comparent  à  celle 

fur  les  arbres  qu’à  terre.  Quelques-uns  ont  le  poil  rougeâtre; 

tous  1  ont  très  -  fin  ,  &  leurs  peaux  font  de  très  -  bonnes  fourrures. 
Hiftoire  de  la  nouvelle  France,  par  le  P.  Charlevoix.  Paris,  J 744, 
tome  1 ,  page  272. 

*  Les  Indiens  des  bords  de  I’Orenoque  dans  la  Guiane,  allument 
du  feu  pendant  la  nuit  pour  épouvanter  les  tigres  qui  n’ofent  appro¬ 
cher  du  lieu  où  ils  font,  tant  que  le  feu  brûle .  On  n’a  rien  à 

craindre  de  ces  tigres ,  quand  même  ils  feroient  en  grand  nombre , 
tant  que  le  feu  dure.  Hiftoire  naturelle  de  l’Orenoque ,  par  le  Père 
Jofeph  Jumilla ,  traduite  de  J’EfpagnoI.  Avignon,  17J  8,  tome  II, 
page  S . 

b  Nec  ejf ,  quod  aliquis  putet  à  Barbaris  tantum  expeti  carnem  horum 
rapacium  animalium  :  illœ  enim  quœ  rufefeentibus  &  fiavefeentibus  maculis 
funt ,  ab  omnibus  pajfim  Europœis  incolis ,  injlar  yitulince ,  ejlimantur* 
Pifon ,  Hijl,  Hat.  pag.  1  03 . 
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du  mouton  a;  j'ai  bien  de  ia  peine  à  croire  que  ce  Toit 
en  effet  une  viande  de  bon  goût ,  j’aime  mieux  m’en 
rapporter  au  témoignage  de  Defmarchais  b  qui  dit  que 
ce  qu’il  y  a  de  mieux  dans  ces  animaux ,  c’efl  la  peau 
dont  on  fait  des  houffes  de  cheval ,  6c  qu’on  efl  peu 
friand  de  leur  chair,  qui  d’ordinaire  efl  maigre  &  d’un 
fumet  peu  agréable. 

a  Les  tigres  du  pays  des  Iroquois  font  bons,  au  jugement  même  des 
François  qui  en  eftiment  la  chair  autant  que  celle  du  mouton.  Hiftoire 
de  la  nouvelle  France,  par  le  Père  Charlevoix.  Paris,  1 7 44,  tome  1, 
page  272. 

1 

b  Voyage  de  Defmarchais.  Paris,  1730,  tome  111,  page  277 
&  7  0  0. 
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Description 


DES  CR  I  P  T  I  O  N 

DU  COUGUAR. 

L  E  Couguar  ( pl  xix )  a  le  corps  long  St  effilé ,  la  queue 
traînante  &  cylindrique,  les  jambes  longues  &  groffis ,  &  la 
tête  fort  petite  en  comparaifbn  du  relie  du  corps;  les  oreilles 
relîèmblent  à  celles  du  chat ,  mais  elles  font  plus  courtes.  Cette 
de.iCi  iption  a  ete  faite  fur  un  couguar  femelle,  qui  avoit  le  fommet 
de  la  tête  plus  aplati  que  le  chat ,  St  le  front  moins  élevé ,  le 
rnufeau  plus  long,  plus  gros,  plus  large:  le  chanfrein  ctoit  un 
peu  arque  ôt  le  bout  du  nez  arrondi  ;  cependant  le  nez  étoit 
plus  (aillant  que  celui  du  chat ,  car  il  paroifîoit  plus  avancé  que 
la  lèvre  fupérieure ,  tandis  que  dans  le  chat ,  il  femble  être  plus 
reculé  ;  les  tubercules  de  la  plante  des  pieds ,  les  doigts  St  les 
ongles  ne  différoient  de  ces  mêmes  parties  vües  dans  le  chat, 
que  pour  la  grandeur. 

Les  cotés  de  la  tête  &  1  occiput,  le  deffiis  du  cou,  les  épaules, 
le  dos,  les  lombes,  la  croupe,  la  queue  à  l’exception  de  fou 
extrémité,  les  côtés  du  corps  St  la  face  externe  des  quatre  jambes 
avoient  une  couleur  fauve  plus  ou  moins  foncée  St  mêlée  de 
teintes  noirâtres  fur  quelques  parties ,  parce  que  la  pointe  des 
poils  y  étoit  noire;  cette  teinte  de  noir  ou  de  noirâtre  ne 
paroifîoit  que  fur  le  cou  St  le  long  du  dos  St  des  lombes  jufqu  à 
laqueue  :  la  couleur  fauve  la  jdus  foncée  étoit  fur  la  cuiflè  à 
1  endroit  de  la  fefiè  :  le  bout  de  la  queue  étoit  noirâtre.  Le  chan¬ 
frein  ,  le  tour  des  yeux  ,  le  front  St  le  deffiis  de  la  tête  avoient 
une  couleur  fauve  ,  terne  St  mêlée  de  gris  St  de  noirâtre.  Le  gris 
étoit  fort  apparent  au  deffiis  St  au  deffious  des  yeux  ;  la  lacg 
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interne  de  l'oreille  avoit  une  couleur  blanche ,  légèrement  teinte 
de  fauve  ;  la  face  externe  étoit  de  couleur  noirâtre ,  avec 
des  teintes  de  fauve  8c  de  gris;  il  y  avoit  du  poil  ou  des 
cils  noirs  (tir  le  bord  de  la  paupière  fupérieure  ;  les  yeux  étoient 
bordés  de  noir  ;  l’endroit  des  mouflaches  avoit  aufîi  une  couleur 
noire  ;  le  refte  de  la  lèvre  du  deiïiis  étoit  blanc  avec  quelques 
teintes  de  fauve;  la  lèvre  du  deiïôus  8c  la  gorge  avoient  une 
couleur  blanche  fans  mélange  ;  le  defîous  du  cou  étoit  d’une 
couleur  fauve  ,'pâle ,  mêlée  de  blancheâtre.  La  partie  antérieure  de 
la  poitrine  8c  la  face  interne  du  bras  avoient  une  couleur  blanche 
avec  du  cendré  8c  du  fauve  qui  paroifîbient ,  lorlque  l’on  écartoit 
les  poils ,  parce  qu’ils  étoient  de  couleur  cendrée  près  de  la  racine, 
blancs  à  la  pointe  8c  fauves  fur  le  milieu  de  leur  longueur;  le 
fauve  8c  le  cendré  étoient  aufîi  apparents  que  le  blanc  fur  la  face 
interne  de  l’avant-bras  8c  de  la  jambe;  la  partie  poftérieure  de 
la  poitrine  8c  le  ventre  avoient  un  peu  de  blanc  dans  leur  milieu  ; 
ils  étoient  au  refïe  de  même  couleur  que  les  côtés  du  corps  ;  la 
face  interne  de  la  cuiffe  étoit  blanche  avec  quelques  légères  teintes 
de  cendré  8c  de  roufleâtre  ,  parce  que  chaque  poil  avoit  ces  teintes 
près  de  la  racine  8c  du  blanc  dans  le  reÜe  de  fi  longueur.  Les 
plus  longs  poils  étoient  à  l’aine,  ils  avoient  julqu  a  deux  pouces 
8c  demi  de  longueur  ;  ceux  du  dos  ,  des  lombes  ,  des  côtés 
n ’étoient  longs  que  d’environ  un  pouce  ;  les  crins  des  mouflaches 
étoient  en  partie  noirâtres  8c  en  grande  partie  blancs;  les  plus 
longs  n’avoient  pas  plus  de  deux  pouces  8c  demi. 

pieds  pouc.  lignes» 


Longueur  du  corps  entier,  mefuré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  niutèau  julqu’à  l’anus .  3.  6.  u 

Longueur  de  h  tête  depuis  le  bout  du  mufeau  juf- 

qu  a  l’oceipui  . .  .  . . . .  .  //  y . 
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Description 


Circonférence  du  bout  du  mufeau . 

Circonférence  du  inufeau ,  prife  au  deHous  des  yeux. 

Contour  de  l’ouverture  de  la  bouche . 

Diftance  entre  les  deux  nalèaux . . 

Diftance  entre  le  bout  du  mufeau  &  l’angle  antérieur 
de  l'œil . 

Diftance  entre  l’angle  poftérieur  &  l’oreille . 

Longueur  de  l’œil  d’un  angle  à  l’autre . 

Ouverture  de  l’œil . . . 

Diftance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux,  en  fui- 

vaut  la  courbure  du  chanfrein . 

La  même  diftance  en  ligne  droite . 

Circonférence  de  la  tête ,  entre  les  yeux  &  les  oreilles. 

Longueur  des  oreilles . 

Largeur  de  la  bafe ,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure. 
Diftance  entre  les  deux  oreilles ,  prife  dans  le  bas  .  . 

Longueur  du  cou . 

■ 

Circonférence  du  cou . 

Circonférence  du  corps ,  prife  derrière  les  jambes  de 
devant .  .  .  .  . . . . 

La  même  circonférence  à  l’endroit  le  plus  gros . 

La  même  circonférence  devant  les  jambes  de  derrière. 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue . 

Circonférence  à  l’origine  du  tronçon . 

Longueur  de  i’avant-bras  depuis  le  coude  jufqu’au 
poignet . 

Largeur  de  l’avant-bras  au 'coude . 

Épaifteur  au  même  endroit . 

Circonférence  du  poignet . 

Circonférence  du  métacarpe . 
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Longueur  depuis  le  poignet  jufqu’au  bout  des  ongles.  //  7.  7. 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jufqu’au  talon.  //  1  1 .  7. 

Largeur  du  haut  de  la  jambe .  u  4.  10. 

Épaifleur .  u  1.  1  1. 

Largeur  à  l’endroit  du  talon .  n  2.  8. 

Circonférence  du  métatarfe .  //  4.  6. 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu’au  bout  des  ongles.  h  i  o.  // 

Largeur  du  pied  de  devant .  //  2.  6. 

Largeur  du  pied  de  derrière . u  2.  3. 

Longueur  des  plus  grands  ongles .  a  u  1 1. 

Largeur  à  la  bafe .  //  //  2. 

1 


Cet  animal  pefoit  cinquante- quatre  livres  6c  demie  ;  i  épiploon 
s' etendoit  par  defîous  les  inteflins  jufquau  pubis  Sc  fè  prolongeoit 
par  deffus  les  inteflins  jufquau  milieu  de  la  région  ombilicale;  il 
reflembloit  à  i  épiploon  de  la  panthère  &  du  chat.  Le  foie  étoit 
placé  prefque  en  auflï  grande  partie  dans  le  côté  gauche  que  dans 
le  droit  :  l’eflomac  fè  trouvoit  dans  le  milieu  de  la  région 
épigaflrique. 

Le  duodénum  setendoit  jufque  dans  le  milieu  du  côté  droit 
où  il  fè  replioit  en  dedans  ;  il  fè  prolongeoit  en  avant  pour  fè 
joindre  au  jéjunum  qui  faifoit  fès  circonvolutions  dans  la  région 
ombilicale  &  dans  les  côtés.  Les  circonvolutions  de  l’ileum  étoient 
dans  les  régions  hypogaflrique  8c  iliaques,  il  fè  terminoit  dans 
le  côté  droit  en  aboutifîànt  au  cæcum  ,  qui  étoit  placé  dans 
l’hypocondre  droit  6c  dirigé  en  arrière  ;  le  colon  formoit  un 
arc  derrière  i’eflomac  en  pafîânt  de  droite  à  gauche  avant  de  fè 
joindre  au  rectum. 

L’eflomac  6c  les  inteflins  refîèmbloient  à  ceux  de  la  panthère 


224.  Description 

8c  du  chat  par  la  forme  extérieure  ;  la  feule  différence  que  j  y  a id 
remarquée  ,  c’eft  que  le  colon  au  lieu  de  diminuer  uniformément 
de  groflêur  depuis  fon  origine  jufqu’au  reélum ,  avoit  moins  de 
diamètre  à  deux  pouces  de  diftance  du  cæcum  ,  qu  a  la  diftance 
de  trois  pouces. 

Les  parois  internes  de  l’eftomac  formoient ,  comme  dans  la 
panthère ,  des  rides  qui  avoient  jufqu  a  trois  lignes  de  hauteur; 
ces  rides  étoient  en  grand  nombre  fur  le  milieu  des  deux  faces 
de  l’eflomac  8c  fur  la  partie  droite  de  la  grande  courbure  ;  elles 
formoient  des  mailles  affez  étroites  :  il  n’y  avoit  que  peu  de  rides 
fur  la  petite  courbure  8c  elles  étoient  tranfverfàles  ;  il  ne  s’en 
trouvoit  aucune  dans  le  grand  cul  de-fàc  :  la  portion  de  la  partie 
droite  qui'  setendoit  depuis  l’angle  que  forme  cette  partie  jufqu’au 
pylore ,  n’avoit  que  peu  de  rides  8c  elles  étoient  fort  petites,  Le 
velouté  de  i’eftomac  étoit  très -apparent ,  mais  on  n’y  voyoit 
point  d’orifices  de  glandes ,  comme  dans  l’eftomaç  de  la  panthère. 
Les  tuniques  du  grand  cul-de-fâc  étoient  minces ,  elles  avoient 
beaucoup  plus  depaiffeur  dans  le  refte  du  vifcère ;  celles  des  in- 
leftins  étoient  auffi  plus  épaiftès. 

Le  foie  reftèmbloit  à  celui  de  la  panthère  8c  de  la  chatte ,  il 
peloit  une  livre  une  once  fèpt  gros  ;  il  avoit  une  couleur  rou¬ 
geâtre  ,  fort  pâle ,  principalement  au  dedans. 

La  véficule  du  fiel  formoit  quatre  plis  bien  apparens  8c  même 
fix  ,  parce  qu’il  y  avoit  des  coudes  qui  n  etoient  pas  réguliers , 
8c  qui  formoient  deux  angles  au  lieu  d’un  :  cette  véficule  ne 
contenoit  que  très -peu  de  liqueur. 

La  rate  étoit  fort  large  8c  avoit  peu  d  epaifîeur  à  fon  extré¬ 
mité  inférieure  ;  elle  étoit  fillonnée  obliquement  8c  fêmbloit  en 
quelque  façon  avoir  été  incifée  dans  la  partie  moyenne  inférieure 

de  fon  bord  poftérieur  :  elle  avoit  au  dehors  une  couleur  rouge 

allez 
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allez  vive,  8c  au  dedans  elle  étoit  noirâtre  :  elle  peloit  deux 
onces  trois  gros  8c  demi. 

Le  pancréas  avoit  deux  branches ,  la  plus  courte  8c  la  plus  large 
setendoit  à  gauche  julqu’à  l'extrémité  inférieure  de  la  rate:  l’autre 
branche  fui  voit  le  duodénum. 

Le  rein  droit  étoit  plus  avancé  que  le  gauche  d’environ  un  quart 
de  là  longueur  :  ils  reflèmbloierit  à  ceux  du  chat  tant  au  dedans 
qu’au  dehors.  Le  diaphragme  ,  les  poumons,  le  cœur ,  la  langue, 
le  palais,  le  larinx,  le  cerveau  8c  le  cervelet  reflèmbloient  aulîi  à 
ces  mêmes  parties  vûes  dans  le  chat  :  le  cerveau  peloit  deux  onces 
frx  gros,  8c  le  cervelet  cinq  gros  8c  demi. 

Je  n’ai  trouvé  que  fix  mamelles,  trois  de  chaque  côté,  deux 
fur  le  ventre  8c  une  fur  la  poitrine  :  les  deux  premières  étoient  à 
quatorze  pouces  de  didance  de  la  vulve  ,  <Sc  à  un  pouce  8c  demi 
l’une  de  l’autre  ;  les  deux  fécondés  le  trouvoient  placées  à  quatre 
pouces  de  diltance  des  premières  8c  des  troifièmes  ;  celles-ci 
étoient  éloignées  l’une  de  l’autre  de  trois  pouces  8c  demi. 

Les  parties  de  la  génération  ne  m’ont  pas  paru  différentes  de 
celles  de  la  panthère;  l’orifice  de  l’urètre  étoit  à  un  pouce  dedif 
tance  du  bord  de  la  vulve  ,  les  glandes  qui  le  trouvoient  fur  les 
parois  externes  du  vagin  ,  avoient  chacune  fix  lignes  de  longueur , 
trois  lignes  de  largeur  8c.  une  ligne  8c  demie  depai fleur;  les  caron¬ 
cules  des  tellicules  étoient  très-petites  8c  de  couleur  jaunâtre. 

II  y  avoit,  comme  dans  la  panthère,  de  chaque  côté  de  l’anus 
une  groflè  véficule;  j’ai  compté  fur  les  parois  intérieures  de  cha¬ 
cune  cinq  ou  fix  corps  glanduleux ,  pareils  à  ceux  dont  il  efi 
fait  mention  dans  la  defcription  de  la  panthère ,  excepté  pour  la 
grandeur ,  car  ils  étoient  plus  petits. 

pieds,  poue.  ligne*. 

Longueur  des  inteftins  grêles  depuis  le  pylore  jufqu’au 

cæcum . io.  4. 

Tome  IX.  F  f 


// 


zz6  Description 

pieds,  pouc.  lignes. 

Circonférence  du  duodénum  dans  les  endroits  les  plus 

gros .  "  2.  d. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces. ...  //  i.  p. 

Circonférence  du  jéjunum  dans  les  endroits  les  plus 

gros .  h  2,  11 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  ...  u  i.  7. 

Circonférence  de  I’ileum  dans  les  endroits  les  plus  gros.  //  1.  10. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces .  u  1.  8. 

Longueur  du  cæcum .  "  1  *  d. 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  gros .  //  3.  d. 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  mince .  //  1  •  " 

Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus  gros.  n  4*  " 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces  ...  n  3.  u 

Circonférence  du  reétum  près  du  colon.  .  . .  //  2.  9. 

Circonférence  du  reélum  près  de  l’anus .  //  5.  d. 

Longueur  du  colon  &  du  reélum  pris  enfemble  ...  2.  2.  // 

Longueur  du  canal  inteftinal  en  entier ,  non  compris 

le  cæcum .  12.  d.  n 

Grande  circonférence  de  l’eflomac .  2.  1 .  u 

Petite  circonférence .  1.  2.  a 

Longueur  de  la  petite  courbure  depuis  l’œlbphage 

jufqu’à  l’angle  que  forme  la  partie  droite .  u  5.  p. 

Longueur  depuis  l’œfophage  jufqu’au  fond  du  grand 

cul-de-fac . .  u  2.  2. 

Circonférence  de  l’œfophage .  n  1#  d. 

Circonférence  du  pylore . //  2.  u 

Longueur  du  foie .  n  7.  fl 

Largeur . . .  .  .  fl  7 •  d. 

Sa  plus  grande  épaiffeur.  .  . .  n  1.  fl 

Longueur  de  la  véfcule  du  fiel . fl  2.  8. 
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Son  plus  grand  diamètre.  . . .  .  .  .  . 

Longueur  de  la  rate . 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure . 

Largeur  de  l’extrémité  fupérieure . 

ÉpaifTeur  dans  le  milieu . . 

Epaifîeur  du  pancréas . 

Longueur  des  reiris . 

Largeur . .  . . 

Épaifïeur.  ,  . . 

Longueur  du  centre  nerveux  depuis  la  veine -cave 
jufqu’à  là  pointe . . . 

Largeur . . . 

< 

Largeur  de  la  partie  charnue  entre  le  centre  nerveux 

&  le  fternum . . . 

Largeur  de  chaque  côté  du  centre  nerveux . 

Circonférence  de  la  baie  du  cœur . 


pieds,  polie,  lignes. 
n  1.  a. 

//  9.  11 

n  2 .  6. 

u  u  5 . 

u  n  4. 

u  u  2. 

V  2.  8. 

11  1 .  8 . 

u  n  11. 

u  2.  3. 

U  2.  4. 

U  2.  5. 

//  3.  9. 

n  7.  S. 


Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu’à  la  naiflance  de  l’artère 

pulmonaire . // 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu’au  fac  pulmonaire.  ...  // 

Diamètre  de  l’aorte  pris  de  dehors  en  dehors.  ...  11 

Longueur  de  la  langue .  u 

Longueur  de  la  partie  antérieure  depuis  le  filet  jufqu’à 

l’extrémité.  . .  // 

Largeur  de  la  langue .  n 

Longueur  du  cerveau .  . . n 

Largeur . // 

ÉpaifTeur .  n 

Longueur  du  cervelet .  / 

Largeur . . u 
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Description 


Epaifieur . 

pieds,  pouc. 

//  I  - 

lignes. 

fl 

Diftance  entre  l’anus  &  la  vulve . 

n 

Longueur  de  la  vulve . . . 

.  Il 

u 

5* 

Longueur  du  vagin . 

.  i> 

3- 

9* 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  gros . 

.  ir 

2. 

a 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  mince . 

.  u 

Il 

9- 

Grande  circonférence  de  la  veflie . 

,  n 

9' 

6. 

Petite  circonférence . 

,  u 

6 . 

6. 

Longueur  de  l’urètre . 

,  u 

3- 

6 . 

Circonférence . 

u 

u 

9* 

Longueur  du  corps  &  du  cou  de  la  matrice . 

,  il 

2. 

n 

Circonférence . 

// 

// 

n* 

Longueur  des  cornes  de  la  matrice . . . 

n 

6. 

9* 

u 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros . 

u 

u 

7- 

Circonférence  à  l’extrémité  de  chaque  corne . 

II 

u 

6. 

Diftance  en  ligne  droite  entre  les  tefticules  &  l’extré- 

mité  de  la  corne . . 

II 

II 

4- 

Longueur  de  la  ligne  courbe  que  parcourt  la  trompe. 

II 

2. 

n 

Longueur  des  tefticules . 

n 

// 

8. 

Largeur . .  .  .  .  u  n  a 

o  . *  •  w  . . .  * 

Épaiffeur . 

u 

II 

3- 

La  tête  du  fquelette  ( pl  xx  )  du  couguar  ne 

diffère  de  celle 

du  léopard  qu’en  ce  quelle  efl  à  proportion  plus 

;  petite  & 

que 

le  front  eft  plus  élevé;  par  conlequent ,  elle  a  une  convexité  plus 
forte  fur  là  longueur,  depuis  l’extrémité  antérieure  des  os  du  nez, 
jufqu’au  bout  de  l’arête  de  l’occiput. 

Les  dents  refîèmblent  à  celles  du  chat,  du  lion,  du  tigre, 
de  la  panthère ,  &c.  pour  le  nombre  ,  la  figure  &  la  pofition. 

La  branche  inférieure  de  lapophyfè  oblique  de  la  fixième 


* 
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vertèbre  cervicale  a  une  échancrure  plus  grande  que  dans  le 
fquelette  du  léopard. 

La  gouttière  compofée  par  les  os  pubis  &l  ifchions  efl  moins 
profonde  que  dans  le  léopard ,  parce  que  les  os  ifchions  forment 
par  leur  réunion  un  angle  plus  obtus. 

La  queue  efl  compofée  de  vingt  -  trois  faufîes  vertèbres. 

L  os  du  rayon  ell  plus  large  ,  &  le  tibia  efl  précifément  auffi 
long  que  dans  le  léopard ,  quoique  le  fquelette  du  couguar  dont 
il  s’agit ,  loit  plus  petit. 

Au  refie ,  les  fquelettes  de  ces  deux  animaux  fè  refîèmblent 
pour  le  nombre  ,  la  figure  &  la  pofition  des  os  ;  on  verra  par  la 
table  fuivante  les  principales  différences  qui  peuvent  fè  trouver 
dans  leurs  dimenfions  relativement  à  celles  des  os  du  léopard. 

pieds,  pouc.  ligne;. 


Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  de  la  mâchoire 

fupérieure  jufqu’à  l’occiput .  u  6.  10. 

La  plus  grande  largeur  de' la  tête . % .  n  4.  y. 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure,  depuis  Ton  extré¬ 
mité  antérieure  jufqu’au  bord  poftérieur  de  l’apo- 

phyfe  condyloïde . e .  n  4,  y. 

Largeur  à  l’endroit  des  dents  canines  .  . .  u  j,  // 

Largeur  de  la  mâchoire  fupérieure  à  l’endroit  des  dents 

incifives .  //  r>. 

Largeur  à  l’endroit  des  dents  canines .  n  1.  1  0. 

Dillance  entre  les  orbites  &  l’ouverture  des  narines  ...  n  1 .  4. 

Longueur  de  cette  ouverture .  u  1.  2. 

Largeur .  //  j . 

Longueur  des  os  propres  du  nez .  n  2.  u 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  large .  n  n  y. 

Largeur  des  orbites .  n  1.  8, 
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_  .  .  pieefc.  pouc.  ligne*. 

Hauteur.  . .  „  1 .  <5. 

Longueur  des  plus  longues  dents  incifives  au  dehors 

de  l’os .  //  „  3  *. 

Longueur  des  dents  canines .  //  u  1  1, 

Largeur  à  la  bafe .  u  u  j. 

Longueur  des  plus  grofles  dents  mâchelières  au  dehors 

de  l’os .  //  //  5  l. 

Largeur . n  ,1  10. 

r 

Epaifîeur .  n  u  4 

Longueur  de  la  gouttière  du  badin .  u  3.  1. 

Largeur  dans  le  milieu .  n  2.  // 

Profondeur . u  j.  3. 

Profondeur  de  l’échancrure  de  l'extrémité  poftérieure.  //  u  8. 

Longueur  de  I’huinerus .  //  8.  // 

Longueur  de  l’os  du  coude .  jr  8.  7. 

Longueur  de  l’os  du  rayon .  //  6.  11. 

Longueur  du  fémur . .  //  y.  8. 

Longueur  du  tibia . u  8.  9. 

Longueur  du  péroné . u  8.  3. 
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LE  LYNX  ou  LOUP-CERVIER*. 

M  essieuRS  de  l’Académie  des  Sciences  nous  ont 
donné  une  très  -  bonne  defcription  du  Lynx  ou  Loup- 
cervier',  6c  ils  ont  difcuté,  en  critiques  éclairés,  les  faits  6c 
les  noms  qui  ont  rapport  à  cet  animal  dans  les  écrits 
des  Anciens:  ils  font  voir  que  le  lynx  d’Ælien  eft  le 
même  animal  que  celui  qu’ils  ont  décrit  6c  difféqué  , 

*  Le  lynx  ou  loup-cervier.  Æliani.  Chaus ,  lupus  cerva- 

r'ius.  Plinii.  Raphius  vel  rufius  apud  Galios  Plinio  tejle.  En  Italien, 
Lupo  cerveiro,  Lupo gatto;  en  Efpngnol ,  Lynce ;  en  Allemand,  Luchs ; 
en  Polonois,  Rys ,  OJlrowid^;  en  Anglois ,  Ounce ,  félon  Ray;  Lu - 
çarne ,  félon  Caïus  ;  en  Suédois,  Warglo  ,  félon  Linnæus. 

Lupus  cervarius ,  lynx ,  chaus  ,  raphius.  Gefn.  Hijl.  quad.  pag.  6y  8. 

Lynx,  Aidrov.  de  quadrup.  dig.  vivip.  pag.  y  o  &  y  2. 

Lynx.  Ray,  Synopf.  quadrup.  pag.  166. 

Relis  caudâ  truncatâ ,  corpore  rufefcente  maculato.  Linn.  Syjl.  Nat. 
edit.  IV,  pag.  6  4,  &  edit.  VI,  pag.  4.  —  F  élis  caudâ  abreviatâ ,  apice 
atrâ ,  auriculis  apice  Barhatis.  Linn.  Syjl.  Nat.  edit.  X,  pag.  43. 

Lynx.  Jonfton ,  de  quadrup.  pag.  83. 

Loup-cervier.  Mém.  pour  fervir  à  I’hiftoire  des  Animaux,  partie  J, 
page  12  y. 

T^ynx.  Aidrovandi.  Klein ,  de  quadrup.  pag.  77. 

Relis  auricklarum  apicibus  pilis  longijjïmis  prœditis ,  caudâ  brevi,  — 
Ly  nx.  Le  loup-cervier.  Brifîon ,  Regn.  animal,  pag.  2.75. 

Mémoires  pour  fervir  à  l’hiftoire  des  Animaux  ,  partie  1,  page 
s  2  y  à?  fuiv antes. 


jz]2  Histoire  Natu relle 

fous  le  nom  de  loup-cervier ,  Si  ifs  cenfurent  avec  raifon 
ceux  qui  font  pris  pour  le  T/tos  d’Ariftote.  Cette  dif- 
cuffion  eft  mêlée  d’obfervations  Si  de  réflexions  qui  font 
intérefîàntcs  Si  folides.  En  général  la  defeription  de  cet 
animal  eft  une  des  mieux  faites  de  tout  fouvrage  ;  on 
ne  peut  même  les  blâmer  de  ce  qu  après  avoir  prouvé 
que  cet  animal  eft  le  Lynx  d’Ælien  &  non  pas  \tThos 
d’Ariftote,  ils  ne  lui  aient  pas  confervé  fon  vrai  nom 
Lynx  y  Si  qu’ils  lui  aient  donné  en  françois  le  même 
nom  que  Gaza  a  donné  en  latin  au  Thos  d’Ariftote  ; 
Gaza  eft  en  effet  le  premier  qui ,  dans  fa  traduétion  de 
fhifîoire  des  animaux  d’Ariftote,  ait  traduit  Gas  par  Lupus- 
cervarius  ;  ils  auroient  dû  feulement  avertir  que  par  le 
nom  de  Loup-cervier ,  ils  n’entendoient  pas  le  Lupus- 
cervarius  de  Gaza  ou  le  Thos  d’Ariftote  ,  mais  le 
Lupus- cervarius  ou  le  Clams  de  Pline.  Il  nous  a  auffi  paru 
qu  après  avoir  très-bien  indiqué,  d’après  Oppien,  qu’il  y 
avoit  deux  efpèces  ou  deux  races  de  loups-cerviers ,  les 
uns  plus  grands  qui  chaffent  &  attaquent  les  daims  &  les 
cerfs  ;  les  autres  plus  petits  qui  ne  chaffent  guère  qu’au 
lièvre,  ils  ont  mis  enfemble  deux  efpèces  réellement 
différentes  ;  fivoir,  le  lynx  marqué  de  taches  qui  fe  trouve 
communément  dans  les  pays  feptentrionaux,  Si  le  lynx 
du  Levant  ou  de  la  Barbarie  dont  le  poil  eft  fans  taches 
Si  de  couleur  uniforme.  Nous  avons  vu  ces  deux  animaux 
vivans  ;  ils  fe  reffemblent  à  bien  des  égards,  ils  ont  tous 
deux  un  long  pinceau  de  poil  noir  au  bout  des  oreilles  ; 
ce  caraétère  particulier  par  lequel  Ælien  a  le  premier 

indique 
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indiqué  le  lynx ,  n’appartient  en  effet  qu  a  ces  deux 
animaux;  &  c’eft probablement  ce  qui  a  déterminé  M.rs 
de  l’Académie  à  les  regarder  tous  deux  comme  ne  faifint 
qu’un.  Mais  indépendamment  de  la  différence  de  la 
couleur  &  des  taches  du  poil,  on  verra  par  l’hiftoire 
&  la  defeription  fuivantes ,  que  très-vrai-femblablernent 
ce  font  des  animaux  d’efpèces  différentes. 

M.  Klein  a  dit  que  les  plus  beaux  lynx  font  en  Afrique 
&  en  Afie ,  principalement  en  Perfe;  qu’il  en  a  vû  un 
à  Drefde  qui  venoit  d’Afrique,  qui  étoit  bien  moucheté 
Si  qui  étoit  haut  fur  fes  jambes  ;  que  ceux  d’Europe ,  & 
notamment  ceux  qui  viennent  de  Pruffe  Si  des  autres  pays 
feptentrionaux  font  moins  beaux;  qu’ils  n’ont  que  peu 
ou  point  de  blanc  ,  qu’ils  font  pluffôt  roux  avec  des 
taches  brouillées  ou  cumulées  ( maculis  confluentibus,  SicJ. 
Sans  vouloir  nier  abfolument  ce  que  dit  ici  M.  Klein  , 
j’avoue  que  je  n’ai  trouvé  nulle  part  ailleurs,  que  le  lynx 
habitât  les  pays  chauds  de  l’Afrique  Si  de  l’Afie.  Kolbe  u 
eft  lefeul  qui  dife  qu’il  eff  commun  au  Cap  deBonne- 
efpérance,  Si  qu’il  reffemble  parfaitement  à  celui  du 
Brandebourg  en  Allemagne  ;  mais  j’ai  reconnu  tant 
d’autres  méprifes  dans  les  Mémoires  de  cet  Auteur,  que 
je  n’ajoute  prefque  aucune  foi  à  fon  témoignage,  à  moins 
qu’il  ne  s’accorde  avec  celui  des  autres.  Or  tous  les 
Voyageurs  difent  avoir  vû  des  lynx  ou  loups-cerviers  à 
peau  tachée  dans  le  nord  de  l’Allemagne,  en  Lithuanie, 

Klein ,  de  quadrup.  pag.  77. 

b  Mémoires  de  Kolbe.  Amjlerdam ,  1  y  pi ,  tome  111 ,  page  6  j. 
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en  Mofcovie ,  en  Sibérie  ,  au  Canada  &  dans  ies  autres 
parties  feptentrionales  del’un  &  de i  autre  continent;  mais 
aucun  ,  du  moins  de  tous  ceux  que  j’ai  lus ,  ne  dit  avoir 
rencontré  cet  animal  dans  les  climats  chauds  del’Afrique 
&  de  i’Afie  :  les  lynx  du  Levant,  de  la  Barbarie  ,  de 
l’Arabie  Sl  des  autres  pays  chauds,  font,  comme  nous 
l’avons  dit  ci-deffus,  d’une  couleur  uniforme  &  fans 
taches;  ce  ne  font  donc  pas  ceux  dont  parle  M.  Klein  , 
qui  félon  lui  font  bien  mouchetés,  ni  ceux  de  Koibe, 
qui  reflemblent,  dit -il,  parfaitement  à  ceux  du  Brande¬ 
bourg.  Il  feroit  difficile  de  concilier  ces  témoignages 
avec  ce  que  nous  lavons  d’ailleurs  :  le  lynx  eft  certai¬ 
nement  un  animal  plus  commun  dans  ies  pays  froids  que 
dans  les  pays  tempérés,  &  il  efl  au  moins  très-rare  dans 
les  pays  chauds.  Il  étoit  à  la  vérité  connu  des  Grecs  *, 
Sl  des  Latins;  mais  cela  ne  fuppofe  pas  qu’il  vînt  d’Afri¬ 
que  ou  des  Provinces  méridionales  de  l’Alie;  Pline  dit 
au  contraire  que  les  premiers  qu’on  vit  à  Rome  du  temps 
de  Pompée,  avoient  été  envoyés  des  Gaules.  Maintenant, 
il  n’y  en  a  plus  en  France ,  fi  ce  n’efl  peut-être  quelques- 
uns  dans  ies  Pyrénées  Sl  les  Alpes;  mais  auffi  fous  le 
nom  de  Gaules ,  les  Romains  comprenoient  beaucoup 
de  pays  feptentrionaux  ,  &  d’ailleurs  tout  le  monde  fait 
qu  aujourd’hui  la  France  efl  bien  moins  froide  que  ne 

*  Les  Grecs  qui  clans  leurs  frétions,  ne  IaifToient  pas  de  conferver 
Ic-s  vrai  -  femblances ,  &  fur- tout  les  circonftnnces  des  temps  &  des 
lieux ,  ont  dit  que  c’étoit  un  Roi  de  Scythie  qui  avoit  été  changé  en 
lynx ,  ce  qui  paroît  indiquer  que  le  lynx  étoit  un  animal  de  Scythie. 
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Tétoit  la  Gaule.  Les  plus  belles  peaux  de  lynx  viennent 
de  Sibérie  a ,  fous  le  nom  de  loup  -  cervier  ,  &  de* 
Canada  b,  fous  celui  de  chat-  cervier,  parce  que  ces 
animaux  étant  comme  tous  les  autres  plus  petits  dans  le 
nouveau  que  dans  l’ancien  continent,  on  les  a  comparés 
au  loup  pour  la  grandeur  en  Europe ,  &  au  chat  fauvage 
en  Amérique  c. 

Ce  qui  paroît  avoir  déçu  M.  Klein ,  &  qui  pourroit 
encore  en  tromper  beaucoup  d’autres  moins  habiles  que 
lui;  c’efî:  i.°  que  les  Anciens  ont  dit  que  l’Inde  avoit 
fourni  des  lynx  au  dieu  Bacchus ll  ;  2.0  que  Pline  a  mis 

On  trouve  en  Rutile  beaucoup  de  loups-cerviers  qui  ont  la  peau 
belle  ,  quoiqu’ils  ne  valent  pas  ceux  de  Sibérie.  Nouveau  Mémoire 
fur  la  grande  Ruffie.  Paris ,  1 72  j  ,  tome  11 ,  page  73. 

fc  Le  loup-cervier  de  l’Amérique  feptentrionale  eft  une  efpèce  de 
(&at ,  mais  bien  plus  gros  ;  il  monte  aufli  fur  les  arbres ,  vit  d’ani¬ 
maux  qu’il  attrape;  le  poil  en  eft  grand,  d’un  gris -blanc,  c’eft  une 
bonne  fourrure  ;  la  chair  en  eft  blanche  &  très-bonne  à  manger. 
Defcription  des  côtes  de  l'Amérique  feptentrionale.  Paris,  1  6  72,  tome  11, 
page  441. 

c  II  y  a  dans  les  bois  du  Canada  beaucoup  de  loups  ou  pluflôt  de 
chats-cerviers ,  car  ils  n’ont  du  loup  qu’une  efpèce  de  hurlement ,  en 
tout  le  refte  ils  font  ,  dit  M.  Sarrafin ,  ex  genere  felino.  Ce  font  de 
vrais  chaffeurs  qui  ne  vivent  que  du  gibier  qu’ils  peuvent  attraper  & 
qu’ils  pourfuivent  jufqu’à  la  cime  des  plus  grands  arbres  ;  leur  chair 
eft  blanche  &  bonne  à  manger  ;  leur  poil  &  leur  peau  font  fort 
connus  en  France  ,  c’eft  une  des  plus  belles  fourrures  de  ce  pays  & 
qui  entre  le  plus  dans  le  commerce.  Hifloire  de  la  nouvelle  France , 
par  le  Pire  Charlevoix ,  tome  111 ,  page  333- 

A  Vida  racemifero  lyncas  dédit  India  Baccho.  Ovid.  Métamorph. 
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des  lynx  en  Éthiopie  ,  &  a  dit  qu'on  en  préparoit  le  cuir 
•<&  les  ongles  à  Carpnthos ,  aujourd’hui  Scarpantho  ou 
Zerpanto ,  Ifîe  de  la  Méditerranée  ,  entre  Rhodes  & 
Candie  ;  3.  que  Gefner  b  a  fait  un  article  particulier 
du  lynx  d  Ahe  ou  d’Afrique  ,  lequel  article  contient 
i  extrait  d’une  lettre  d’un  Baron  de  Balicze  ;  Vous  n’ave £ 
pas  fait  mention  j  dit-il  a  Gefner,  dans  votre  livre  des 
animaux ,  dn  lynx  Indien  ou  Africain;  comme  Pline  en  a 
p a)  le ,  l  autorité  de  ce  grand  homme  m  a  engagé  à  vous  en¬ 
voyer  le  deffein  de  cet  animal,  afin  que  vous  en  parliez .. . 
Il  a  été  deffiné  à  Conftantinople ,  il  eft  fort  different  du  loup- 
cet  vie)  d  Allemagne ,  il  efi  beaucoup  plus  grand ,  il  a  le 
poil  beaucoup  plus  rude  ér  plus  court ,  &c.  Gefner  ,  fans 
fi/re  d  autres  refiexions  fur  cette  lettre,  le  contente  d’en 
rapporter  la  fubfiance ,  &  de  dire  par  une  parenthèfe  , 

a  Plinii ,  H  if.  Nat.  lib.  VIII,  cap.  xxi;  &  lib.  XXVI II,  cap.  vu  1. 

'  On  obier vera  que  Pline  ne  parle  ici  que  du  lynx  &  non  pas  du 
lupus -cervarius;  que  toutes  les  vertus  &  propriétés  du  poil,  des 
ongles,  de  1  urine,  &c.  n  ont  rapport  qu  a  l’animal  qu’il  appelle  lynx, 
&  qu’il  cite  comme  un  animal  extraordinaire ,  un  monfire  d’Éthiopie; 
&  qu’il  n’efi  pas  ici  quefiion  du  loup-cervier,  puifqu’il  affine  pofi- 
ïiveinent  que  celui-ci  avoit  été  envoyé  des  Gaules  aux  fpt&acfes  de 
Rome.  La  feule  chofe  qui  pourroit  Lire  foupçonner  que  le  chaus  ou 
lupus  -  cervarius  de  Pline  ne  feroit  pas  notre  loup-cervier,  c’eft  qu’il 
dit  qu  il  a  la  figure  du  loup  &  les  taches  de  la  panthère  ;  mais  ce  doute 
s’évanouira  lorfqu  011  confidérera  toutes  les  circonfiances  &  qu’on  fe 
rappellera  d  ailleurs  que  de  tous  les  animaux  de  proie  qui  fe  trouvent 
dans  les  pays  feptentrionaux ,  le  loup-cervier  efi  iç  feul  dont  la  rqbe 
foit  tachée  comme  celle  de  la  panthère. 
b  Gefner ,  Hijl.  quadrup.  pag.  683. 
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que  le  defîein  de  l’animal  ne  lui  eft  pas  parvenu. 

Pour  que  l’on  ne  tombe  plus  dans  la  même  méprife , 
nous  obferverÆns ,  i.°  que  les  Poètes  &  les  Peintres  ont 
attelé  le  char  de  Bacchus  de  tigres ,  de  panthères  Si 
de  lynx  ,  félon  leur  caprice ,  ou  pluftôt  parce  que  toutes 
ces  hêtes  féroces,  à  peau  tachée,  étoient  également 
confàcrées  à  ce  Dieu  ;  2.0  que  c’eft  le  mot  lynx  qui  fait 
ici  toute  l’équivoque ,  puifqu’il  efl  évident ,  en  compa¬ 
rant  Pline  avec  lui -même*,  que  l’animal  qu’il  appelle 

r 

Lynx ,  Si  qu’il  dit  être  en  Ethiopie,  n’eft  nullement 
celui  qu’il  appelle  Chaus  ou  Lupus -cerv anus  qui  venoit 
des  pays  feptentrionaux  ;  que  c’ed  par  ce  même  nom 
mal  appliqué ,  que  le  Baron  de  Balicze  a  été  trompé , 
quoiqu’il  regarde  le  lynx  Indien  comme  un  animal  dif¬ 
férent  du  Luc/is  d’Allemagne  ,  c’efl-à  -  dire  ,  de  notre 
lynx  ou  loup  -  cervier  :  ce  lynx  Indien  ou  Africain , 

*  Pompeii  magni  prlmum  ludi  ojlenderunl  Chaum,  quem  Galli  Rhaphium 
yocabant ,  effigie  lupi ,  pardorum  maculis.  Plinii,  lib.  VIII,  cap.  XIX. 

—  Sunt  in  eo  genere  ( fcilicet  luporum  ),  qui  cervarii  vocanlur,  qualem  è 
G  allia  in  Pompeii  magni  harena  fpedatum  diximus.  Plin.  lib.  VIII, 
cap.  XXII.  —  Lyncas  vulgo  frequentes  &  fphingas  ,  fufco  pito  ,  mammis 
in  peâore  gemini s ,  Æthiopia  générât ,  multaque  alia  monfro  fnnilia.  Plin. 
lib  VIII,  cap.  XXI.—  Il  elt  clair,  en  comparant  ces  trois  paflàges , 
que  le  chaus  &  le  lupus- cerv arius  font  le  même  animal ,  &  que  le  lynx 
en  efl  un  autre.  La  feule  chofe  qu’on  puiffe  ici  reprocher  à  Pline, 
c’eft  que ,  trompé  apparemment  par  le  nom  ,  il  dit  que  cet  animal 
a  la  figure  du  loup  ( effigie  lupi  J.  Le  loup-cervier  eft  comme  le  loup 
commun ,  un  animal  de  proie ,  il  en  approche  encore  par  la  grandeur 
du  corps ,  il  a  comme  lui  une  efpèce  de  hurlement  ou  de  cri  pro- 
longé,  mais  pour  tout  le  refte  il  en  diffère  ablolument. 

-  G  g  **; 
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qu'il  dit  être  beaucoup  plus  grand  &  mieux  taché  que 
notre  loup-cervier,  pourrait  bien  n’être  qu’une  forte  de 
panthère.  Quoi  qu’il  en  foit  de  cette  defnière  conjec¬ 
ture  ,  il  paraît  que  le  lynx  loup-cervier ,  dont  il  eft  ici 
queftion  ,  ne  fe  trouve  point  dans  les  contrées  méri¬ 
dionales  ,  mais  feulement  dans  les  pays  feptentrionaux 
de  l’ancien  &  du  nouveau  continent.  Olaus  a  dit  qu’il 
eft  commun  dans  les  forêts  du  nord  de  l’Europe: 
Olearius  b  affure  la  même  chofe  en  parlant  de  la  Mof- 
covie  :  Rofinus  Lentilius  dit  que  les  lynx  font  communs 
en  Curlande ,  en  Lithuanie,  &  que  ceux  de  la  Ca(fubiec 
(  province  de  la  Poméranie  )  font  plus  petits  &  moins 
tachés  que  ceux  de  Pologne  &  de  Lithuanie  :  enfin  Paul 
Jove  ajoute  à  ces  témoignages  que  les  plus  belles 
peaux  de  loup-cervier. viennent  de  la  Sibérie d,  &  qu’on 
en  fait  un  grand  commerce  à  Ufiivaga  ,  ville  diflante 
de  fix  cents  milles  de  Mofcou. 

Cet  animal  qui,  comme  l’on  voit,  habite  les  climats 
froids  plus  volontiers  que  les  pays  tempérés  ,  eû  du 
nombre  de  ceux  qui  ont  pû  paffer  d’un  continent  à 
fautre  par  les  terres  du  Nord  ;  au/fi  l’a-t-on  trouvé  dans 

Hijl.  de  gentïbus  feptent.  ab  Olao  inagno.  Antuerpiæ ,  1558, 
lib.  XVIII,  png.  1 39. 

b  Relation  d’Adam  Olearius ,  tome  I,  page  1 21. 

Auduarlum  Hiji.  Nat.  Polonice ,  Gabrïele  R^ac^ynski.  Gedani, 

1 742,. 

d  Vide  Aldrov.  de  quadrup.  diglt.  png.  ÿ6. 
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l’Amérique  feptentrionale.  Les  Voyageurs3  l’ont  indiqué 
d’une  manière  à  ne  s’y  pas  méprendre,  &  d’ailleurs  on 
fait  que  la  peaitde  cet  animal  fait  un  objet  de  commerce 
de  l’Amérique  en  Europe.  Ces  loups-cerviers  de  Canada 
font  feulement,  comme  je  l’ai  déjà  dit,  plus  petits  &  plus 
blancs  que  ceux  d’Europe  ;  &  c’efl  cette  différence  de 
grandeur  qui  les  a  fait  appeler  Chats  -  cerviers ,  &  qui  a 
induit  les  Nomenclateurs  b  à  les  regarder  comme  des 

On  voit  encore  chez  les  Gafpefiens  trois  fortes  Je  loups.  Le  loup- 
cervier  eft  d'un  poil  argente';  il  a  deux  cornichons  à  in  tête  (il  veut 
dire  aux  oreilles  )  qui  font  de  poil  tout  noir.  La  viande  en  eft  affez 
bonne ,  quoiqu’elle  fente  un  peu  trop  ie  fàuvngeon  :  cet  animal  eft 
plus  affreux  à  voir  que  cruel  ;  la  peau  en  eft  très-bonne  pour  en  faire 
des  fourrures.  Nouvelle  relation  de  la  GafpeJTe ,  par  le  Père  Chrétien 
Leclercq.  Paris ,  1691,  page  488.  —  Au  pays  des  Hurons  les  loups- 
cerviers  font  plus  fréquens  que  les  loups  communs ,  qui  y  font  affez 
rares.  Voyage  de  Saguar  Theodat.  Paris ,  1  6 y . 2 ,  page  y  0  y.  —  En 
Amérique  fe  voient  bêtes  ravivantes  comme  léopards  &  loups-cerviers, 
mais  de  lions  nullement.  Singularités  de  la  France  antardique ,  par 
Thevet.  Paris,  1  y  y  8 ,  page  toy. 

h  M.  Linnæus ,  qui  demeure  à  UpfaI  &  qui  doit  connoîtrç  cet 
animal  puifqu’il  fe  trouve  en  Suède  &  dans  les  pays  circonvoifms , 
avoit  d’abord  diitingué  le  loup-cervier  du  chat- cervier.  Il  nommoit 
le  premier ,  felis  caudâ  truncatâ  ,  corpore  rufefeente  maculato.  Syft.  Nat. 
edit.  IV,  pag.  64;  &  edit.  VJ,  pag.  4.  Il  nommoit  le  fécond  ,  yè/zr 
caudâ  truncatâ .  corpore  albo  maculato.  Syft  Nat.  Idem  ibidem.  II  nomme 
même  en  fuédois  le  premier  Warglo ,  &  le  fécond  Kattlo.  Fauna  Suec. 
pag.  2.  Mais  dans  fa  dernière  édition  il  ne  diltingue  plus  ces  animaux, 
&  il  ne  fait  mention  que  d’une  feule  efpèce  qu’il  indique  par  la  phrafe 
fui  vante  ,  felis  caudâ  abbreviatâ ,  apice  atrâ,  auricu/is  apice  barbatis , 
ôc  dont  il  donne  une  courte  &  bonne  defeription.  Il  paroît  donc  que 
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animaux  d’efpèce  differente3.  Sans  vouloir  prononcer 
décifivement  fur  cette  queffion ,  il  nous  a  paru  que  le 
chat-cervier  de  Canada  &  le  loup-cervier  de  Mofcovie 
font  de  la  même  efpèce,  i.°  parce  que  la  différence  de 
grandeur  n’eft  pas  fort  c  on  fi  dérabl  e ,  &  qu’elle  eff  à  peu 
près  relativement  la  même  que  celle  qui  fe  trouve  entre 
les  animaux  communs  aux  deux  continens.  Les  loups, 
les  renards,  &c.  étant  plus  petits  en  Amérique  qu’en 
Europe ,  il  doit  en  être  de  même  du  lynx  ou  loup- 
cervier;  2.0  parce  que  dans  le  nord  de  l’Europe  même, 
ces  animaux  varient  pour  la  grandeur ,  &  que  les  Au¬ 
teurs  b  font  mention  de  deux  efpèces ,  l’une  plus  petite 
&  l’autre  plus  grande;  3.0  enfin  parce  que  ces  animaux 
affeélant  les  mêmes  climats  &  étant  du  même  naturel , 
de  la  même  figure  ,  Si  ne  différant  entre  eux  que  par 
la  grandeur  du  corps  Si  quelques  nuances  de  couleur , 
ces  caraétères  ne  me  paroiiïent  pas  fuffifàns  pour  les 
fcparer  Si  prononcer  qu’ils  foient  de  deux  efpèces 
differentes. 

cet  Auteur,  qui  d’abord  diflinguoit  fe  loup-cervier  du  chat-cervier, 
efl:  venu  à  penfer  comme  nous ,  que  tous  deux  n  etoient  que  le  même 
animal. 

a  F  dis  alba  maculis  ni  gris  variegata ,  caudâ  brevi. . . .  Catus  cer  varias, 
le  chat-cervier.  —  F dis  auricularum  apicibus  pi/is  longifjimis  preditis , 
caudâ  brevi,.. .  Lynx,  le  loup-cervier.  BrifTon,  Regn.  anim.  pag.  274 
&  275. 

1  Lynces  ambœ  (magnœ  &  parvee)  corporis  figura  fimiles  fiant ,  & 
j 'militer  utrifque  oculi  fiuaviter  fulgent ,  faciès  utrifque  alacris  perlucet, 
parvum  utrifque  caput ,  dFc.  Oppianus. 
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Le  lynx  dont  les  Anciens  ont  dit  que  la  vue  étoit 
afïez  perçante  pour  pénétrer  les  corps  opaques,  dont 
l'urine  avoit  la  merveilleufe  propriété  de  devenir  un 
corps  folide  ,  une  pierre  précieufe  appelée  Lapis  lyncu - 
rius ,  ed  un  animal  fabuleux  auffi -bien  que  toutes  les 
propriétés  qu’on  lui  attribue.  Ce  lynx  imaginaire  n’a 
d’autre  rapport  avec  le  vrai  lynx  que  celui  du  nom.  Il  ne 
faut  donc  pas ,  comme  font  fait  la  plufpart  des  Natura* 
iifles ,  attribuer  à  celui  -  ci,  qui  ed  un  être  réel,  les  pro¬ 
priétés  de  cet  animal  imaginaire,  à  l’exidence  duquel 
Pline  lui  -  même  n’a  pas  l’air  de  croire  ;  puifqu’il  n’en 
parle  que  comme  d’une  bête  extraordinaire,  &  qu’il  le 
met  à  la  tête  des  fphynx  ,  des  pégafes ,  des  licornes  6c 
des  autres  prodiges  ou  mondres  qu’enfante  l’Ethiopie. 

Notre  lynx  ne  voit  point  à  travers  les  murailles,  mais 
il  ed  vrai  qu’il  a  les  yeux  brillans  ,  le  regard  doux,  l’air 
agréable  6c  gai  ;  fon  urine  ne  fait  pas  des  pierres  précieufes , 
mais  feulement  il  la  recouvre  de  terre,  comme  font  les 
chats,  auxquels  il  redêmble  beaucoup,  6c  dont  il  a  les 
mœurs  6c  même  la  propreté.  Il  n’a  rien  du  loup  qu’une 
efpèce  de  hurlement ,  qui  fe  faifmt  entendre  de  loin  a 
dû  tromper  les  chalfeurs,  Si  leur  faire  croire  qu’ils  enten- 
doient  un  loup.  Cela  feul  a  peut-être  fuffi  pour  lui  faire 
donner  le  nom  de  loup ,  auquel,  pour  le  didinguer  du 
vrai  loup,  les  chaffeurs  auront  ajoûté  l’épithète  de  cervier , 
parce  qu’il  attaque  les  cerfs ,  ou  pludôt  parce  que  fà  peau 
ed  variée  de  taches  à  peu-près  comme  celles  des  jeunes 

cerfs ,  lorfqu’ils  ont  la  livrée.  Le  lynx  ed  moins  gros  que 
Tome  IX.  H  h 
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leloup  a,  6c  plus  bas  fur  fes jambes;  il  eft  communément 
de  la  grandeur  d’un  renard.  Il  difïère  de  la  panthère  6c  de 
i’once  par  les  caraétères  fuivans  ;  il  a  le  poil  plus  long,  les 
taches  moins  vives  6c  mal  terminées ,  les  oreilles  bien  plus 
grandes  6c  furmontées  à  leur  extrémité  d’un  pinceau  de 
poils  noirs  ;  la  queue  beaucoup  pins  courte  6c  noire  a  1  ex¬ 
trémité,  le  tour  des  yeux  blancs,  6c  l’air  de  la  face  plus 
agréable  6c  moins  féroce.  La  robe  du  mâle  eft  mieux 
marquée  que  celle  de  la  femelle  :  il  ne  court  pas  de  fuite 
comme  leloup,  il  marche  6c  faute  comme  le  chat:  il  vit 
de  chaffe  6c  pourfuit  fon  gibier  jufqu’à  la  cime  des  arbres  ; 
les  chats  fiuvages  ,  les  martes,  les  hermines,  les  écureuils 
ne  peuvent  lui  échapper;  il  fâifit anfîi  lesoifeaux;  il  attend 
les  cerfs,  les  chevreuils  ,  les  lièvres  au  paffage  6c  s’élance 
deffus,  i!  les  prend  à  la  gorge,  6c  lorfqu’il  s’eft  rendu 
maître  de  favi&ime ,  il  en  fuce  le  fing  6c  lui  ouvre  la  tête 
pour  manger  la  cervelle,  après  quoi  fouvent,  il  l’aban¬ 
donne  pour  en  chercher  une  autre:  rarement  il  retourne 
à  fa  première  proie  ,  6c  c’cft  ce  qui  a  fait  dire,  que  de 
tous  les  animaux  ,  le  lynx  étoit  celui  qui  avoit  le  moins  de 
mémoire.  Son  poil  change  de  couleur  fuivant  les  climats 
6c  la  fàifon,  les  fourrures  d’hiver  font  plus  belles,  meilleures 
6c  plus  fournies  que  celles  de  l’été  :  fà  chair,  comme  celle 
de  tous  les  animaux  de  proie,  n’eft  pas  bonne  à  manger  b. 

8  Lynces  noflrœ  lupis  minores  funt,  tergo  maculofœ.  Stuinphius. 

b  Rzaczynsky ,  auft.  hifl.  nat.  Pol.  pag.  3  14. 
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DESCRIPTION 

D’  U  N  LYNX. 

Le  Lynx  ( ’pl.  xx  T  )  a  été  appelé  Loup  -  cerner ,  pluftôt  par 
rapport  à  (Es  mœurs  qu  a  fa  figure  ou  à  fà  couleur  ,  car  il  refîèmble 
au  chat  par  la  forme  du  corps,  8c  (es  couleurs  nont  de  commun 
avec  celles  du  cerf,  que  des  teintes  de  fauve  qui  fê  trouvent  dans 
beaucoup  d’autres  animaux.  Le  lynx  a  le  nez  8c  le  chanfrein 
moins  relevés  que  le  chat ,  8c  l’angle  pofiérieur  des  yeux  plus 
reculé  vers  l’oreille  ,  qui  eft  moins  longue  8c  moins  arrondie  à 
l’extrémité  que  celle  du  chat  :  il  y  avoit  fur  la  pointe  des  oreilles  du 
lynx ,  qui  a  fêrvi  de  fujet  pour  cette  defcription,  8c  qui  étoit  femelle, 
lin  bouquet  de  poils  noirs ,  en  forme  de  pinceau  ,  dont  les  plus 
longs  avoient  jufqu  a  un  pouce  8c  demi  ;  les  jambes  8c  les  pieds 
de  cet  animal  étoient  gros  ;  la  queue  avoit  peu  de  longueur  8c 
fembloit  avoir  été  coupée  en  partie,  quoiqu’elle  fût  bien  entière. 

Le  poil  avoit  différentes  teintes  de  fauve,  de  blanc  8c  de  noir; 
le  nez ,  le  front ,  le  deffus  8c  les  côtés  de  la  tête ,  le  dos ,  les 
épaules  ,  k  face  extérieure  des  jambes  de  devant  jufqu’au  bout 
des  doigts,  les  côtés  de  la  poitrine  8c  du  corps,  les  lombes,  la 
croupe ,  la  face  poftérieure  de  la  queue  abaiffëe ,  la  face  exté¬ 
rieure  de  la  cuifîè  8c  de  la  jambe ,  le  tarfè,  le  métatarfê  8c  le  deffus 
des  pieds  de  derrière  avoient  une  couleur  fauve ,  roufieâtre  8c 
prefque  éteinte,  mêlée  de  blanc,  de  gris,  de  brun  8c  de  noir, 
parce  que  la  plufpart  des  poils  étoient  blancs ,  gris ,  bruns  ou 
noirs  à  la  pointe  :  le  blanc  8c  le  gris  étoient  mêlés  par  nuances 
égaies  avec  le  fauve  ,  mais  le  brun  8c  le  noir  formoient  de  petites 
taches  8c  prefque  des  bandes  le  long  du  dos  8c  des  lombes;  les 
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lâches  brunes  les  plus  apparentes  étoient  fur  1  épaulé  &  fur  la  cuîfîè, 
&  les  noires  fur  les  lèvres ,  principalement  à  l’endroit  des  mouf' 
taches ,  fur  l’avant-bras  5c  fur  le  devant  de  la  jambe.  La  mâchoire 
inferieure,  la  gorge ,  le  delîous  du  cou,  la  face  intérieure  des 
jambes  de  devant,  la  poitrine,  le  ventre,  la  face  intérieure  de  la 
cuitîe  5c  de  la  jambe,  5c  la  face  antérieure  de  la  queue  avoient  une 
couleur  blanche  mêlée  d’une  légère  teinte  de  fauve  5c  de  quel¬ 
ques  taches  noires  ,  principalement  fur  la  face  intérieure  de 
1  avant-bras;  le  bord  des  paupières  étoit  noir,  5c  il  y  avoit  fur 
chaque  paupière  une  bande  blanche  mêlée  d’une  teinte  de  fauve  ; 
le  poil  du  dedans  de  la  conque  de  l’oreille  étoit  blanc ,  le  bord 
avoit  une  couleur  fauve  très-pâle  ,  la  face  extérieure  de  la  conque 
étoit  noirâtre  fur  la  baie ,  noire  près  des  bords  5c  de  la  pointe , 
5c  blanche  dans  le  milieu  ;  le  bout  de  la  queue  avoit  une  couleur 
noire,  fur  la  longueur  de  trois  pouces.  Les  poils  de  cet  animal 
etoient  doux  5c  longs  d’un  pouce  5c  demi  au  plus;  les  pieds 
de  devant  avoient  cinq  doigts,  5c  ceux  de  derrière  feulement 
quatre:  tous  les  pieds  étoient  garnis  de  poils  en  entier,  à  l’ex¬ 
ception  des  tubercules  dont  le  nombre  5c  la  forme  étoient  les 
mêmes  que  dans  le  chat. 

T  .  .  pieds,  pouc.  lignes. 

.Longueur  du  corps  entier,  inefuré  en  ligne  droite 


depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu’à  l’anus .  2.  5.  6. 

Hauteur  du  train  de  devant .  I#  6 

Hauteur  du  train  de  derrière .  T  a  ç 


Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu’à 

l'occiput .  „  5# 

Circonférence  du  bout  du  mufeau.  .  . .  „  j.  g. 

Circonférence  du  mufeau,  prife  au  deffous  des  yeux.  n  7.  ,, 

Contour  de  l’ouverture  de  la  bouche .  „  4.  g. 

Diflance  entre  les  deux  nafêaux .  „  n  ,  1 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Diflance  entre  le  bout  du  mufeau  &  l’angle  anterieur 

de  l’œil .  h  1 .  10. 

Diflance  entre  l’angle  poftérieur  &  l’oreille .  n  2.  7. 

Longueur  de  l’œil  d’un  angle  à  l'autre .  n  n  1  1, 

Ouverture  de  l’œil. . .  //  //  7. 

Diflance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux  en  fuivant 

la  courbure  du  chanfrein.  .  .  . .  //  1.  6. 

La  même  diflance  en  ligne  droite .  u  1.  1. 

Circonférence  de  la  tête  entre  les  yeux  &  les  oreilles.  //  1  1 .  4. 

Longueur  des  oreilles.  . .  //  3.  j 

Largeur  de  la  bafe  mefurée  fur  la  courbure  extérieure.  //  3.4. 

Diflance  entre  les  deux  oreilles  prife  dans  le  bas.  .  .  //  2.  6. 

Longueur  du  cou . .  n  4.  6. 

Circonférence  du  cou . *  .  .  //  8.  3. 

Circonférence  du  corps  prife  derrière  les  jambes  de 

devant . . .  1 .  3 .  ,/ 

La  même  circonférence  à  l’endroit  le  plus  gros.  ...  1.  8.  // 

La  même  circonférence  devant  les  jambes  de  derrière.  1.  2.  a 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue .  n  6.  6. 

Circonférence  de  la  queue  à  l’origine  du  tronçon.  .  n  2.  6. 

Longueur  de  l’avant-bras  depuis  le  coude  jufqu’au 

poignet .  //  7.  n 

Largeur  de  l’avant-bras  au  coude .  u  1 .  3 . 

EpaifTeur  au  même  endroit .  u  j.  u 

Circonférence  du  poignet.  . . .  n  4.  n 

Circonférence  du  métacarpe . . .  //  3.  8. 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu’au  bout  des  ongles,  n  4.  8. 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jufqu’au  talon.  //  8.  6. 

Largeur  du  haut  de  la  jambe.  . .  "  3.  10. 
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Épaifîeur . 

pieds,  polie. 

lignes. 

I  . 

3‘ 

Largeur  à  l’endroit  du  talon  . . . 

1. 

1  0. 

Circonférence  du  métatnrfe . 

3 

6. 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu  au  bout  des  ongles.  // 

7- 

U 

Largeur  du  pied  de  devant . 

1. 

1  0. 

Largeur  du  pied  de  derrière . 

r . 

7- 

Longueur  des  plus  grands  ongles . 

// 

9- 

Largeur  à  la  bafe . 

// 

4 

Ce  Lynx  péfoit  vingt-trois  livres  fix onces;  f épiploon  s'éten¬ 
dait  jufqu  au  pubis  8c  remontoit  en  avant  fur  les  inteftins  jufqu’aux 
reins ,  ii  étoit  fort  mince  &  il  formoit  des  mailles  très-chargées 
de  graille. 

Le  duodénum  setendoit  en  avant  jufqu’aLi  foie,  près  duquel  il 
fe  repiioit  en  defliis  ,  il  fe  proiongeoit  jufqu  au  bout  du  côté  droit 
&  fe  recourboit  en  dedans  avant  de  fê  joindre  au  jéjunum ,  qui 
faifoit  de  grandes  circonvolutions  dans  la  région  ombilicale  &  dans 
les  côtés  ;  le  cæcum  fe  trou  voit  placé  dans  la  région  épigâftrique 
&  dirigé  tranfvérfàlëméiit  de  gauche  à  droite;  les  circonvolutions 
de  1  ileum  ,  étoient  dans  les  régions  hypogaflrique  8c  iliaques  ; 
le  colon  étoit  très -court  8c  formoit  avec  le  réélu m  un  arc  qui 
setendoit  depuis  la  région  épigaftrique  ju (qu’au  badin  en  pafîant 
dans  le  côté  gauche. 

Quoique  feflomâc  ne  fût  pas  fort  alonge,  il  y  a  voit  beaucoup  de 
dillance  entre  fœfophàge  8c  l’angle  de  la  partie  droite,  auflï  ne 
fe  trouvoit-  il  que  peu  d’intervalle  entre  cet  angle  8c  le  pylore, 
8c  le  grand  cül-de-fâc  avoit  peu  de  profondeur;  la  partie  de 
ioèfophage  qui  aboutifîoit  à  l’eftomac  étoit  fortgrofîe;  les  mem¬ 
branes  de  ce  vilcère  étoient  très-minces  ;  il  n’y  avoit  que  très-peu 


jd3  u  n  Lynx.  247 

de  velouté  fur  fes  parois  intérieures  ;  les  inleftins  grêles  avoient 
différentes  groffèurs  ;  le  cæcum  ctoit  court  8c  reffembloit  à  celui 
clu  chat,  cependant  il  n’étoit  pas  courbé,  8c  il  a  voit  moins  de 
groffeur  que  la  première  portion  du  colon. 

Le  foie  ne  s  etendoit  que  peu  à  gauche  ;  il  ctoit  compole  de 
cinq  lobes ,  deux  à  gauche  du  ligament  fufpenloir  8c  trois  à  droite; 
le  lobe  pofférieur  du  côté  gauche  8>c  l’antérieur  du  côté  droit 
étoient  les  plus  grands  ;  le  lobe  antérieur  gauche  avoit  prefque 
autant  de  volume  que  les  deux  lobes  pofférieurs  droits  ;  ce  vilcère 
avoit  au  dehors  une  couleur  noirâtre  ,  8c  il  étoit  au  dedans  de 
couleur  brune  mêlée  de  gris  ;  il  pefoit  iept  onces  fix  gros. 

La  véficule  du  fiel  étoit  grande  8c  prefque  cylindrique  ;  fqn 
pédicule  formoit  trois  plis  comme  celui  de  la  véficule  du  ffel  du 
chat  domeffique  ;  elle  contenoit  une  liqueur  de  la  pefânteur  d’un 
demi-gros ,  8c  de  couleur  orangée  ,  rougeâtre  lorfqu’eile  avoit  de 
lepaiffèur,  <Sc  verdâtre  lorfqu’el le  étoit  étendue. 

La  rate  étoit  dirigée  de  devant  en  arrière  8c  recourbée  en 
haut  par  (on  extrémité  poftérieure;  les  deux  faces  internes  étoient 
peu  diffincles  ;  les  deux  bouts  avoient  plus  de  largeur  que  le 
milieu;  ce  vilcère  étoit  au  dehorsde  couleur  rouge  8c  au  dedans 
de  couleur  brune  rougeâtre  ;  il  pe(oit  trois  gros  8c  demi. 

Le  pancréas  s.etendoit  à  gauche  jufqua  la  rate;  à  droite  il  le 
recourboit  en  arrière  le  long  du  duodénum  ,  8c  enfuite  en  dedans 
avec  cet  inteffin  ,  8c  enfin  il  fe  proiongeoit  en  avant ,  de  forte 
que  cette  longue  branche  formoit  un  anneau  prefqu’enîier  ,  parce 
que  fon  extrémité  aboutiffoit  jufqua  la  partie  du  pancréas  qui 
fe  trouvoit  fous  la  colonne  vertébrale;  la  portion  gauche  étoit 
plus  large  que  la  droite. 

Le  rein  droit  étoit  piusavancé  que  le  gauche  de  la  moitié  de 
fâ  longueur  :  ils  avoient  tous  les  deux  une  figure  très-régulière 
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&  très-conforme  à  l’idée  que  l’on  a  ordinairement  de  celle  d’un 
rein  ou  d’une  fève;  l’enfoncement  étoit  peu  étendu,  il  n’y  avait 
point  de  papilles,  &  le  baffinet  étoit  prtagé  en  deux  loges  par 
un  prolongement  de  la  fubftance  du  rein  qui  setendoit  prefque 
jufqu  a  l’orifice  de  l’uretère. 

Le  centre  nerveux  du  diaphragme  étoit  peu  étendu  &  fort 
mince  ;  la  partie  charnue  n’avoit  auffi  que  peu  d’épaifîeur. 

Le  poumon  droit  avoit  quatre  lobes,  8c  le  gauche  deux ,  tous 
placés  comme  ils  le  font  dans  la  plufpart  des  animaux  ;  le  petit 
lobe  du  cote  droit  avoit  une  forme  fingulière;  fà  partie  poftérieure 
étoit  alongee  &  pointue;  l’antérieure  étoit  arrondie  8c  avoit  une 
échancrure  au  coté  droit.  Le  cœur  étoit  un  peu  alongé.  II 
fortoit  deux  branches  de  la  croffe  de  l’aorte. 

La  langue  (  A  B ,  pl  xxii  ,  jig.  1 )  avoit  une  largeur  égale 
dans  toute  fon  étendue;  le  bout  ( B  )  étoit  arrondi  8c  fort  mince; 
il  n  y  avoit  fur  1  extrémité  ( C )  dans  la  longueur  de  cinq  lignes  , 
Sc  fur  les  bords  (DD)  jufqu’au  milieu  (  E)  de  la  longueur  de  la 
langue ,  que  des  papilles  fi  petites  quelles  étoient  prefque  imper¬ 
ceptibles  ;  le  milieu  (F)  de  la  partie  antérieure  étoit  couvert  de 
grofîès  papilles  fort  dures ,  pointues  8c  dirigées  en  arrière  ;  en  les 
voyant  au  microfcope  comme  elles  font  repréfèntées  (jig.  2  ),  on 
reconnoit  leur  difpofition  régulière  en  quinconce  ;  chacune  (jig.  g ) 
de  ces  grandes  papilles  étant  arrachée  avoit  une  bafe  (A)  formée 
par  un  cartilage  mince ,  rond  8c  concave  qui  recouvrait  un 
mamelon  ;  la  partie  moyenne  de  la  langue  avoit  des  papilles  aufli 
dures,  mais  moins  grandes  que  celles  du  milieu  (F,  jig.  1)  de  la 
partie  anterieure  ;  celles  du  milieu  de  la  partie  moyenne  étoient 
fort  petites  &  couchées  en  arrière  ;  celles  des  parties  latérales  (GG) 
étoient  un  peu  plus  grandes  dirigées  obliquement  de  dehors  en 
dedans  &  dç  devant  en  arrière  ;  la  partie  poflérieure  (  H )  avoit 
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suffi  des  papilles,  mais  elles  étoient  grofîês,  molles,  dirigées  eu 
arrière  &  placées  loin  les  unes  des  autres  ;  il  le  trouvoit  de  plus 
fur  la  partie  poflérieurë  des  glandes  à  calice,  une  (I)  de  chaque 
côté  fur  le  bord  de  la  langue ,  &  huit  ou  neuf  fur  le  miiieu 
rangées  en  deux  files  (K  K)  de  quatre  ou  cinq  glandes  chacune; 
ces  files  étoient  dirigées  obliquement  de  devant  en  arrière  &  de 
dehors  en  dedans. 

Je  n’ai  point  vu  fur  la  langue  du  lynx  dont  il  s’agit  ici  ,  les 
papilles  dirigées  en  avant ,  dont  il  efl  fait  mention  dans  la  def- 
cription  anatomique  du  loup-cervier  donnée  par  M.  Perrault  *  ; 
cependant  il  n’y  a  pas  lieu  de  douter  que  ce  loup  -  cervier  ne  foie 
le  même  animal  que  notre  ïynfc ,  par  tout  ce  qui  efl  rapporté  dans 
le  refie  de  la  defeription. 

L’épiglotte  (L)é toit  grande,  terminée  par  une  pointe  moufle 
&  épaifîe  lur  (es  bords.  On  voit  dans  la  même  fig.  /  ,rt  les  bords 
(MM)  de  l’entrée  du  larinx  ;  la  partie  fupérieure  (N)  de  la 
trachée  artère  dont  les  anneaux  (OOO)  (ont  en  partie  (P  P  P) 
membraneux  ;  les  deux  premières  pièces  ( Q  Q)  de  i’os  hyoïde  , 
les  deux  fécondés  (R  R)  &  les  deux  troifièmes  (S  S), 

Le  palais  étoit  traverfé  par  (ept  ou  huit  filions  larges-,  peu  pro¬ 
fonds  &  convexes  en  devant  ;  ils  étoient  irréguliers  &  parlêmés 
de  petites  éminences  en  forme  de  papilles.  Le  cervelet  étoit  placé 
derrière  le  cerveau,  comme  dans  la  plu  (part  des  animaux  ;  le  cerveau 
pefoit  deux  onces  un  gros  &  quarante-huit  grains ,  &  le  cervelet 
quatre  gros. 

L’extrémité  inférieure  de  feutrée  de  la  vulve  formoit  une 
pointe;  le  clitoris  ne  paroifîoit  au  dehors  que  fous  la  forme  d’un 
très-petit  tubercule;  l’orifice  de  l’urètre  fè  trouvoit  à  un  demi- 


*  Mémoires  pour  fervir  à  l’hiftoire  naturelle  des  Animaux ,  première  partie, , 
page  t  19. 
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pouce  de  diflance  des  bords  de  la  vulve;  la  portion  du  vagin  qui 
étoit  entre  deux  avoit  beaucoup  plus  de  grofieur  que  le  relie  du 
vagin;  i  urètre  étoit  très -long  &  la  veille  avoit  la  forme  d’un 
œuf,  <Sc  des  membranes  très -minces;  le  corps  delà  matrice 
étoit  long,  il  n’avoit  que  peu  de  diamètre  de  même  que  les  cornes 
qui  étoient  dirigées  en  ligne  droite;  les  trompes  avoient  à  pro¬ 
portion  plus  de  diamètre  ;  les  teflicules  refïèmbloient  par  leur 
forme  à  des  reins  fans  enfoncement  ;  iis  étoient  au  dehors  de 
couleur  grife  <Sc  au  dedans  de  couleur  rougeâtre,  excepté  une 
écorce  de  deux  tiers  de  ligne  depaiflèur,  qui  avoit  une  couleur 
grife,  comme  la  furface  extérieure. 

pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  des  inteftins  grêles  depuis  le  pylore  jufqu’au 

cæcum.  . . .'  .  •  »  7. 

Circonférence  du  duodénum  dans  les  endroits  les  plus 


2. 


u 


gros. 


11 


Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces  .  .  . 

Circonférence  du  jéjunum  dans  les  endroits  les  plus 

gros . 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  .  .  . 

Circonférence  de  l’ileum  dans  les  endroits  les  plus  gros. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  .  .  . 

Longueur  du  cæcum .  // 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  gros .  // 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  mince .  n 

Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus  gros.  // 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  ...  // 

Circonférence  du  redum  près  du  colon .  n 

Circonférence  du  reétum  près  de  l’anus .  // 

Longueur  du  colon  &  du  redum  pris  enfemble  .  .  •  1 . 


n 


2. 

1 . 

2. 
1. 
1. 
1 . 
// 

1. 
n 

2. 
2. 
2. 
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3- 
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3- 
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pieds,  pouc.  lignes. 


Longueur  du  canal  inteftinal  en  entier,  non  compris 

le  cæcum . 8.  5.  // 

Grande  circonférence  de  l’eftomac .  i.  8.  u 

Petite  circonférence .  i.  i.  n 

Longueur  de  la  petite  courbure  depuis  l’œiophnge 

jufqu’à  l’angle  que  forme  la  partie  droite. .....  //  ?.  p. 

Longueur  depuis  i’œfophage  jufqu’au  fond  du  grand 

cui-de-iac . . .  //  1.  y. 

Circonférence  de  i’œfophage .  u  3.  „ 

Circonférence  du  pylore.  .  . .  //  1.  6. 

Longueur  du  foie .  n  4.  6. 

Largeur . . .  //  5.  2. 

Sa  plus  grande  épaifieur .  u  1.  6. 

Longueur  de  ia  véficuie  du  fiel .  //  1 .  p. 

Son  plus  grand  diamètre .  n  n  C. 

Longueur  de  la  rate . .  n  4.  1  1. 

Largeur  des  deux  extrémités .  //  //  n, 

Largeur  dans  le  milieu .  n  u  y. 

Épaifieur .  u  u  3 

Épaifieur  du  pancréas .  //  n  2 

Longueur  des  reins .  n  1.  10. 

Largeur  .  . . . .  //  1 .  2. 

Épaifieur .  n  u  pi. 

Longueur  du  centre  nerveux  depuis  la  veine- cave 

juiqu’à  ia  pointe . .  u  1 .  // 

Largeur.  .  . .  //  1. 

Largeur  de  ia  partie  charnue  entre  le  centre  nerveux 

&  le  fiernum . .  .......  .  //  1.  8. 

Largeur  de  chaque  côté  du  centre  nerveux .  //  2.  8. 
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pieds,  pouc.  lignes 


Circonférence  de  la  bafe  du  cœur .  u  y  4 , 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu’à  la  naifîànce  de  l’artère 

pulmonaire . . .  y  2.  y 


Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu’au  lac  pulmonaire.  .  //  1.  p. 

Diamètre  de  l’aorte  pris  de  dehors  en  dehors .  n  u  3 

Longueur  de  la  langue .  y  4.  y 

Longueur  de  la  partie  inférieure  depuis  le  filet  jufqu’à 

l’extrémité .  .  9  I.  6s 


Largeur  de  la  langue . //  1.  3, 

Longueur  du  cerveau . y  2.  1, 

Largeur .  y  2.  3. 

Epaiftèur . '.....  .  h  1 .  2. 

Longueur  du  cervelet . y  j.  u 

Largeur . . .  //  1.  y 

Épaifieur .  y  //  1 0. 

Diftance  entre  l’anus  &  la  vulve  ....  h  y 

Longueur  de  la  vulve .  u  u  3. 

» 

Longueur  du  vagin .  y  2.  y. 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  gros .  y  1. 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  mince .  y  y  4. 

Grande  circonférence  de  la  vefiie . n  8.  6. 

Petite  circonférence . ;  .  .  .  .  n  y.  n 

Longueur  de  l’urètre . //  2.  10. 

Circonférence . . .  y  y  42. 

Longueur  du  corps  &  du  cou  de  la  matrice .  a  1.  6. 

Circonférence  . .  y  y  4, 

Longueur  des  cornes  de  la  matrice .  y  2.  1  1. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros .  g  ~  v  4. 

Circonférence  à  l’extrémité  de  chaque  corne .  g  g  2. 


d’ u  N  Lynx.  253 

pieds,  pouc.  lignes. 

Diflance  en  ligne  droite  entre  les  teflicules  &  l’extré¬ 
mité  de  la  corne  . .  u  u  1. 

Longueur  de  la  ligne  courbe  que  parcourt  la  trompe,  n  1.  /) 

Longueur  des  teflicules .  a  u  6. 

Largeur . .  n  u  3 . 

Epaifî'eur  . .  //  u  2. 


La  tête  du  fquelette  (pi.  xxm)  du  iynx  efl  à  proportion 
auffi  longue  8c  auffi  large  que  celle  du  chat  ;  mais  le  mufèau  efl 
plus  long  que  celui  de  cet  animal  :  il  n’y  a  point  d’arête  fur  le 
fommet ,  mais  l’occiput  efl  fai  liant  en  arrière. 

Le  lynx  n’a  que  trois  dents  mâchelières  de  chaque  coté  de  la 
mâchoire  du  deffus  ;  elles  correfpondent  aux  trois  dernières  dents 
du  chat,  du  lion  ,  du  tigre  &c.  qui  en  ont  quatre,  la  première 
manque  dans  le  lynx  :  au  refie  les  dents  de  ces  trois  animaux  fê 
reffernhlent  parfaitement  pour  la  forme  8c  la  pofnion  :  le  lynx 
n  en  a  que  vingt-huit ,  (avoir,  fix  incifives ,  deux  canines  &  fix 
mâchelières  dans  chaque  mâchoire. 

Toutes  les  vertèbres,  les  côtes  8c  les  os  du  flernum  du  lynx 
refîèmblent  à  ceux  du  chat  par  le  nombre  8c  par  la  forme  ;  l’os 
fâcrum  efl  compofé  de  trois  fauffes  vertèbres ,  &  la  queue  de 
treize.  x 

Les  os  du  baffin  ne  diffèrent  de  ceux  du  chat  qu’en  ce  qu’il 
y  a  une  petite  apoph)  fè  fur  le  bord  du  balfin  au  defîous  de  la 
cavité  cotyioïde ,  8c  que  les  trous  ovalaires  forment  un  ovale  plus 
régulier. 

L’omoplate  8c  les  os  des  quatre  jambes  8c  des  pieds  ne  m’onî 

paru  différer  de  ceux  du  chat  que  par  la  grandeur. 

I  l  llj 
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pieds. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  des  mâchoires 
julqu  a  l’occiput .  n 

La  plus  grande  largeur  de  la  têie .  H 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  depuis  fou  extré¬ 
mité  antérieure  jufqu’au  bord  poftérieur  de  J’apo- 
phyfe  colldyloïde .  .. 


Largeur  de  la  mâchoire  inférieure  à  l’endroit  des  dents 
canines . 

Didance  entre  les  apophyfes  condyloïdes . 

Épaiflèur  de  la  partie  antérieure  de  l’os  de  la  mâchoire 
fupérieure . 

Lmgeui  de  cette  machoite  a  I  endroit  des  dents  inci- 
fives  extérieures . 

Largeur  a  1  endroit  des  dents  canines . 

Longueur  du  côté  fupérieur . 

Diftance  entre  les  orbites  &  1  ouverture  des  narines.  .  . 

Longueur  de  cette  ouverture . n 

Largeur . 

Longueur  des  os  propres  du  nez . 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  large . 

Largeur  des  orbites . . 

Hauteur . . . . 

Longeur  des  plus  longues  dents  incifives  au  dehors 
de  l’os . 

Longueur  des  dents  canines . . . 

Largeur  à  la  baie . 

Longueur  des  plus  grofies  dents  tnâchelières  au  dehors  ' 
de  l’os . 

Largeur.  . . 

r 

Epaiflèur . 


// 

// 

// 

// 

// 

// 

// 

// 

// 

// 

// 

// 

// 

// 

n 

// 

// 

// 

// 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  clés  deux  principales  parties  de  l’os  hyoïde.  u 

Longueur  des  féconds  os .  u 

Longueur  des  troifièmes  os .  n 

Longueur  de  i’os  du  milieu .  // 

Longueur  des  branches  de  la  fourchette .  u 

Longueur  du  cou. . .  // 

Largeur  du  trou  de  la  première  vertèbre  de  haut 
en  bas . . 

Longueur  d’un  côté  à  l’autre . 

Largeur  de  la  première  vertèbre,  prife  fur  les  apo- 
phy fes  tranfverfes .  H 

Longueur  de  la  portion  de  la  colonne  vertébrale,  qui 
ed  coinpofée  des  vertèbres  dorfües .  a 

Hauteur  de  l’apophyfe  épineufe  de  la  première  ver¬ 
tèbre.  . .  n 

Hauteur  de  celle  de  la  fécondé,  qui  eft  la  plus  longue.  // 

Hauteur  de  celle  de  la  onzième  ,  qui  ed  la  plus  courte. .  // 

* 

Longueur  du  corps  de  la  dernière  vertèbre,  qui  eft 

la  plus  longue . u 

Longueur  des  premières  côtes .  // 

Di  dance  entre  les  premières  côtes  à  l’endroit  le  plus 

large . u 

Longueur  de  la  dixième  côte ,  qui  ed  la  plus  longue.  .  n 

Longueur  de  la  dernière  des  fauffes  côtes,  qui  ed  la 
plus  courte .  // 

Largeur  de  la  côte  la  plus  large .  u 

Longueur  du  démuni .  // 

Largeur  du  premier  os,  qui  ed  le  plus  large  dans  le 
milieu . u 
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ver- 


/ 

Largeur  du  premier  os,  qui  eft  le  plus  étroit 
l'extrémité  antérieure . 

Hauteur  de  lapophytê  épineufè  de  la  cinquième 
tèhre  lombaire,  qui  eft  la  plus  longue . 

Longueur  de  i’apophyle  tranfverfe  de  la  Sixième 
vertèbre  ,  qui  tfl  la  plus  longue . 

Longueur  du  corps  de  la  fixième  vertèbre  lombaire, 
qui  cil  la  plus  longue . 

Longueur  de  l’os  facrum . 

Largeur  de  la  partie  antérieure . 

Largeur  de  la  partie  postérieure  .  .  .  « . 

Longueut  de  la  huitième  fàulle  vertebre  de  la  queue, 
qui  eft  la  plus  longue  . . 

Largeur  de  la  pallie  Supérieure  de  l’os  de  la  hanche.  . 

Hauteur  de  I  os ,  depuis  le  milieu  de  la  cavité  coty— 
loide  jufqu’à  l’extrémité  fupérieure . 

Longueur  de  la  gouttière . 

°  . .*•••> 

Largeur  dans  le  milieu . .  . . 

Profondeur  de  la  gouttière.  .  . . 

Profondeur  de  1  échancrure  de  l’extrémité  postérieure. . 

Longueur  des  trous  ovalaires . 

Largeur.  .  .  . . 

Largeur  du  baffin . 

Plauteur. . 

Longueur  de  l’omoplate . 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  laro-e.  . 

Longueur  du  côté  postérieur . 

Largeur  de  1  omoplate  a  1  endroit  le  plus  étrok . 

Hauteur  de  1  epine  a  1  endroit  le  plus  élevé.  ....... 

Xpiamètre  de  la  cavité  glénoïde . 
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Longueur  de  I’humerus . 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  petit  .  , 

Diamètre  de  la  tête . 

Largeur  de  la  partie  fupérieure . 

Largeur  de  la  partie  inférieure . 

Longueur  de  l’os  du  coude . -  .  . 

Hauteur  de  l’olecrane . 

Longueur  de  l’os  du  rayon . 

Largeur  de  l’extrémité  fupérieure . . 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure . 

Longueur  du  fémur . 

Diamètre  de  la  tête . 

Diamètre  du  milieu  de  l’os . . 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure  .  .  .  . 

Longueur  des  rotules . 

Largeur . .  . 

Longueur  du  tibia . 

Largeur  de  la  tête . .  . 

Circonférence  du  milieu  de  l’os . 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure . 

Longueur  du  péroné . .  .  .  . 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  mince 

Hauteur  du  carpe . 

Longueur  du  calcanéum . 
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Hauteur  du  premier  os  cunéiforme  &  du  lcaphoïde 
pris  enfemble . 

Longueur  du  troisième  os  du  métacarpe ,  qui  eft  le 
plus  long  . . 
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pieds,  poue.  lignes. 

Longueur  du  premier  os  du  métacarpe,  qui  eft  le  plus 

court .  u  11 


Longueur  du  fécond  os  du  métatarfe,  qui  efl  le  plus 
long . n 

Longueur  de  îa  première  phalange  du  doigt  du  milieu 
du  pied  de  devant .  // 

Longueur  de  la  fécondé .  u 

Longueur  de  la  troifième . . . .  // 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce .  u 

Longueur  de  la  fécondé  phalange . .  // 

Longueur  de  la  première  phalange  du  fécond  doigt 

des  pieds  de  derrière .  u 

Longueur  de  la  téconde  phalange . // 

Longueur  de  la  troifième .  u 
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DESCRIPTION 

DE  LA  PARTIE  DU  CABINET 

% 

qui  a  rapport  à  VHiftotfe  Naturelle 

DU  JAGUAR,  DU  COUGUAR, 

et  du  U  y  n  x  ou  Loup-cervier. 

N 0  DCCCLX  V. 

Un  jeune  jaguar. 

C^’est  le  Jaguar  qui  a  lervi  Je  fujet  pour  fa  defcriptiôn  Je 
cet  animal  :  il  eft  empaiilé  ;  les  os  Je  la  tête  8e  Jes  quatre  pieds 
tiennent  à  la  peau. 

N.°  D  C  C  C  L  X  V  I. 

La  peau  d’un  couguar. 

Cette  peau  vient  Ju  fujet  qui  a  été  Jifîequé  pour  la  defcriptiôn 
du  couguar. 

N.°  D  C  C  C  L  X  V  I  L 

L’eftomac  d’un  couguar. 

N.°  D  C  C  C  L  X  V  I  I  I. 

La  langue  d’un  couguar. 

Cet  efbmac  6c  cette  langue  ont  été  tirés  Ju  même  animal 
-que  la  peau  rapportée  Ions  le  N.u  dccclx  vi  :  on  voit  fur  la 
langue  toutes  lès  papilles  ,  8c  fur  ieftomac  les  rides  Je  les  parois 
intérieures. 
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z6o  Description 

N.°  DCCCLXIX. 

Le  fquelette  Lun  couguar. 

C  efl  le  fquelette  qui  a  fervi  de  fujct  pour  ia  defeription  8c 
les  dimenhons  du  couguar  :  fà  longueur  efl:  de  trois  pieds  trois 
pouces ,  depuis  le  bout  des  mâchoires  jufqu  a  I  extrémité  poflé- 
rieure  de  1  os  fâcrum  ;  la  tête  a  un  pied  neuf  lignes  de  circonfé¬ 
rence  ,  prifè  à  l’endroit  le  plus  gros. 

N.°  D  C  C  C  L  X  X. 

Dos  hyoïde  d'un  couguar. 

Cet  os  efl  compofé  de  neuf  pièces  comme  celui  de  la  pan¬ 
thère ,  mus  il  en  diffère  principalement  en  ce  que  les  fécondés 
font  plus  longues  à  proportion  de  la  longueur  des  troilièmes, 
8c  que  les  premières  font  aplaties  fur  les  côtés. 

N.°  D  C  C  C  L  X  X  I. 

La  peau  Lun  lynx. 

Cette  peau  efl  empaillée;  les  couleurs  du  poil  font  les  mêmes 
que  celles  du  lynx ,  fur  lequel  la  defeription  de  cet  animal  a  été 
faite. 

N.°  D  C  C  C  L  X  X  I  I. 

Le  fquelette  Lun  lynx . 

C  efl  celui  qui  a  fervi  de  Cj jet  pour  la  defeription  8c  les  di¬ 
menfions  des  os  du  lynx  ;  fà  longueur  efl  de  deux  pieds  deux 
pouces ,  depuis  le  bout  des  mâchoires  jufqu  a  l’extrémité  poflé- 
rieure  de  1  os  fâcrum  ;  la  tête  a  neuf  pouces  quatre  lignes  de 
circonférence ,  prife  à  l’endroit  le  plus  gros. 
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N.°  DCCCLXXIII. 

L’os  hyoide  d’un  lynx. 

Cet  os  eft  compofe  de  neuf  pièces  ;  il  a  plus  de  reffèmblance 
avec  i’os  hyoïde  du  couguar  qu’avec  celui  de  ia  panthère , 
cependant  les  féconds  os  font  plus  courts  à  proportion  dans  le 
lynx. 
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LE  CARACAL*- 


(Quoique  le  Caracal  reflemble  au  Lynx  par  fa 
grandeur  &  la  forme  du  corps,  par  l’air  de  la  tête ,  de  qu’il 
ait  comme  lui  le  caraélère  fingulier  &  ,  pour  ainfi  dire, 
unique  d’un  long  pinceau  de  poil  noir  à  la  pointe  des 
oreilles;  nous  avons  préfumé  par  les  difconvenances  qui 
fe  trouvent  entre  ces  deux  animaux,  qu’ils  étoient  d’ef- 
pèces  différentes.  Le  caracal  n’eft  point  moucheté  comme 
le  lynx,  il  a  le  poil  plus  rude  de  plus  court,  la  queue 
beaucoup  plus  longue  &  d’une  couleur  uniforme ,  le 
mufeau  plus  alonge,  la  mine  beaucoup  moins  douce  &l 
le  naturel  plus  féroce.  Le  lynx  n’habite  que  dans  les  pays 
froids  ou  tempérés;  le  caracal  ne  fe  trouve  que  dans  les 
climats  les  plus  chauds:  c’eft  autant  par  cette  différence 
du  naturel  de  du  climat,  que  nous  les  avons  jugés  de  deux 


*  Le  Caracal ,  nom  que  nous  avons  donné  à  cet  animal,  &  que 
nous  avons  tiré  de  Ton  nom  en  langue  Turque,  Karrah-kulak  ou  Kara- 
couhc;  en  Arabe,  Gat  cl  Challah;  en  Pcrfan,  Siyah-gush,  ce  qui  dans 
ces  trois  langues  veut  dire  Chat  aux  oreilles  noires . 

Siy ah  -gus h.  Charleton,  Exercitationes.  Oxoniæ,  1677,  Pag-  21 
22  &  2.3. 

Siyah-gush.  Auricula  atra.  Scheich  faadi  in  libro  Guliflan  feu  roLrio 
fexcentis  circiter  ab  hinc  annis  conferipto  quem  perfice  &  latine  edidit 
Georg.  Gentius.  Ubi  vide  apologum  Leonis  &  auriculæ  atræ,  pag.  81, 

Le  Pourvoyeur  du  Lion,  félon  plufïeurs  Voyageurs. 

Le  Guide  du  Lion,  félon  d’autres  Voyageurs. 
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efpèces  differentes ,  que  par  l’infpeétion  &  par  la  com- 
paraifon  de  ces  deux  animaux  que  nous  avons  vus  vivans, 
&  qui ,  comme  tous  ceux  que  nous  avons  donnés  juf- 
qu’ici ,  ont  été  deffinés  &  décrits  d’après  nature. 

Cet  animal  eff  commun  en  Barbarie  ,  en  Arabie  & 
dans  tous  les  pays  qu’habitent  le  lion,  la  panthère  &  l’once; 
comme  eux,  il  vit  de  proie,  mais  étant  plus  petit  &  bien 
plus  foible  ,  il  a  plus  de  peine  à  fe  procurer  fi  fubbf- 
tmce;  il  n’a,  pour  ainfi  dire,  que  ce  que  les  autres  lui 
iaiffent,  &  fouvent  il  eff  forcé  à  fe  contenter  de  leurs 
reffes  :  il  s’éloigne  de  la  panthère ,  parce  qu’elle  exerce 
fe  s  cruautés  lors  même  qu’elle  eff  pleinement  raffafiée  ; 
mais  il  fuit  le  lion  qui ,  dès  qu’il  eff  repû ,  ne  fait  de  mal 
à  perfonne  ;  le  caracal  profite  des  débris  de  fa  table,  Sc 
quelquefois  même  il  l’accompagne  d’affez  près,  parce 
que  grimpant  légèrement  fur  les  arbres,  il  ne  craint  pas 
la  colère  du  lion ,  qui  ne  pourroit  l’y  fuivre  comme  fait 
fa  panthère.  C’eff  par  toutes  ces  raifons  que  l’on  a  dit 
du  caracal ,  qu’il  étoit  le  guide  *  ou  le  pourvoyeur  du 

*  Les  karacoulacs-  font  des  animaux  un  peu  plus  grands  que  des 
chats,  &  faiis  de  même;  iis  ont  les  oreilles  longues  de  près  de  demi- 
pied  &  noires ,  &  c  eft  d’où  ils  tirent  leur  nom  qui  fignifie  oreille 
voire.  Ils  fervent  de  Chiaoux  aux  lions  (comme  difent  les  gens  du 
pays) ,  car  ils  vont  devant  eux  quelques  pas  ,  &  font  comme  leur  guide 
pour  les  conduire  aux  lieux  où  il  y  a  de  quoi  manger ,  &  pour  réc<  m- 
penfe  ils  en  ont  leur  part  :  quand  cet  animal  appelle  le  lion  ,  il  lernble 
que  ce  foi t  la  voix  d’une  perfonne  qui  en  appelle  une  autre,  quoique 
pourtant  la  voix  en  foit  plus  claire.  Voyage  de  Thevenot.  Paris f 
j  6  64 ,  tome  11 ,  pages  114.  &  1 1  y . 
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lion  ;  que  celui-ci,  dont  l’odorat  n’eft  pas  fin,  s’en 
fervoit  pour  éventer  de  loin  les  autres  animaux,  dont  il 
partageoit  enfuite  avec  lui  la  dépouille  *. 

Le  caracal  eft  de  la  grandeur  d’un  renard,  mais  il  eft 

*  Je  vis  dans  une  cage  de  fer  un  animal  que  les  Arabes  nomment 
le  Guide  du  Lion.  II  eft  très- refîemblant  au  chat,  c’eft  pourquoi 
quelques-uns  l’appellent  Chat  de  Syrie,  &  j’en  ai  vû  un  autre  à 
Florence  appelé  de  ce  nom  :  il  eft  allez  farouche  ;  fi  quelqu’un 
tâche  de  retirer  la  viande  qu’il  lui  a  préfentée ,  il  fe  met  en  une  grande 
furie ,  &  fi  on  ne  l’appaife  il  s’élance  infailliblement  fur  lui.  Il  a  de 
petits  floccons  de  poil  au  fommet  des  oreilles,  &  il  eft  appelé  le 
Guide  du  Lion,  parce  que,  à  ce  qu’on  dit,  le  lion  11’a  pas  l’odorat 
bien  fin  ;  fi  bien  que  fe  joignant  à  cet  animal  qui  l’a  très  -  aigu ,  il 
fuit  par  ce  moyen  la  proie  ,  &  l’ayant  prife  il  en  donne  une  partie 
à  fon  condu&eur.  Voyage  d’Orient  du  Père  Philippe,  Carme-dé  chauffé. 
Lyon,  1  6 6 y  ,  liv.  II,  pages  y 6  &  77,  —  Le  Cat  el  Challah  des 
Arabes  que  les  Perfàns  appellent  Siyah-gush ,  &  les  Turcs  Karrah- 
kulak,  c’eft-à-dire,  le  chat  noir  ou  le  chat  aux  oreilles  noires,  comme 
fon  nom  porte  dans  ces  trois  langues ,  eft  de  la  grandeur  d’un  gros 
chat.  II  a  le  corps  d’un  brun  tirant  fur  le  rouge,  le  ventre  d’une 
couleur  plus  claire  &  quelquefois  tacheté,  le  mufeau  noir  &  les  oreilles 
d’un  gris-foncé ,  dont  les  bouts  font  garnis  d’une  petite  touffe  d’un 
poil  noir  &  roide  comme  celle  du  lynx.  La  figure  de  cet  animal, 
donnée  par  Charleton ,  eft  très -différente  du  Siyah-gush  de  Barbarie 
qui  a  la  tête  plus  ronde  avec  les  lèvres  noires ,  mais  du  refte  il  ref- 
femble  entièrement  à  un  chat.  Voyage  de  Shaw.  La  Haye,  1743, 
tome  /,  pages  3  20  &  3  21.  N  O  ta.  La  figure  donnée  par  Char¬ 
leton  pèche  en  ce  que  le  poil  n’y  eft  pas  exprimé ,  &  que  la  tête  eft , 
pour  ainfi  dire,  chauve,  ce  qui  lui  ôte  de  fa  rondeur;  mais  il  n’en 
eft  pas  moins  vrai  que  le  Siyah-gush  de  Charleton  &  celui  de  Barbarie, 
dont  parle  ici  le  Dodeur  Shaw,  font  tous  deux  des  animaux  de  la 
même  efpèce  que  notre  caracal. 


beaucoup 


DU  C  A  R  A  C  A  L.  '  2Ô  5 

beaucoup  plus  féroce  Si  plus  fort;  on  la  vu  adaillir, 

déchirer  Si  mettre  à  mort  en  peu  d’indans  un  chien 

d’affez  grande  taille  qui,  combattant  pour  là  vie,  fe 

défendoit  de  toutes  fes  forces:  il  ne  s’apprivoife  que  très- 

difficilement,  cependant  lorfqu’il  eft  pris  jeune  Si  enfuite 

élevé  avec  foin ,  on  peut  le  dreffer  à  lachaffe  qu’il  aime 

naturellement  Si  à  laquelle  il  réuffit  très-bien  ,  pourvû 

qu’on  ait  l’attention  de  ne  le  jamais  lâcher  que  contre 

des  animaux  qui  lui  foient  inférieurs  &  qui  nepuiffent  lui 

réfifter  ;  autrement  il  fe  rebute  Si  refufe  le  fervice  dès 
» 

qu’il  y  a  du  danger:  on  s’en  fert  aux  Indes  pour  prendre 
les  lièvres  ,  les  lapins  Si  même  les  grands  oifeaux ,  qu’il 
furprend  Si  fàifit  avec  une  adreffe  fingulière. 
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Le  Caracal  ( pi.  xxiv)  eft  à  peu -près  de  la  grandeur  du 
Ly  nx  ,  il  lui  refîèmbie  beaucoup  pour  la  forme  du  corps ,  8c  il  a 
comme  ie  lynx  un  bouquet  de  poils  noirs  en  forme  de  pinceau  à 
la  pointe  des  oreilles.  Je  n’ai  pas  pû  fuivre  le  détail  de  la  défi 
cription  du  caracal  ,  parce  que  je  n’ai  vû  qu’un  individu  de  cette 
eip  èce  qui  eft  à  la  Ménagerie  de  Ver  lai  lies  ,  encore  ne  fai -je 
qu’entrevû  à  travers  la  grille  d’une  loge  obfcure.  Cet  animal  eft 
fi  fâuvage  qu’il  cherche  toujours  à  fè  cacher ,  8c  fi  féroce ,  que 
l’on  ne  peut  le  toucher  ni  même  l’approcher  ;  cependant  il  ma 
paru  avoir  beaucoup  de  rapport  au  chat  pour  la  figure  du  corps  , 
quoiqu’il  ait  le  mufeau  plus  long  8c  la  queue  plus  courte. 

L’extrémité  du  mufeau  eft  blanche  ;  ie  deffus  8c  les  côtés  du 
mufèau ,  le  front  8c  ie  fommet  de  la  tête  ont  une  couleur  fauve 
teinte  de  brun  ;  ies  yeux  font  bordés  de  blanc  ;  ii  y  a  près  des 
coins  de  ia  bouche  une  tache  de  même  couleur  ,  8c  au  deffus  de 
fœil  de  chaque  côté  du  front  une  petite  bande  fort  étroite  ,  blan- 
cheâtre  8c  dirigée  de  devant  en  arrière  ;  les  bords  des  oreilles  font 
blancs;  ia  face  externe  eft  noire,  ia  face  interne  eft  de  couleur 
blancheâtre  dans  ie  milieu  8c  de  couleur  fauve ,  roufteâtre  près 
des  bords.  Le  deffus  du  cou  8c  le  dos  font  de  couleur  fauve  teinte 
de  brun  :  cette  couleur  forme  une  bande  qui  eft  traverfée  fur  le 
garrot  par  une  autre  bande  de  même  couleur  comme  une  croix  de 
mulet  ;  les  côtés  du  cou  8c  du  corps ,  ia  face  externe  des  jambes 
8c  ies  pieds  ont  une  couleur  ifàbelie  ,  excepté  ie  haut  de  la  Ece 
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externe  cîe  lavant -bras  6c  de  la  cuiflè  qui  eft  rouflèâtre;  la 
mâchoire  du  deilbus  efl;  blanche  ;  le  deflous  du  cou ,  le  ventre 
6c  la  face  interne  des  jambes  font  biancheâtres  avec  une  teinte  de 
fauve  pâle;  la  poitrine  a  une  couleur  fauve  terne  avec  des  taches 
brunes  noirâtres ,  6c  la  queue  eft  de  couleur  fauve  rouflèâtre. 
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.  L’HYÆNE  *• 

J  \  ristote  3  nous  a  laiffé  deux  notices  au  fujet  de 
1  Hyæne  ,  qui  feules  fuffiroicnt  pour  faire  reconnoître  cet 
animai  &  pour  ledidinguer  de  tous  les  autres;  néanmoins 
les  Voyageurs  Si  les  Naturalises  l’ont  confondu  avec 
quatre  autres  animaux ,  dont  les  efpèces  font  toutes  quatre 
différentes  entre  elles  &  différentes  de  celle  de  fhyæne. 
Ces  animaux  font  le  chacal ,  le  glouton ,  la  civette  Si  le 
babouin  ,  qui  tous  quatre  font  carnalfiers  &  féroces 
comme  fhyæne,  &  qui  ont  chacun  quelques  petites  con¬ 
venances  &  quelques  rapports  particuliers  avec  elle  ,  lef- 
quels  ont  donné  lieu  à  laméprife&à  l’erreur.  Le  chacal 
fe  trouve  a  peu  -  près  dans  le  meme  pays,  il  approche 
comme  fhyæne  de  la  forme  du  loup  ;  comme  elle  ,  il 
vit  de  cadavres  &  fouille  les  fépultures  pour  en  tirer  les 

*  L’hyæne.  Zabo ,  en  Arabie;  Dubbah ,  en  Barbarie;  Kaftaar  ou 
Cajlar ,  en  Perte. 

Hyœna.  Ariftoteli s.  Hijl.  animal,  lib.  VI,  cap.  xxxii. 

Taxus  porcinus  feu  hyœna  veterum.  Kæmpfer,  amœnitates,  pag.  41  i. 

Hyœna.  Canis  caudâ  reflâ  annulât â  ,  pilis  cervicis  ereâis ,  auriculïs 
nudis.  Linn.  Syfl.  nat.  edit.  X,  pag.  40.  Nota.  Que  ce  caractère  de 
la  queue  annelée  ,  qui  a  au/fi  été  donné  par  Kæmpfer ,  n’ell  ni  bien 
fenfible  ni  confiant  ;  I  hyæne  que  nous  avons  vue,  a  tous  les  caractères 
que  M.  Linnæus  donne  à  cet  animal ,  à  l’exception  de  celui  de  la 
queue  qui  navoit  pas  des  anneaux  bien  marqués,  mais  feulement 
quelques  teintes  de  brun  fur  un  fond  gris  qui  formoient  pluftôt  des 
ondes  que  des  anneaux. 

*  Ariftot.  Hift.  animal,  lib.  VI,  cap.  xxxii  ;  &  lib.  VIII,  cap.  y. 
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corps  :  c’en  eS  aSez  pour  qu’on  les  ait  pris  l’un  pour 
l’autre.  Le  glouton  a  la  même  voracité,  la  même  faim 
pour  la  chair  corrompue,  le  même  inSinétpour  déterrer 
les  morts  ,  &  quoiqu’il  foit  d’un  climat  fort  différent  de 
celui  de  l’hyæne  &  d’une  figure  auffi  très -différente , 
cette  feule  convenance  de  naturel  a  fuffi  pour  que  les 
Auteurs  les  aient  confondus.  La  civette  fe  trouve  auffi 
dans  le  même  pays  que  l’hyæne  ,  elle  a  comme  elle 
de  longs  poils  le  long  du  dos  &  une  ouverture  ou 
fente  particulière  ;  caraétères  finguliers  qui  n’appar¬ 
tiennent  qu’à  quelques  animaux,  Si  qui  ont  fait  croire 
à  Bellon  que  la  civette  étoit  l’hyæne  des  Anciens.  Et  à 
l’égard  du  babouin ,  qui  reffemble  encore  moins  à  l’hyæne 
que  les  trois  autres,  puifqu’il  a  des  mains  &  des  pieds 
comme  l’homme  ou  le  finge  ;  il  n’a  été  pris  pour  elle 
qu’à  caufe  de  la  reffemblance  du  nom  :  l’hyæne  s’appelle 
dubbah  en  Barbarie,  félon  le  doéleur  Shaw;  Si  le  babouin 
fe  nomme  dabuk ,  félon  Marmol  Si  Léon  l’Africain  ;  Si 
comme  le  babouin  eft  du  même  climat,  qu’il  gratte  auffi 
la  terre  Si  qu’il  eft  à  peu -près  de  la  forme  de  l’hyæne, 
ces  convenances  ont  trompé  les  Voyageurs  Si  enfuite  les 
Naturalises  qui  ont  copié  les  Voyageurs  ;  ceux  même  qui 
ontdiflingué  nettement  ces  deux  animaux,  n’ont  pas  laiffé 
de  conferver  à  l’hyæne  le  nom  dabuk ,  qui  eft  celui  du 
babouin.  L’hyæne  n’eft  donc  pas  le  dabuk  des  Arabes  , 
ni  le  jefef  ou  fcfef  des  Africains,  comme  ledifent  nos 
Naturalises*;  Si  il  ne  faut  pas  non  plus  la  confondre 
*  Charleton,  Exercit.  pag.  14.  — BriSon,  Regn.  mima/,  pag.  234, 
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avec  le  deeb  Je  Barbarie.  Mais  afin  Je  prévenir  pour 
jamais  cette  confufion  Je  noms,  nous  allons  Jonner  en 
peu  Je  mots  le  précis  Jes  recherches  que  nous  avons 
faites  au  fujet  Je  ces  animaux. 

Arifiote  Jonne  Jeux  noms  à  I’hyæne,  communément 
il  I  appelé  hyœtia  &  quelquefois  glanus  :  pour  être  afïuré 
que  ces  Jeux  noms  ne  Jéfignent  que  le  même  animal, 
il  fuffit  Je  comparer  les  pafTages  a  où  il  en  eft  queftion. 
Les  Anciens  latins  ont  confervé  le  nom  J ’  hyœna  &  n’ont 
pointaJopté  celui  Je  glanus;  on  trouve  feulement  Jans  les 
latins  moJernes  le  mot  Je  ganus  ou  gannus b  &  celui  Je 
belbusc  pour  inJiquer  l’hyæne.  Selon  Rafis^,  les  Arabes 

a  Hyœna  colore  lupt  prope  eft,  fed  hirfutior ,  &  jubâ  per  totum  dorfum 
prœditaeft.  Quod  autem  de  ea  fertur,  génitale  fimul  &  maris  &  fœmince 
eamdem  habere,  commentitium  èjh  fed  virile  /militer ,  ahque  in  lupis ,  & 
cambus  habetur.  Quod  vero  fœmineum  ejfe  videtur,  fub  caudâ  pofitum  eft, 
figura /mile  genitali  fœminæ ,  fed  fine  ullo  meatu.  Sub  hoc  meatus  excre- 
mentorum  eft,  Quin  etiam  feemina  hyœna  prœter  fuum  illud  etiam  fimile, 
ut  mas  habet  fub  caudâ  fine  ullo  meatu  ,  a  quo  excrementorum  meatus  eft , 
atque  fub  eo  génitale  verum  continetur.  Vulvam  etiam  hyœna  feemina ,  ut 
ceterœ  hujufce  modi  fœminæ  animantes  habet.  Sed  raro  hyœna  fœmina 
capitur ,  jam  inter  undecim  numéro,  unam  tantum  cepijfe  venator  relulit 
quidam.  Lib.  VI,  cap.  xxxii.  -  Quam  autem  alii  glanum ,  alii  hyœ- 
nam  appellant ,  corpore  non  minore,  quam  lupus  eft,  jubâ  quâ  equus ,  fed 
fetâ  duriore ,  longioreque,  &  per  totum  dorfum  porreââ.  Molitur  hœc  inft - 
dias  homini,  canes  etiam  vomitionem  hominis  imitando  capit  &  fepulchra 
effodit  humanœ  avida  carnis ,  ac  eruit.  Ariit  Hift,  anim.  lib.  VIII ,  cap.  y. 

1  Gefiier.  Hift.  quadrup,  pag.  j  5  5. 

Belbi ,  id  eft ,  hyœnœ ,  decem  fuerunt  fub  Gordiano  Romœ,  Julius 
Capitolinus.  Idem  ibidem. 

A  Gefn.  Hft.  quadrup.  pag. 
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ont  appelé  Phyæne  kabo  ou  za^°  >  noms  qui  paroiffent 
dérivés  du  mot  ^eeb ,  qui  dans  leur  langue  eft  le  nom 
du  loup.  En  Barbarie  Phyæne  porte  le  nom  de  dubbah , 
comme  on  peut  le  voir  par  la  courte  defcription  que 
le  cloéteur  Shaw  a  nous  a  donnée  de  cet  animal.  En 
Turquie  Phyæne  fe  nomme  zjrtlam,  félon  Nieremherg Ij; 
&  en  Perfe  kaftaar ,  fuivant  Kæmpferc  ;  &  cajlar ,  félon 

*  Aux  royaumes  cîe  Tunis  &  d’Alger  le  dubbah  eft  de  ïa  grandeur 

du  loup . II  a  le  cou  ft  exceftivement  roide ,  que  lorfqu’il  veut 

regarder  derrière  lui  ou  feulement  de  côté ,  il  eft  obligé  de  tourner 
tout  le  corps  comme  les  cochons  ,  les  taillons  &  les  crocodiles.  Sa 
couleur  eft  d’un  brun  fombre  tirant  fur  le  rouge  avec  quelques  raies 
d’un  brun  encore  plus  obfcur  :  le  poil  de  la  nuque  du  cou  eft 
prefque  de  la  grandeur  d’une  paume ,  mais  moins  rude  que  les  foies 
de  cochon.  II  a  les  pieds  grands  &  bien  armés  ,  dont  il  fe  fèrt  pour 
remuer  la  terre  &  en  tirer  les  rejetons  du  palmier  &  d’autres  racines , 

&  quelquefois  des  corps  morts .  Après  le  lion  &  la  panthère , 

le  dubbah  eft  le  plus  féroce  &  le  plus  cruel  de  tous  les  animaux  de 
la  Barbarie.  Comme  cette  bête  eft  pourvue  d’une  crinière ,  qu’elle  a 
de  la  peine  à  tourner  la  tête  &  qu’elle  fouille  dans  les  fépulcres ,  il  y 
a  toute  apparence  que  c’eft  l’hyæne  des  Anciens.  Voyage  de  Shaw , 
tome  1 ,  page  y  2  0 . 

b  Eufeb.  Nieremberg.  Hijl.  Nat.  Antuerpiæ,  1  63  j  ,  pag.  1  8  1. 

*  Kaftaar ,  idejl,  taxus  porcinus ,  five  hyœna  veterum,  (  Vid.  in  Tab. 
S.  4.  N.°  4.  )  animal  ejl  porci,  feu  ferophœ  grandioris,  magnitudinem  e'juf- 
demque  formam  corporis  obtinens,fi  caput ,  eau  dam  &  pedes  excipio.  Pi  lis 
yefitur  longis ,  incanis ,  in  orâ  dorfi,  porcino  more,  longioribus, pene  fpitha- 
malibus ,  api  ci  bus  nigris  ;  caput  hab  et  lupino  non  dijfimile ,  rofro  nigro , 
front e  longiori ,  oculis  rofro  propinquioribus  nigris  &  volubilibus ,  auribus 
nudis,fufcis  &  acuminatis  ;  caudâ  donatur  prœlongâ ,  villis  denf  s  longio¬ 
ribus  yefita  ,  circulifque  pigricantibus  ad  decerem  intercepta  Crura  in 
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Pietro  délia  Vaile3  ;  ee  font-Ià  les  feuls  noms  quon  doive 
appliquer  à  i’hyæne  ,  puHque  ce  font  les  feuls  fous  iefquels 
on  puiffe  la  reconnoître  clairement:  il  nous  paroit  ce¬ 
pendant  très -vrai femblable ,  quoique  moins  évident,  que 
le  lycaon  &  la  crocuta  des  Indes  &  de  l’Éthiopie  dont 
parlent  les  Anciens,  ne  font  pas  autres  que  l’hyæne. 
Porphyre  b  dit  expreffément  que  la  crocute  des  Indes  efl 
l’hyæne  des  Grecs;  &  en  effet  tout  ce  que  ceux-ci 
ont  écrit,  &  même  tout  ce  qu’ils  ont  dit  de  fabuleux 
au  fujet  du  lycaon  de  de  la  crocute ,  convient  à  l’hyæne, 
fur  laquelle  ils  ont  auffi  débité  plus  de  fables  que  défaits! 

orbem  quodam  modo  variegata ,  pojleriora  prioribus  funt  longïora;  pedes 
in  quaternos  un  gués  divifi ,  quos  lupino  more  contrahit ,  ne  videantur.  Corpus 
habet  Jïriis  à  dorfo  ventre  tenus  piSum  paucis ,  latis  &  inæqualibus ,  aller- 

natim  fufeis  &  ni  gris . Mira  vi  tenant  effodit,  cavernifque  abditumfi 

illatebrare  amat ,  diufine  cibo  vivit ,  &  raptu  viâum  quœrit. . . .  Ferox  & 
eamivora  beffm  quippe  in  humana  feeviens  cadavera ,  quœ  noâu  ex  tumulis 
impigre  effodit,  &c.  Kæmpfer,  amœnitates,  p;ig.  4  1  1  &  41  2. 

*  Je  vis  à  Schiras  un  certain  animai  vivant ,  que  les  Perfans  nomment 
en  leur  langue  Cajlar ,  aufli  puifiant  qu’un  gros  chien ,  qui  n’étoit 
pas  encore ,  à  ce  que  je  crois,  dans  ht  perfection  ;  il  avoit  la  grandeur, 
la  forme  &  la  couleur  d’un  tigre  (  il  entend  la  panthère  ) ,  &  la  tête’ 
avec  le  rnufeau  effile  d’un  pourceau.  L’on  dit  qu’il  fe  nourriffioit  de 
chair  humaine ,  &  qu’il  fouilloit  les  tombeaux  &  les  fépulcres  pour 
manger  les  cadavres ,  ce  qui  m’a  fiât  juger  depuis  que  ce  pourrait 
être  I  liyæne  des  Latins;  quoi  qu’il  en  foit,  c’êtoit  un  animal  farouche 

que  je  n’avois  jamais  vû.  Voyage  de  Pietro  délia  Valle.  Rouen,  ,  74y, 
tome  V,  page  34p. 

“  Porphyrms  in  eo  opéré  quoi  hfcripfa  de  abjlinmtiâ  ab  ufu  carnium, 
hyœnam  dieu  ab  Indes  appellari  crocutam.  Gillius  apud  Gefnerum  , 
Bijl.  quadrup,  pag.  5  jj. 
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Mais  nous  bornerons  ici  nos  conjeétures  fur  ce  fiilet, 
afin  de  ne  nous  pas  trop  éloigner  de  notre  objet  préfent , 
&  parce  que  nous  traiterons  dans  un  difcours  à  part , 
de  ce  qui  regarde  les  animaux  fabuleux  &  des  rapports 
qu’ils  peuvent  avoir  avec  les  animaux  réels. 

Le p an t fier  des  Grecs  ,  le  lupus  Canarius  de  Gaza,  le 
lupus  Armenius  des  Latins  modernes  &  des  Arabes,  nous 
paroiiïent  être  lemême  animal  ;  &  cet  animal  eft  lechacal 
que  les  Turcs  appellent  ci  cal  félon  Poliux  1 ,  thacal  fuivant 
Spon  h  &  Wheler  ;  les  Grecs  modernes  £ achalïa  c ,  les 
Perfàns  fléchai A  ou  fle hachai f ,  les  Maures  de  Barbarie 
deeb  f  ou  jackai  Nous  lui  conferverons  le  nom  chacal , 
qui  a  été  adopté  par  plufieurs  Voyageurs,  de  nous  nous 
contenterons  de  remarquer  ici  qu’il  diffère  de  l’hyæne 
non  feulement  par  la  grandeur ,  par  la  figure ,  par  la 
couleur  du  poil  ;  mais  auffi  par  les  habitudes  naturelles  , 
allant  ordinairement  en  troupe  ,  au  lieii  que  l’hyæne  efl 
un  animal  folitaire  :  les  nouveaux  Nomenclatetirs  ont 
appelé  le  chacal  d’après  Kæmpfer,  lupus  -  aureus  parce 
qu’il  a  le  poil  d’un  fauve  jaune  ,  vif  &  brillant. 

Le  chacal  eft,  comme  l’on  voit,  un  animal  très- différent 

Gefner ,  H'/Jî.  quadrup.  pag.  675. 

b  Voyage  de  Jacob  Spon  &  George  Whder.  Lyon ,  1678,  tome  I, 
pages  1  1 4  &  1 1  y . 

c  Idem  ibidem, 

d  Voyage  de  Chardin  €n  Perte.  Amfierd.  1711,  tome  II,  page  2p. 

*  Kæmpfer ,  amœni taies  exotiecê ,  pag.  413. 

«  Voyge  de  Shaw.  La  Haye ,  1 743  ,  tome  J,  page  31  y. 

Tome  IX,  Mm 
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de  l’hyæne  :  il  en  eft  de  même  du  glouton  ,  qui  efl:  une 
bête  du  Nord  ,  reléguée  dans  les  pays  les  plus  froids , 
tels  que  la  Laponie,  la  Ruflie,  la  Syberie;  inconnue 
même  dans  les  régions  tempérées  ,  6c  qui  par  conféquent 
n’a  jamais  habité  en  Arabie  ,  non  plus  que  dans  les  autres 
climats  chauds  où  fe  trouve  I’byæne  •  auffi  en  difïere-t-il 
à  tous  égards ,  le  glouton  eff  à  peu -près  de  la  forme 
d  un  très-gros  blaireau,  il  a  les  jambes  courtes  ,  le  ventre 
prefqu  a  terre,  cinq  doigts  aux  pieds  de  devant  comme 
à  ceux  de  derrière,  point  de  crinière  fur  le  col ,  le  poil 
noir  fur  tout  le  corps,  quelquefois  d’un  fauve  brun  fur  les 
flancs.  II  n’a  de  commun  avec  l’byæne  que  d’être  très- 
vorace;  il  n’étoit  pas  connu  des  Anciens,  qui  n’avoient 
pas  pénétré  fort  avant  dans  les  terres  du  Nord.  Le  premier 
Auteur  qui  ait  fait  mention  de  cet  animal  eff  Olaüs  a , 
il  l’a  appelé  gulo  à  caufe  delà  grande  voracité  :  on  l’a 
enfuite  nommé  rofomak  en  langue  Sclavonef>,  jerff  6c 
wildfras  en  Allemand  :  nos  voyageurs  François  c  font 
appelé  glouton.  Il  y  a  des  variétés  dans  cette  efpèce  auffi- 
bien  que  dans  celle  du  chacal,  dont  nous  parlerons  dans 

a  Inter  omnia  animal  ta  quœ  immani  voracitate  credantur  infatiabïlia , 
gulo  in  partibus  Sue  ci  æ  feptentrionalis  ,  prœcipuum  fufeepit  nomen ,  ubi 
patrio  fermone  Jerff  dicitur ,  &  lingua  Germanica  Wilffraff ,  Sclavonice 
Rofomaka  ,  a  multâ  commejlione  ;  latinâ  vero  non  nifi  Jîélitio  gulo  videlicet 
a  gulofitate  appellatur.  Hift.  de  gent.  feptent.  ab  Olao  raagno.  Antuer- 
piœ ,  i  p  p  8 ,  pag.  138. 

h  Hiftoire  de  la  Laponie,  par  Schefïèr.  Paris ,  1  6 y  8 ,  page  3 14, 
—  Rzaczynski ,  Audi.  hijl.  nat.  Polon.  pag.  311. 

*  Relation  de  la  grande  Tartarie.  Amjlerdam ,  1737 ,  page  8» 
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J’hiftoire  particulière  de  ces  animaux;  mais  nous  pouvons 
affurer  d’avance  que  ces  variétés,  loin  de  les  rapprocher, 
les  éloignent  encore  de  l’efpèce  de  l’hyærre.  * 

La  civette  n’a  de  commun  avec  l’hyæne  que  l’ou¬ 
verture  ou  lac  fous  la  queue  ,  &  la  crinière  le  long 
du  cou  &  de  l’épine  du  dos  ;  elle  en  différé  par  la 
figure,  par  la  grandeur  du  corps  étant  de  moitié  plus 
petite;  elle  a  les  oreilles  velues  &  courtes,  au  lieu 
que  l’hyæne  les  a  longues  &  nues;  elie  a  déplus,  les 
jambes  bien  plus  courtes,  cinq  doigts  à  chaque  pied  , 
tandis  que  l’hyæne  a  les  jambes  longues  &  n’a  que  quatre 
doigts  à  tous  les  pieds;  la  civette  ne  fouille  pas  la  terre 
pour  en  tirer  les  cadavres  :  il  efl  donc  très -facile  de  les 
diftinguer  l’une  de  l’autre.  A  l’égard  du  babouin  qui  efl 
le  papio  des  latins,  il  n’a  été  pris  pour  l’hyæne  que  par 
une  équivoque  de  noms,  à  laquelle  un  pafiage  de  Leon 
l’Africain a,  copié  par  Marmol h,  femble  avoir  donné  lieu. 
Le  dabuh ,  difent  ces  deux  Auteurs,  efl  de  la  grandeur  ir  de 
la  forme  du  loup ,  il  tire  les  corps  morts  des  fépulcres.  La 
reffemblance  de  ce  nom  dabuh  avec  dubbah,  qui  efl  celui 
de  l’hyæne,  &  cette  avidité  pour  les  cadavres  commune 
au  dabuh  &  au  dubbah ,  les  a  fait  prendre  pour  le  même 
animal ,  quoiqu’il  foit  dit  expreffément  dans  les  mêmes 

Dabuh  Arabica  appellatïone  Africanis  Sefef  dicitur.  Animal  àr 
magnitudine  &  forma  lupum  refert ,  pedes  &  crura  hotninis  fi  miles  ; 
reliquo  befiarum  genere  non  ejl  noxius  fed  humana  corp&ra  fepulchris 
cvellit  ac  dévorât.  Leon.  Afric.  de  Afric.  defeript.  Lugd.  Bat.  1632, 
tom.  U,  pag.  6. 

fc  L’Afrique  de  Marmol,  Paris  1667,  tome  I,  page  37. 
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pafiages  que  nous  venons  de  citer ,  que  le  dabuh  a  des 
mains  &  des  pieds  comme  l’homme ,  ce  qui  convient 
au  babouin  &  ne  peut  convenir  à  i’hyæne. 

On  pourrait  encore  en  jetant  les  yeux  fur  la  figure 
du  lupus  marinus a  de  Bellon,  copiée  par  Gefner  h,  prendre 
cet  animal  pour  l’hyæne  ;  car  cette  figure,  donnée  par 
Bellon  ,  refifemble  beaucoup  à  celle  de  notre  hyæne  :  mais 
fa  defcription  ne  s’accorde  point  avec  la  notre  en  ce 
qu  il  dit  que  c  efi  un  animal  amphibie  qui  fe  nourrit  de 
poifibn  ,  qui  a  été  vu  quelquefois  fur  les  côtes  de  l’Océan- 
britannique,&  que  d’ailleurs  Bellon  ne  fait  aucune  mention 
des  caractères  finguliers  qui  diflinguent  l’hyæne  des  autres 
animaux.  Il  fe  peut  que  Bellon  prévenu  que  la  civette 
étoit  l’hyæne  des  Anciens,  ait  donné  la  figure  de  la  vraie 
hyæne  fous  le  nom  d’un  autre  animal  qu’il  a  appelé  lupus 
marinus ,  &  qui  certainement  n’efi  pas  l’hyæne  ;  car  je  le 
répète  ,  les  cara&ères  de  l’hyæne  font  fi  marqués  & 
même  fi  finguliers  qu’il  efi  fort  aifé  de  ne  s’y  pas  mé¬ 
prendre  :  elle  efi  peut- être  le  fetil  de  tous  les  animaux 
quadrupèdes,  qui  n’ait,  comme  je  viens  de  le  dire, 
que  quatre  doigts  ,  tant  aux  pieds  de  devant  qu’à 
ceux  de  derrière  ;  elle  a  comme  le  blaireau ,  une  ou¬ 
verture  fous  la  queue,  qui  ne  pénètre  pas  dans  l’inté¬ 
rieur  du  corps  ;  elle  a  les  oreilles  longues  ,  droites  & 
nues ,  la  tête  plus  carrée  &  plus  courte  que  celle  du  loup; 
les  jambes,  fur-tout  celles  de  derrière,  plus  longues;  les 

a  Bellon  ,  de  aquatil.  pag.  3  5 . 

k  Gefner ,  H'ijl,  quadrup.  pag.  674. 
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yeux  placés  comme  ceux  du  chien  ;  le  poil  du  corps  & 
la  crinière  d’une  couleur  gris  obfcur,  mêlée  d’un  peu 
de  fauve  6c  de  noir,  avec  des  ondes  tranfverfàles 6c  noi¬ 
râtres  ;  elle  eft  de  la  grandeur  du  loup  &  paroît  feulement 
avoir  le  corps  plus  court  6c  plus  ra malle. 

Cet  animal  iàuvage  6c  folitaire  demeure  dans  les  ca¬ 
vernes  des  montagnes,  dans  les  fentes  des  rochers  ou 
dans  des  tanières  qu’il  fe  creufe  lui-même  fous  terre  :  il 
elï  d’un  naturel  féroce  ,  6c  quoique  pris  tout  petit1 ,  il  ne 
s’apprivoife  pas;  il  vit  de  proie  comme  le  loup,  mais  il 
cil  plus  fort  6c  paroît  plus  hardi;  il  attaque  quelquefois 
les  hommes  ,  il  fe  jette  fur  le  bctail b ,  fuit  de  près  les 

Hyœnam  marem  Jfpahani  curiofitatis  caufâ  alebat  dives  quidam  Gabr 
feu  ignicola ,  fuburbii  Gabriftaan ,  captam  dum  ubera  fugeret ,  in  lati- 
bulis  vicini  montis.  Ad  eam  fpe  élan  dam  progrejfus  ,  befiam  eo  ftu 
depinxi ,  quo  in  foveâ  fubdiali  duarum  or gy arum  profunditatis  ( cui  inclufa 
fervabatur)  cubantem  inveni.  Defiderio  nojlro  pojfejfor  omni  ex  parte 
fatisfaélurus  ,  eam  educi  quoque  curavit  in  aream  ;  quod  ut  tuto  fieret , 
demijfo  fune  rojbrum  prius  iliaque ab at  ;  mox  defeendentes  fervi  protraéla 
utrinque  labra  funiculo  ex  p'rlis  contorto ,  f  renue  colligabant.  Hoc  faélo 
educitur,  laxatoque  fune,  qui  rofrum  frenabat ,  befia  latius  difeurrere 
permitlitur ,  non  femel  apprehenfa  ,  more  athletico  in  terrain  projicitur ,  ac 
variis  lacejfüur  vexationibus  ;  quibus  ilia  irrito  nocendi  nifu  obluélata, 
fubinde  mugitum  edidit  vitulino  fimillimum.  Narrabant  G  abri  fie  frœnatam 
nuper  fe  oppofuijfe  duobus  leonibus ,  quos  afpeâante  oculo  fereniffimo  in 
fugam  verterit.  Kæmpfer ,  amœnitates ,  pag..  4  1  2  &  4 1 3 . 

b  En  Abiiïmie  les  loups  font  petits  &  fort  lâches,  mais  on  y  voit 
un  animal,  nommé  Hyœne ,  extrêmement  hardi  &  carnaflier;  il  attaque 
les  gens  en  plein  jour  comme  la  nuit ,  &  rompt  fouvent  les  portes  &  les 
clôtures  des  Bergeries.  Hifoire  de  V Abiffinie ,  par  Ludolf ,  page  4.1». 
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troupeaux  &  fouvent  rompt  clans  la  nuit  les  portes  des 
étables  &  les  clôtures  des  bergeries  :  fies  yeux  brillent 
dans  J’obfcurité,  Si  Ton  prétend  qu’il  voit  mieux  la  nuit 
que  le  jour.  Si  l’on  en  croit  tous  les  Naturalises,  Ton  cri 
refïemble  aux  fànglots  d  un  homme  qui  vomiroit  avec 
effort ,  ou  pluSot  au  mugifTement  du  veau,  comme  le 
dit  Kaempfer,  témoin  auriculaire  \ 

L  hyæne  fe  défend  du  lion,  ne  craint  pas  la  panthère, 
attaque  l’once ,  laquelle  ne  peut  lui  réfifier  ;  lorfque  la 
proie  lui  manque,  elle  creufe  la  terre  avec  les  pieds  & 
en  tire  par  lambeaux  les  cadavres  des  animaux  &  des 
hommes  que  dans  le  pays  qu’elle  habite  ,  on  enterre 
également  dans  les  champs.  On  la  trouve  dans  prefque 
tous  les  climats  chauds  de  l’Afrique  &  de  l’Afie ,  &  il 
paioît  que  1  animai  appelé  fa rajfe  à  Madagafcar  ll ,  qui 
reffemble  au  loup  par  la  figure,  mais  qui  eft  plus  grand, 
plus  fort  &  plus  cruel ,  pourroit  bien  être  i’hyæne. 

Il  y  a  peu  a  animaux  fur  lefquels  on  ait  fait  autant 
cl’hifioires  abfurdes  que  fur  celui  -  ci.  Les  Anciens  ont 
écrit  gravement  que  i’hyæne  étoit  mâle  &  femelle  alter¬ 
nativement;  que  quand  elle  portoit,  allaitoit  &  éîevoit 

Kænipfcr ,  in  loco  fupra  citato. 

L  II  fe  trouve  à  Madagafcar  des  animaux  que  les  habitans  appellent 
Farajfes ,  de  la  nature  du  loup,  mais  encore  plus  voraces.  Mémoires 
pour  fervir  à  l’hiftoire  des  Indes  orientales. ,  1  y  0 2  ,  page  1  6 8 Voyez 
auffi  F  hijloire  de  V  O  reno  que  ,  par  Jofeph  Jumilla.  Avignon,  J?5  8 , 

tome  III,  page  603,  où  il  paroît  que  l’auteur  a  copié  le  pa/Tage  que 
nous  venons  de  citer.  6  ^ 
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fes  petits  ,  eile  demeuroit  femelle  pendant  tonte  l’année; 
mais  que  l’année  fuivante,  elle  reprenoit  les  fondions 
du  mâle ,  Si  faifoit  fubir  à  fon  compagnon  le  fort  de  la 
femelle.  On  voit  bien  que  ce  conte  n’a  d’autre  fonde¬ 
ment  que  l’ouverture  en  forme  de  fente  que  le  mâle  a, 
comme  la  femelle,  indépendamment  des  parties  propres 
de  la  génération  qui ,  pour  les  deux  fexes ,  font  dans 
l’byæne  femblables  à  celles  de  tous  les  autres  animaux. 
On  a  dit  qu’elle  fàvoit  imiter  la  voix  humaine  ,  retenir 
le  nom  des  bergers ,  les  appeler  ,  les  charmer  ,  les 
arrêter ,  les  rendre  immobiles  ;  faire  en  même  temps 
courir  les  bergères,  leur  faire  oublier  leur  troupeau  ,  les 
rendre  folles  d’amour  ,  Sic. . . .  Tout  cela  peut  arriver 
fans  hyæne  ;  St  je  finis  pour  qu’on  ne  me  faffe  pas  le 
reproche  que  je  vais  faire  à  Pline ,  qui  paroît  avoir  pris 
plaifir  à  compiler  St  raconter  ces  fables. 
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DE  L’  H  Y  Æ  N  E. 

L  H  Y  Æ  N  E  (pl.  xxv ) ,  efl  à  peu  -  près  de  la  grandeur  du 
Loup  &  a  quelque  rapport  avec  cet  animal  par  la  ferme  exté¬ 
rieure  de  la  tete  &  du  coips  ,  quorquelle  /oit  dune  efpèce  bien 
différente  :  la  tête  femble  au  premier  coup  d’œil  ne  différer  de 
celle  du  loup  ,  qu  en  ce  que  l:?s  oreilles  font  plus  grandes  ;  mais  en 
l’obfêrvant  en  détail,  on  voit  quelle  a  plus  de  largeur,  que  le 
nez  efl  beaucoup  moins  faiüant ,  8c  que  le  mufeau  a  moins  de 
longueur  ;  les  oreilles  font  pointues  par  le  bout ,  minces  &  pref- 
<ju  entièrement  dégarnies  de  poil  fur  leurs  faces,  tant  extérieure 
qu’intérieure;  le  nez  n’eft  pas  plus  avancé  que  la  lèvre  fupérieure, 
ainfi  la  partie  du  nez  qui  efl  au  deffus  des  ouvertures  des  narines 
forme  à  peu -près  un  angle  droit  avec  le  chanfrein  &  la  face 
antuieuie  du  mu  eau  ,  au  heu  de  former  un  angle  aigu  comme 
dans  le  loup  8c  dans  la  plufpart  des  chiens,  fur- tout  dans  les  mâtins; 
les  yeux  de  i’hyæne  font  pofes  comme  ceux  du  chien;  l’ou¬ 
verture  des  paupières  n’efl  pas  dirigée  obliquement  comme  dans 
le  loup  *.  L’hyæne  n’a  que  quatre  doigts  à  chaque  pied  fans  aucun 
veftigedu  cinquième  ;  il  y  a  un  gros  tubercule  fur  la  partie  externe 
de  la  face  interne  du  carpe  ,  au  lieu  que  ce  tubercule  efl  placé 
dans  le  chien  fur  le  milieu  de  cette  face  :  au  refte  les  tubercules  de 
la  plante  des  pieds  8c  les  ongles  qui  font  noirâtres ,  refîemblent 
à  ceux  des  chiens  mâtins. 

Lhyæne  qui  a  fervi  de  fîijet  pour  cette  defeription,  étoit  de 
couleur  grife  8c  jaunâtre  avec  des  taches  &  des  bandes  noires 

Voyez  k  VIIe  volume  de  cet  Ouvrage,  page  jâ. 
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ou  noirâtres,  il  y  avoit  tout  le  long  du  cou  6c  du  dos,  depuis  (a 
tète  jufqu’à  la  queue ,  une  crinière  dont  les  plus  longs  poils  fê 
trouvoient  fur  la  partie  poftérieure  du  dos  6c  avoient  environ 
neuf  pouces  de  long  ;  ils  étoient  de  couleur  grilê ,  légèrement 
teinte  de  jaunâtre  fur  la  plus  grande  partie  de  leur  longueur,  6c 
noirs  à  l’extrémité ,  de  forte  que  cette  crinière  paroifloit  de  cou¬ 
leur  mêlée  de  gris  6c  de  noir;  le  chanfrein  6c  le  bout  dumufèau 
étoient  bruns;  le  defliis  6c  les  côtés  de  la  tête  avoient  une  couleur 
fauve  ;  la  bouche  6c  les  paupières  étoient  bordées  de  noir  ;  il  y 
avoit  quelques  taches  de  cette  couleur  au  deffus  6c  au  deflbus  de 
l’angle  poftérieur  de  l’œil;  la ,  gorge  étoit  noirâtre,  les  côtés  du 
cou  avoient  des  taches  noires  ou  noirâtres  près  de  la  tête,  6c  des 
bandes  tranfverfâles  de  même  couleur  près  de  l’épaule.  Cette 
partie ,  les  côtés  de  la  poitrine  6c  du  corps ,  les  flancs  6c  la  face 
extérieure  de  la  cuiflè  avoient  aufli  des  bandes  noires  qui  se- 
te.ndoient  de  haut  en  bas  fur  un  fond  de  couleur  grife ,  légère¬ 
ment  teinte  de  jaunâtre  :  la  queue  avoit  quelques  teintes  de 
brun  fur  un  fond  gris.  La  poitrine ,  le  ventre ,  les  aiffeiles , 
les  aînés  6c  la  face  interne  des  quatre  jambes  avoient  quelques 
taches  brunes  ou  noirâtres  fur  un  fond  jaunâtre;  la  face  externe 
du  bras  6c  de  l’avant -bras  étoit  parfèmée  de  plufieurs  taches 
noires  placées  fort  près  les  unes  des  autres  ;  la  face  externe  de  la 
jambe  avoit  auffi  des  taches  de  même  couleur ,  dont  la  plu  (part 
étoient  en  forme  de  bandes  tranfverfâles  6c  irrégulières.  Les 
pieds  avoient  une  couleur  fauve  plus  foncée  que  celle  du  fommet 
de  la  tête  6c  mêlée  de  noirâtre.  Les  poils  des  mouftaches  étoient 
en  partie  gris  6c  en  partie  bruns  ;  iis  avoient  jufqu’à  un  demi- 
pied  de  longueur. 

La  table  fui  vante-  n’efl  pas  aufll  étendue  quelle  l’auroit  été 
fi  nous  avions  eu  l’animal  dans  fGn  entier  ;  il  avoit  été  dépouillé 
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de  là  pe^u,  à  l’exception  de  la  tête  &  des  pieds  qui  par  conféquent 
ont  été  les  feules  parties  extérieures  fur  lefqueiies  on  ait  pu  prendre 

des  dimenfions. 

•  ‘  •  r  *  \ . 

pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  du  corps  entier ,  mefuré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  rnufeau  jufqu’à  l’anus .  3.  2.  9. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufeau  julqu’à 

l’oçciput .  U  9.  4. 

Circonférence  du  bout  du  mufeau .  tj  y.  u 

Circonférence  du  mulcau ,  prife  au  defTous  des  yeux.  //  1  1.  8. 

Contour  de  l’ouverture  de  la  bouche  . .  u  8,  u 

Dilfance  entre  les  deux  nafeaux .  //  //  y  q, 

Dillance  entre  le  bout  du  mufeau  &  l’angle  antérieur 

de  l’œil .  u  3.  8. 

Dillance  entre  l’angle  poftérieur  &  l’oreille .  //  3 .  1  1 . 

Longueur  de  l’œil  d’un  angle  à  l’autre .  u  1.  u 

Ouverture  de  l’oeil .  »  u  6, 

Dillance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux  ,  en 

fuivant  la  courbure  du  chanfrein .  u  2.  y. 

La  même  dillance  en  ligne  droite .  n  2.  1, 

Circonférence  de  la  tête,  prife  entre  les  yeux  &  les. 

oreilles . . . .  1 .  6.  9. 

Longueur  des  oreilles .  //  5 .  y. 

Largeur  de  la  bafe ,  mefurée  fur  b  courbure  extérieure.  //  y.  u 

Dillance  entre  les  deux  oreilles,  prife  dans  le  bas.  .  .  //  3.  1. 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu’au  bout  des  ongles.  u  y.  u 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu’au  bout  des  ongles.  .  .  11  y,  1  o. 

Largeur  dn  pied  de  devant . .  //  j .  j  of 

Largeur  du  pied  de  derrière . ,  //  i.  y. 

Longueur  des  plus  grands  ongles.  . .  u  n  1  1 . 

Largeur  à  la  b# . . . .  ,t  u 
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Cette  hyæne  pefbit  foixante  livres.  L  épiploon  n’alloit  pas  au 
delà  du  milieu  de  l’abdomen  ;  i’eftomac  ctoit  fitué  à  gauche ,  & 
le  foie  fé  trouvoit  placé  prefqu’en  aufh  grande  partie  à  gauche 
qua  droite.  La  rate  étoit  pofce  tranfverfàlement  de  gauche  à 
droite  derrière  l’eftomac  fous  les  inteftins  grêles. 

Le  duodénum  s’étendoit  jufqu’au  bout  du  rein  droit ,  il  lé 
replioit  en  dedans ,  fe  prolongeoit  un  peu  en  avant  <3e  fé  re- 
courboit  encore  en  dedans  avant  de  fe  joindre  au  jéjunum  ; 
les  circonvolutions  du  jéjunum  &  celles  de  fiîeum  setendoieiît 
de  toutes  parts  dans  l’abdomen  en  revenant  toujours  dans  la 
région  ombilicale  ;  enfin  l’ileum  fé  joignoit  au  cæcum  dans  le 
côté  droit.  Le  cæcum  étoit  dirigé  d’arrière  en  avant  jufqite 
dans  l’hypocondre  droit.  Le  colon  s’étendoit  en  avant  dans 
le  même  hypocondre ,  formoit  un  arc  derrière  i’eftomac  &  fè 
prolongeoit  en  arrière  dans  l’hypocondre  gauche  où  il  lé  replioit 
en  dedans  avant  de  fe  joindre  au  reétum. 

L’eftomac  (pi.  xxvi ,  fig.  1  )  étoit  gros  &  court,  aufli  le 
grand  cul-de-làc  (A)  avoit  peu  de  profondeur;  la  petite  cour¬ 
bure  (B)  étoit  fort  courte,  <3c  la  portion  de  la  partie  droite 
•  ( C)  qui  s’étend  depuis  l’angle  (D)  que  forme  cette  partie 
julqu  au  pylore  (E J  avoit  fi  peu  de  longueur  &  de  grofléur 
qu’elle  paroifioit  prelque  nulle.  Le  pylore  étoit  aufh  fort  étroit, 
de  le  duodénum  avoit  peu  de  diamètre;  la  portion  qui  touchoit  au 
pylore  étoit  la  plus  petite.  Le  jéjunum  étoit  un  peu  plus  gros  que 
le  duodénum,  &  i  ileum  (A  ,fg.  2)  étoit  au  ffi  plus  gros  que  le 
jéjunum.  Le  cæcum  (BC)  fe  recourboit  du  côté  de  l’ileum  (D); 
il  devenoit  de  plus  en  plus  gros  depuis  fon  origine  (B)  fur  la 
longueur  de  plus  de  fépt  pouces ,  le  refie  étoit  terminé  en  pointe 
moufle  (C).  Le  colon  (EFG)  devenoit  aulTi  de  plus  en  plus 
gros  jufqu’au  reétum  qui  au  contraire  diminuoit  de  grofléur  en 

Nn  ij* 


28  4  Description 

approchant  de  l’anus.  Le  colon  formoit  un  angle  droit  à  fix 
pouces  de  diftance  du  cæcum  à  l’endroit  où  il  étoit  courbé  dans 
l’hypocondre  droit.  Ces  inteftins  navoient  point  de  bandes  ten- 
dineufês;  leurs  membranes  étoient  très-minces  &  à  demi  trans¬ 
parentes  :  celles  des  inteftins  grêles  &  de  i’eftomac  avoient  les 
mêmes  qualités. 

Le  foie  n  avoit  que  trois  lobes  :  le  plus  grand  étoit  divife  en 
trois  parties  par  deux  profondes  ici  (Tu  res  ;  deux  de  ces  parties  fe 
trou  voient  placées  à  gauche  &  la  troifième  à  droite,  ainfi  il  y 
avoit  une  des  Ici  dures  vis-à-vis  le  milieu  du  diaphragme;  le 
ligament  fulpenfoir  pafioit  dans  cette  Icilïure  ;  &  la  véficule  du 
fiel  y  étoit  audi  logée  :  la  partie  gauche  de  ce  grand  lobe  étoit 
la  plus  grande ,  &  la  prtie  moyenne  la  plus  petite.  Les  deux 
autres  lobes  étoient  à  droite  ;  celui  qui  touchoit  au  rein  avoit 
bien  moins  de  grandeur  que  l’autre  :  le  grand  lobe  avoit  un  petit 
appendice  à  là  racine.  Ce  vifcère  étoit  au  dehors  d’une  couleur 
rouge-pâle,  &  encore  plus  pâle  au  dedans  de  Ion  parenchyme. 
Il  peloit  une  livre  douze  onces  fix  gros. 

La  véficule  du  fiel  (fig.  g  J  avoit  la  forme  d’une  poire  :  il  fe 
trouvoit  près  du  pédicule  (A)  un  étranglement  qui  lëmbloit 
former  une  petite  véficule  (B)  tenante  à  la  grande  (C). 

La  rate  étoit  fort  longue  &  à  peu  près  de  la  même  largeur 
dans  toute  Ion  étendue  :  elle  avoit  trois  faces  ;  là  couleur  étoit 
d’un  rouge  bien  moins  pâle  que  celui  du  foie ,  cependant  elle 
étoit ,  comme  le  foie ,  moins  rouge  dans  Ion  parenchyme  qu’à 
1  extérieur  :  elle  peloit  quatre  onces  deux  gros. 

Le  pancréas  avoit  deux  branches  qui  s’étendoient  l’une  à 
droite  &  1  autre  à  gauche  ;  celle-ci  étoit  la  plus  courte. 

Les  reins  étoient  placés  fort  en  arrière  ;  le  rein  droit  le  trou¬ 
voit  plus  avancé  que  le  gauche  de  toute  la  longueur  ;  iis  étoient 
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larges  &  avoient  peu  d’enfoncement.  Les  ramifications  des 
vaiffeaux  ianguins  étoient  bien  apparentes  fur  la  furface  externe 
de  ces  reins;  leurs  fubfiances  internes  étoient  très  -  diflinéles  ;  il 
n’y  avoit  point  de  mamelons  féparés  dans  le  baffinet ,  qui  étoit 
prefqu  entièrement  divifé  en  deux  loges. 

Le  diaphragme  étoit  fort  épais ,  à  peine  le  centre  nerveux 
avoit -il  de  la  tranfparence  ;  on  y  voyoit  de  très-groflës  fibres 
tendineufes  entrelacées  en  différens  fèns ,  qui  ne  iailîôient  pafîèr 
la  lumière  qu’entre  les  mailles  quelles  formoient. 

Il  y  avoit  quatre  lobes  dans  le  poumon  droit ,  comme  dans 
la  plufpart  des  quadrupèdes  ;  le  fécond  étoit  fort  petit  &  plus 
petit  que  le  quatrième  qui  fe  trouvoit  placé  près  de  la  ba(è  du 
cœur.  Le  poumon  gauche  n’a  voit  que  deux  lobes  dont  l’an¬ 
térieur  étoit  divife  en  deux  parties  prefqu’égales  par  une  profonde 
fciffure  :  le  tiffu  de  ces  poumons  étoit  très- fin  &  très-foibie. 
Le  cœur  étoit  gros  <3c  court.  La  crofTe  de  l’aorte  jetoit  deux 
branches.  ' 

La  langue  étoit  large  dans  toute  fon  étendue  &  peu  épaifîe 
par  le  bout  :  la  partie  antérieure  &.  La  partie  moyenne  étoient 
couvertes  de  piquans  de  différentes  grofîeurs  &  de  diverfès 
formes  ;  ceux  du  milieu  de  la  partie  antérieure  avoient  jufqu  a 
deux  lignes  de  largeur  à  la  bafe ,  &  ils  étoient  moins  larges  à 
l’extrémité,  qui  fèmbloit  avoir  été  tronquée;  ces  grands  piquans 
fe  trouvoient  au  centre  :  la  grandeur  des  autres  étoit  d’autant 
moindre  qu’ils  fè  trouvoient  placés  plus  loin  du  centre.  Les 
piquans  de  la  partie  moyenne,  des  côtés  de  la  partie  antérieure  <Sc 
du  bout  de  la  langue  étoient  fort  petits  en  comparaifon  de  ceux 
du  milieu  de  la  partie  antérieure  ;  ils  étoient  gros  à  leur  baie  & 
très-déliés  jufqu  a  l’extrémité  qui  étoit  pointue.  Le  milieu  de  la 
partie  moyenne  poftérieure  de  la  langue  étoit  dénué  de  piquans, 

N  n  iij 
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Il  y  avoit  quatre  glandes  à  calice  rangées  fur  une  ligne  concave 
en  devant.  La  partie  porter ieure  de  la  langue  étoit  parfemée  de 
papilles  molles  St  charnues  à  la  bafe,  piquantes  St  ofîèulès  à 
l’extrémité  :  c’étoit  autant  de  petits  piquans  attachés  à  des  ma¬ 
melons  alongés.  Je  n’ai  point  vû  de  grains  blancs  glanduleux. 

Les  bords  de  l’entrée  du  larynx  étoient  courts  St  épais  ;  iepi- 
glotte  avoit  moins  depairtëur  à  lôn  extrémité  que  fur  les  côtés, 
&  l’extrémité  étoit  un  peu  échancrée.  Le  palais  étoit  traverfé  par 
fept  ou  huit  larges  filions  dont  les  bords  avoient  beaucoup  de 
largeur  St  peu  de  hauteur  ;  ils  étoient  convexes  en  avant  :  il  y 
avoit  dans  les  filions  &  fur  leurs  bords  de  petits  piquans  refîëm- 
blans  à  ceux  du  gland,  dont  il  fera  fait  mention  dans  la  fuite  de 
cette  defeription. 

Le  cerveau  avoit  peu  de  fraéluofités  ;  le  cervelet  reflèmbloit  à 
celui  de  la  plufpart  des  autres  animaux  par  ft  forme  St  fâ  fituation  : 
il  pefoit  quatre  gros ,  &  le  cerveau  deux  onces  cinq  gros. 

Le  gland  (A,  pl  xxvii)  de  la  verge  (B)  étoit  gros,  court 
St  terminé  par  un  bord  mollaïîè  ,  qui  formoit  une  forte  de 
bouche  (AC) ,  rertemblante  en  quelque  façon  à  celle  de  la 
lamproie  ;  le  plan  de  cette  bouche  étoit  incliné  parce  que  le 
côté  fupéi'ieur  (A)  du  gland  avoit  moins  de  longueur  que  l’in¬ 
férieur.  Le  gland  étoit  hcriffé  de  très-petits  piquans  ;  fon  extré¬ 
mité  (D)  étoit  mince  St  pointue,  St  paroiffoit  au  milieu  des 
bords  mollaflès  qui  repréfentoient  une  bouche.  L’orifice  de  l’urètre 
fe  trouvoit  au  deffous  de  la  pointe  du  gland.  Les  terticules  (EE) 
étoient  petits  St  prefque  ronds  ;  ils  avoient  au  dedans  une  couleur 
jaunâtre.  Les  canaux  deferens  (  FF)  étoient  à  peu  près  de  la 
môme  groffeur  dans  toute  leur  étendue;  ils  entroient  dans  l’urètre 
(G)  au  delà  des  proftates  (HH)  à  l’endroit  môme  où  étoient 
aufii  dans  .1  urètre  les  orifices  des  tuyaux  excrétoires  des  prortates; 


DE  L’  H  Y  Æ  N  E.  zSy 

leur  fubltance  glanduleufe  étoit  ferme,  il  en  fuintoit  un  peu  d’hu¬ 
meur.  II  y  avoit  à  un  pouce  neuf  lignes  de  didance  des  profiates 
deux  glandes  oblongues  (/ K),  qui  étaient  chacune  longues  d’un 
pouce  huit  lignes,  larges  de  neuf  lignes  à  l’endroit  le  plus  gros, 
&  épailfes  de -cinq  lignes;  leur  fubdance  glanduleufe  étoit  com¬ 
pacte  ;  elles  avoient  le  long  de  leur  grand  axe  un  petit  canal 
excrétoire  qui  abouti  doit  dans  l’urètre  à  l’endroit  de  la  bifurca¬ 
tion  (E)  des  corps  caverneux:  en  comprimant  ces  glandes  on 
en  faifoit  fortir  une  humeur  épaiflè  <Sc  jaunâtre.  La  veille  (A/l J 
avoit  la  forme  d’un  œuf.  Les  uretères  (  N  N)  étoient  très-gonflés 
de  graille. 

Il  y  avoit  entre  La  queue  &  l’anus  un  grand  orifice  qui  étoit 
l’entrée  d’une  poche,  comme  dans  le  blaireau.  Cet  orifice  avoit 
la  forme  d’une  fente  (AB)  (  pl  xxviii,  fig.  /  J,  longue  de 
deux  pouces  ;  l’une  des  lèvres  de  cette  fente  (C J  touchoit  à  la 
queue,  &  l’autre  (DJ  à  l’anus  (E).  La  peau  de  l’animal  ayant 
été  enlevée,  j’ai  vu  que  la  poche  formoit  au  dehors  deux  groffes 
convexités  ( FG ) ,  placées  une  de  chaque  côté  du  reélum  (El ) 
&  de  l’anus  (EJ*  (La  convexité  droite  E  ed  repréfèntée  dans 
fon  entier  &  de  grandeur  naturelle,  comme  le  relie  de  \‘à  fig.  / 
&  h  fig.  2  J.  Après  avoir  enlevé  les  mufcles  &  les  membranes» 
qui  rev etoient  la  convexité  gauche  ( G,  fig.  /  J,  j’ai  trouvé  deux 
gradés  glandes  (1 K )  coinpolces  d’un  très-grand  nombre  de  petites. 
Ces  grolïès  glandes  ayant  été  miles  à  découvert  dans  les  deux 
convexités  de  la  poche  ( fig.  2  ),  j’ai  reconnu  que  les  glandes 
antérieures  (A  B  J  avoient  la  forme  d’une  grappe,  &  quelles 
te  noient  à  la  poche  (C  C)  par  un  pédicu  1  *  (  DD).  L’ex¬ 
trémité  E  du  reélum  F  elt  rabattue  dans  la  figure,  pour  faire 
paraître  en  entier  la  lace  inférieure  des  deux  grades  glandes  po dé¬ 
fie  ures  G  El,  celle  du  coté  gauche  El  elt  la  même  que  l’on  voit 
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repréfent  ée  f g.  /,  &  déûgnée  par  la  lettre  I,  mais  fous  un  autre 
afpecl ,  parce  que  l’extrémité  du  reélum  H  étant  relevée  pour 
fiîîje  paioitre  lanus  E,  la  glande  efl  en  partie  couverte  &  un 
j  Qejeteé  vers  la  glande  anterieure  K.  Le  fond  de  la  poche 
( A  b  C,  pl>  y xix,  fig.  i  J  Ce  trouvoit  placé  dans  l’animal  entre 
1  os  fàcrum  &  le  reélu m  ( DJ  ;  il  étoit  revêtu  à  l’extérieur  d’une 
grande  quantité  de  glandes  refTemblantes  à  de  petites  lentilles. 
Les  deux  grolïes  glandes  (EF)  en  forme  de  grappes ,  étoient 
plus  garnies  de  grains  fur  leur  face  fupérieure  (  repréfèntée  dans 
cette  figure  )  que  fur  la  face  inférieure ,  (  vue  dans  la  fig.  2  de 
la  pi.  xxvi il')  ;  cependant  cette  face,  que  je  dis  être  fupérieure , 
ne  1  efl  que  relativement  au  développement  de  cette  pièce,  telle 
qu  elle  efl  repréfèntee  dans  les  figures ,  car  au  vrai  cette  même 
face  de  la  glanae  efl  intérieure  dans  l’état  naturel  (  qui  efl 
repréfènté  fig.  /  ) ,  les  pédicules  (GH,  pl.  xxix,  fig.  1)  des 
glandes  en  grappes  s’insèrent  dans  les  côtés  (I  K)  de  la  bourfe. 
(  Les  deux  giofîes  glandes  poflérieures  E  A4  font  auffi  vues 
pat  leui  face  fiiperieure,  &  on  diflingue  dans  cette  figure  de 
chaque  cote  de  lanus  JV  un  très-grand  nombre  d’orifices  0  0, 
des  tuyaux  excrétoires  de  ces  deux  grofiès  glandes  ).  On  a  re- 
piéfènté  ,  pl.  xxix ,  fig.  2,  l’anus  A,  le  reélu  m  B,  <3c  les 
patois  internes  CD  E  de  la  poché;  l’entrée  de  la  cavité  qui  fé 
ùouve  dans  le  pédicule  des  deux  grofiès  glandes  antérieures  F  F 
efl  matquée  par  un  flilet  GG  :  on  voit  auffi  dans  cette  figure 
une  petite  partie  des  deux  grofiès  glandes  poflérieures  H  H. 

Les  glandes  en  grappes  avoient  chacune  à  l’intérieur  une  grande 
cavité  a  peu  pies  de  meme  forme  t]ue  la  glande,  St  formée  par 
une  membrane  très-mince,  dans  laquelle  011  voyoit  les  orifices 
des  tuyaux  excrétoires  de  chaque  grain  de  la  grappe;  ces  tuyaux 
avoient  trois  ou  quatre  lignes  de  longueur  ;  ils  Ce  ramifioient 

dans 
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dans  le  grain  en  te  diflribuant  à  chacun  des  pelotons  dont  ies 
grains  étoient  formés ,  ces  pelotons  étoient  compotes  de  glandes 
très-petites  ;  la  çavité  des  g  rôties  glandes  contenoit  une  matière 
de  confi dance  de  pommade  &  de  couleur  de  citron  :  elle  avoit 
une  odeur  detigréable  de  beurre  ta  lé,  mais  très-légère,  elle  fon- 
doit  au  feu ,  pétilloit  &  s’enflammoit  ;  lorfqu  elle  étoit  brûlée , 
elle  rendoit  une  odeur  plus  forte  &  un  peu  mutquée.  La  matière 
qui  te  trouvoit  dans  la  bourfe  avoit  la  même  contittance,  mais 
elle  étoit  de  couleur  grite,  8c  elle  avoit  une  mauvaite  odeur  de 
fromage  pourri  ;  elle  tè  fondoit  au  feu ,  pétilloit  beaucoup ,  8c 
rendoit  une  odeur  très-detâgréable. 


Longueur  des  intedins  grêles  depuis  le  pylore  jufqu’au 
cæcum . 


pieds,  pouc.  lignes. 
23.  //  U 


Circonférence  du  duodénum  dans  les  endroits  les  plus 

gros .  //  2 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces. ...  //  1 

Circonférence  du  jéjunum  dans  les  endroits  les  plus 

gros . .  //  2 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  ...  u  2 

Circonférence  de  l’ileum  dans  les  endroits  les  plus  gros,  u  3 


Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces .....  u  2 

Longueur  du  cæcum . .  "  9 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  gros .  //  6 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  mince. .  //  1 


Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus  gros,  n  6 
Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces  ...  //  4 


Circonférence  du  reétum  près  du  colon .  u  6 

Circonférence  du  reétum  près  de  l’anus .  //  5 

Longueur  du  colon  &  du  reétum  pris  enfemble  ...  3 .  * 

Tome  IX,  O  o 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  du  canal  inteftînal  en  entier ,  non  compris 

le  cæcum . .  2 6.  11  n 

Grande  circonférence  de  i’eftomac .  2.  u  // 

Petite  circonférence .  1.  8.  it 

Longueur  de  la  petite  courbure  depuis  fœfophage 

julqu’à  l’angle  que  forme  la  partie  droite .  //  2.  3. 

Longueur  depuis  l’œfophage  Jufqu’au  fond  du  grand 

cul  -  de  -  fàc .  //  2.  8. 

Circonférence  de  Toefophage .  il  6.  11 

Circonférence  du  pylore . . .  n  1.  9. 

_  Longueur  du  foie .  n  8.  n 

Largeur . . . .  h  1  1 .  u 

Sa  plus  grande  épaifîeur . //  1.  n 

Longueur  de  la  véficule  du  fiel.  . . //  3.10. 

Son  plus  grand  diamètre .  //  1.  9. 

Longueur  de  la  rate.  . . 1 .  2.  11 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure . u  2.  a 

Largeur  de  l’extrémité  fupérieure .  tt  1.  3. 

Épaifîeur  dans  le  milieu  . .  //  //  5 

Épaifîeur  du  pancréas .  //  //  3. 

Longueur  des  reins .  2.  9. 

Largeur . .  «.  .  . .  //  2.  it 

ÉpaifTeur . 11-  1.  3. 

Longueur  du  centre  nerveux  depuis  la  veine -cave 

jufqu’à  la  pointe . //  2.  2. 

Largeur . . . . .  .  .  .  u  4.  // 

Largeur  de  la  partie  charnue  entre  le  centre  nerveux 

&  le  fternum . u  2.  9. 

Largeur  de  chaque  côté  du  centre  nerveux .  //  4.  6. 

Circonférence  de  la  baie  du  coeur  ............  u  10. 


x 
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pieds,  pouc.  lignes» 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu’à  la  naifîànce  de  l’artère 


pulmonaire .  n  4.  2. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu’au  fac  pulmonaire.  ...  n  3.  3. 

Diamètre  de  l’aorte  pris  de  dehors  en  dehors..  .  .  //  //  S 

Longueur  de  la  langue .  //  7.  6. 

Longueur  de  la  partie  antérieure  depuis  le  filet  jufqu’à 

l’extrémité .  u  2.  6. 

Largeur  de  la  langue .  //  2.  2. 

Longueur  du  cerveau .  //  2.  6. 

Largeur .  1/  2.  3 . 

Épaifleur . .  //  1 .  u 

Longueur  du  cervelet .  /  n  1  1 . 

» 

Largeur .  //  1.  6. 

Épaifieur .  n  n  1  1. 

Difiance  entre  les  bords  du  prépuce  &  l’extrémité 

du  gland .  n  1 .  3 

Longueur  du  gland . .  //  //  10. 

Circonférence . . .  //  2.  n 

Longueur  de  la  verge  depuis  la  bifurcation  des  corps 

caverneux  jufqu’à  l’infertion  du  prépuce .  //  6.  u 

Circonférence . .  //  1.  5. 

Longueur  des  tefticules .  //  1.  // 

Largeur .  u  "  <?• 

ÉpailTeur.  . .  n  n  5  ~ . 

Largeur  de  l’épididyme .  //  n  3  y* 

EpailTeur .  ti  »  1 . 

Longueur  des  canaux  déférens .  n  10.  // 

Diamètre .  "  n  n  f • 

Grande  circonférence  de  la  veflie .  //  9.  n 

Petite  circonférence .  "•  5* 
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Longueur  de  l’urètre .  .  . 
Circonférence  de  l’urètre 
Longueur  des  proftates. 

Largeur . . . 

Épai/îcur  ........... 


pieds,  pouc.  lignes; 
//  //  4. 

//  //  I  O. 

H  I .  I  . 

//  I.4. 

U  "  7. 


La  tête  du  fquelette  (pl  xxx)  de  l’hyæne  a  plus  de  rapport 
a  celle  du  léopard  qua  celle  du  loup,  en  ce  que  le  mulèau  eft 

court,  8c  que  les  arcades  zygomatiques  font  très  -  convexes  en 

dehois,  mais  le  mulèau  relîèmble  à  celui  du  loup  par  la  foliation 
des  os  du  nez  qui  font  dirigés  en  avant,  au  lieu  d’être  inclinés 

en  bas  comme  ceux  du  léopard  ;  l’ouverture  des  narines  8c  les 

orbites  font  plus  petites  que  dans  le  léopard ,  8c  à  peu  près  de 
la  même  grandeur  que  dans  le  loup  :  mais  la  tête  de  l’hyæne 
diffèie  de  celle  du  loup,  du  léopard  8c  de  prefque  tou&les  ani¬ 
maux,  par  la  grandeur  de  1  arête  du  fommet  de  la  tête  8c  de 

l’occjput  qui  eft  fort  élevée ,  car  elle  a  jufqu  a  quinze  lignes  de 
hauteur. 


L’hyæne  a  trente -quatre  dents;  fa  voir,  dix  mâchelières  dans 
la  mâchoire  du  delïïis  &  huit  dans  celle  du  delfous,  8c  dans 
chaque  mâchoire  lix  incifives  8c  deux  canines ,  c’eft  huit  dents 
de  moins  que  dans  le  loup,  8c  feulement  quatre  de  plus  que 
dans  le  léopard;  auffr  les  dents  de  l’hyæne  ont  plus  de  rapport  à 
celles  du  léopard  qua  celles  du  loup,  par  la  figure  8c lapofition  des 
mâchelières ,  principalement  de  la  dernière  de  la  mâchoire  du 
deflus,  qui  eft  placée  hors  de  ligne  au  côté  interne  de  l’avant- 
dernière;  celle-ci  eft  auffi  comme  dans  le  léopard  beaucoup  plus 
large,  8c  par  confoquent  plus  grande  que  dans  le  loup,  8c c. 

Les  apophyfos  tranfverfes  de  la  première  vertèbre  cervicale 
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ont  à  peu  près  la  même  figure  que  celles  du  loup,  mais  elles 
font  à  proportion  plus  grandes.  L’apophyfè  épineufe  de  la  féconde 
vertèbre  rellèmble  plus  à  celle  du  loup  qua  celle  du  léopard, 
quoiqu’elle  foit  à  proportion  plus  haute  &  plus  étroite.  Les  cinq 
dernières  vertèbres  ont  plus  de  rapport  à  celles  du  léopard  qua 
celles  du  loup,  cependant  la  partie  inférieure  de  l’apophyfe  oblique 
de  la  fixième  vertèbre,  n’a  qu’une  échancrure  très-légère. 

L’hyæne  a  fêize  vertèbres  dorfales  &.  feize  côtes,  neuf  vraies 
&  fept  faufîès.  Les  apophy fes  épineufès  des  douze  premières  ver¬ 
tèbres  étoient  inclinées  en  arrière  ;  celle  de  la  treizième  vertèbre 
fè  trouvoit  la  plus  courte;  cette  apophyfè  &  celle  de  la  quatrième 
vertèbre  étoient  droites;  les  apophylès  épineufès  des  deux  autres 
vertèbres  n’avoient  qu’un  peu  d’obliquité  en  avant.  Quoiqu’il  y 
ait  fêize  côtes  de  chaque  côté  dans  ce  fquelette,  le  fternum  n’efl 
compofe  que  de  huit  os  comme  celui  du  léopard  &  du  chien, 
qui  n’ont  que  treize  côtes  ;  mais  auffi  de  ces  treize  côtes  il  y  en 
a  neuf  vraies  comme  dans  l’hyæne  :  les  articulations  des  vraies 
côtes  avec  le  fternum ,  font  placées  aux  mêmes  endroits  dans  ces 
trois  animaux,  excepté  celle  de  la  première  côte  de  chaque  côté 
qui  s’articule  avec  la  partie  antérieure  du  premier  os  du  fternum 
dans  i’hyæne  &  dans  le  loup,  tandis  que  cette  articulation  eft  à 
la  partie  moyenne  antérieure  de  ce  premier  os  dans  le  léopard. 
Les  os  du  fternum  de  l’hyæne  diffèrent  de  ceux  du  loup  &i  du 
léopard,  en  ce  qu’ils  font  à  proportion  plus  courts;  mais  le  pre¬ 
mier  os  a  plus  de  rapport  à  celui  du  loup  qua  celui  du  léopard, 
en  ce  qu’il  ne  s’étend  pas  en  avant  au  delà  de  l’articulation  de 
la  première  côte. 

II  11’y  a  que  quatre  vertèbres  lombaires  :  elles  ont  plus  de- 
rapports  à  celles  du  loup  qu’à  celles  du  léopard.  L’os  facrum  efl 
compofé  de  trois  faufîès  vertèbres ,  &  la  queue  de  huit ,  mais* 
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elle  n’eft  pas  entière  ;  il  eft  évident  qu’il  y  en  manque  pïufieurs 
-des  dernières. 


L’os  de  la  hanche  du  loup  eft  à  proportion  plus  court  8c 
plus  large  à  fon  extrémité  antérieure  que  celui  du  léopard ,  mais 
los  de  la  hanche  de  Ihyæne  a  encore  à  proportion  moins  de 
longueur  8c  plus  de  largeur  a  /on  extrémité  antérieure  que  celui 
du  loup;  la  partie  inférieure  de  cette  extrémité  eft  fort  étendue  8c 
fort  évaiee  en  dehors.  Les  trous  ovalaires  diffèrent  de  ceux  du 
chien  8c  du  loup  ,  8c  principalement  de  ceux  du  léopard ,  en 
ce  qu’ils  ont  autant  de  largeur  que  de  longueur.  La  gouttière 
formée  par  la  réunion  des  os  pubis  8c  ifchions  de  chaque  côté, 
eft  à  proportion  plus  courte  que  dans  le  léopard ,  8c  même  que 
dans  le  loup. 

L’omoplate  de  l’hyæne  a  plus  de  rapport  à  celui  du  loup 
qu’à  celui  du  tigre ,  quoique  fa  bafè  s’étende  moins  au  delà  de 
la  naiftance  de  1  épine ,  8c  que  le  côté  antérieur  forme  un  angle 
dans  le  milieu  de  là  longueur  au  lieu  d’être  fimplement  convexe 


comme  dans  le  chien. 

Les  os  du  bras ,  de  l’avant  -  bras ,  de  la  cuiffe  8c  de  la  jambe 
ne  diffèrent  d’une  manière  fenfible  de  ceux  du  loup,  qu’en  ce 
qu’ils  font  à  proportion  plus  longs. 

II  y  a  trois  os  dans  le  premier  rang  du  carpe ,  8c  quatre  dans 
le  fécond.  Le  premier  os  du  premier  rang  eft  le  plus  grand  de 
tous  ;  il  fe  trouve  placé  au  deiïbus  de  l’os  du  rayon  ,  comme  le 
fcaphoïde  8c  le  lunaire  dans  l’homme  :  le  fécond  os  de  l’hyæne  au 
deiïous  de  l’os  du  coude,  8c  le  troifième  hors  du  rang  comme 
le  cunéiforme  8c  le  pififorme  de  l’homme  :  le  troifième  os 
de  l’hyæne  eft  fort  alongé.  Le  premier  os  du  fécond  rang  fè 
trouve  au  deftôus  du  premier  os  du  premier  rang  8c  au  dellus 
d'un  offelet  placé  derrière  l’extrémité  fupérieure  du  premier  os 


// 
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du  métacarpe  ;  le  fécond  os  du  fécond  rang  du  carpe  eît  au  defîus 
du  premier  os  du  métacarpe,  le  troifième  du  carpe  au  delîîis  du 
fécond  du  métacarpe ,  &.  le  quatrième  du  carpe  en  partie  au 
defliis  du  troifième  <3c  en  partie  au  defîus  du  quatrième  &  dernier 
os  du  métacarpe. 

Le  tarfe  eft  compofe  de  lept  os  ;  fâvoir ,  le  calcanéum ,  l’af- 
tragal ,  le  féaphoïde,  le  cuboïde,  &  trois  cunéiformes  ;  le  premier 
des  cunéiformes  efî  le  plus  long  des  trois ,  &  fé  trouve  au  defîus 
dun  ofîèlet  placé  derrière  l’extrémité  fupérieure  du  premier  des 
os  du  métatarfé ,  qui  11e  font  qu’au  nombre  de  quatre  comme 
ceux  du  métacarpe. 

pieds  pouc.  lignes. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  de  la  mâchoire 

fupérieure  jufqu’à  l’occiput . // 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête .  // 

Longueur  de,  la  mâchoire  inférieure  depuis  fon  extré¬ 
mité  antérieure  jufqu’au  bord  poftérieur  de  l’apo- 

phyfe  condyloïde . u 

Largeur  à  l’endroit  des  dents  canines .  // 

Largeur  de  la  mâchoire  fupérieure  à  l’endroit  des  dents 

incifives .  // 

Largeur  à  l’endroit  des  dents  canines .  // 

Diftance  entre  les  orbites  &  l’ouverture  des  narines.  .  u 

Longueur  de  cette  ouverture  . .  // 

Largeur .  n 

Longueur  des  os  propres  du  nez .  u 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  large . u 

Largeur  des  orbites . // 

Hauteur .  u 

% 

Longueur  des  plus  longues  dents  incifives  au  dehors 
de  l’os . u 


8. 
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Longueur  des  dents  canines . . . 

Largeur  à  la  bafe . ' . 

Longueur  des  plus  grofles  dents  mâchelières  au  dehors 
de  J’os . 

Largeur . 

r 

Epailfeur . . 

Largeur  du  trou  de  la  première  vertèbre,  de  haut 
en  bas . 

Longueur  d’un  côté  à  l’autre . . 

Largeur  de  la  première  vertèbre ,  prife  fur  les  apophyfes 
tranfverfès . 

Longueur  des  apophyfes  tranfverfes  de  devant  en 
arrière  . 

Longueur  du  corps  de  la  fécondé  vertèbre . 

Hauteur  de  l’apophyfe  épineufe . 

Largeur . 

Longueur  de  l’apophyfe  épineufe  de  la  fécondé  ver¬ 
tèbre  dorfale,  ^qui  eft  la  plus  longue.  ......... 

Longueur  du  corps  des  dernières  vertèbres,  qui  font 
les  plus  longues . 

Longueur  des  premières  côtes . 

Diftance  entre  les  premières  côtes,  à  l’endroit  le  plus 
large  . . . 

Longueur  de  la  neuvième  ,  qui  eft  la  plus  longue. . 

Longueur  de  la  dernière  des  fauftês  côtes . 

Largeur  de  la  côte  la  plus  large . 

Longueur  du  fternum . 

Longueur  du  dernier  os,  qui  eft  le  plus  long.  .  .  . 

Longueur  du  corps  de  la  dernière  vertèbre  lombaire, 
qui  eft  la  plus  longue  .  . . 


pieds,  polie,  lignes. 

/'  I .  I . 

//  u  6. 

H  il  6 

u  1.1/ 

n  u  7. 

Il  H  I  c. 

Il  II  I  O. 

n  ^<.  ô. 

//  i .  1  o. 

//  1.  8. 

n  n  9. 

u  2.  1. 

"  1.  p. 

n  n  8 

u  2.  2 . 

n  1 .  11. 

N 

//  9.  6. 

//  2.  8. 

//  n  6. 

n  7.  6. 

u  1.6. 

n  n  1  \ . 

Hauteur 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Hauteur  des  apophyiês  épineufes  des  dernières  ver¬ 
tèbres  ,  qui  font  les  plus  hautes  . .  u  n  7  f. 

Longueur  de  l’os  (âcrum . //  1 .  7. 

Largeur  de  la  partie  antérieure .  u  2.  4. 

Longueur  de  la  pïus  longue  fauiïè  vertèbre  de  la 

queue . //  h  77. 

Largeur  de  la  partie  antérieure  de  l’os  de  la  hanche. .  //  2.  1 1. 

Longueur  de  l’os  depuis  ie  milieu  de  la  cavité  coty- 

loïde . . . .  //  3.  4. 

Diamètre  de  cette  cavité  . .  h  u  1 1 . 

Longueur  de  la  gouttière . . . .  h  1 .  6. 

Largeur  dans  le  milieu  .  .  .  . . .  n  1 .  10. 

Profondeur . h  1 .  1  1 . 

Profondeur  de  l’échancrure  de  l’extrémité  poftérieure.  //  //  9  f. 

Longueur  des  trous  ovalaires.  . .  u  1 .  4. 

Largeur . . .  .  .  . .  u  1 .  3 . 

Largeur  du  badin . h  2.  4. 

Hauteur . . . . .  u  2.  y. 

Longueur  de  l’omoplate  .  . . . .  u  y.  10. 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  large .  n  2.  10. 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  étroit.  . .  .  //  1 .  4. 

Hauteur  de  l’épine  à  l’endroit  le  plus  élevé .  //  n  1  1 . 

Grand  diamètre  de  la  cavité  glénoïde .  //  1 .  7. 

Longueur  de  I’humerus . .  //  6.  10. 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  petit  . . //  2.  1 . 

Diamètre  de  la  tête  . . .  n  1 .  2. 

Largeur  de  la  partie  inférieure . .  n  1.  8. 

Longueur  de  l’os  du  coude  . . . .  u  8.  2. 

Longueur  de  l’olécrane . .  .  .  . . .  .  .  .  //  1 .  6 . 

Longueur  de  l’os  du  rayon  . . .  //  7.  y. 

Tome  IX,  P  p 
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pieds,  pouc.  ligne» 

Longueur  cîu  fémur .  „  j% 

Diamètre  de  la  tête . .  „  n  \o. 

Circonférence  du  milieu  de  l’os .  u  2.  // 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure  .  . .  u  1.  4. 

Longueur  des  rotules . .  ,t  n  j  Q. 

Largeur . . .  //  /,  7. 

Épaifieur . \  ,,  ~  u  y 

Longueur  du  tibia . . .  „ 

Largeur  de  la  tête. . . . . .  //  It  j. 

Circonférence  du  milieu  de  l’os  . . .  n  i .  1  q. 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure . . .  ,/  x.  „ 

Longueur  du  péroné . . . . .  „  &  I§ 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  mince .  „  „  4. 

Hauteur  du  carpe . . .  „  „ 

Longueur  du  calcanéum  ...................  a  1.  3. 

Longueur  du  quatrième  os  du  métacarpe ,  qui  eft  le 

plus  court . . . .  .  „  6 . 

Longueur  du  fécond  os,  qui  eft  le  plus  long .  n  3.  i_ 

Longueur  du  quatrième  os  du  métatarfe ,  qui  eft  le 

PIus  coult . . .  n  2.  y. 

Longueur  du  fécond  os,  qui  eft  Te  plus  long .  n  2.  1  1. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  fécond  doigt 

des  pieds  de  devant  . . . .  ^  u  #  u 

Longueur  de  la  fécondé  phalange . 7 .  .  .  .  u  //  y. 

Longueur  de  la  troifième .  „  „  ^ 

Longueur  de  la  première  phalange  du  fécond  doigt 

des  pieds  de  derrière . u  „  j  0 

Longueur  de  la  fécondé  j  halangé.  . .  „  „  y% 

Longueur  dé  la  trôifième .  B 
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LA  CIVETTE*et  le  ZIBET**. 

Î  j  A  pfufpart  des  Naturalises  ont  cru  qu’il  n’y  avoit 
qu’une  efpèce  d’animal  qui  fournît  le  parfum  qu’on 
appelle  la  Civette  ;  nous  avons  vu  deux  de  ces  animaux 
qui  fe  relfemblent  à  la  vérité  par  les  rapports  effentiels 

*  La  Civette.  Animal  Tpbethi.  Caïus  apud  Gefnerum  ,  pag.  837. 

Civette.  Mémoires  pour  fervir  à  l’hi Boire  des  Animaux ,  première 

partie ,  page  137. 

*  *  Le  Zibet,  en  Arabe ,  Zebed  ou  Zebet. 

Animal  du  mufc.  Mémoires  de  l’Académie  royale  des  Sciences, 
année  1731 ,  page  44 3 . 

Nota.  Les  Nomenclateurs ,  que  nous  allons  citer,  n’ont  pa* 
diflingué  ces  deux  animaux,  &  l’on  ne  fait  auquel  des  deux  on  doit 
appliquer  leurs  phrafes,  parce  quelles  n’expofent  que  des  caractère* 
qui  leur  font  communs  à  tous  deux. 

F  dis  Tibethi.  Gefner ,  Hijl.  quadrup.  pag.  8  3  <5.  Nota.  La  figure 
que  Gefner  donne  ici  ne  vaut  rien ,  quoiqu’il  dile  qu’elle  ait  été  faite 
d’après  nature  à  Milan.  Celle  de  Caïus,  page  837,  eB  bonne,  &  fà 
defcription  très- bonne  aufîi. 

Animal  31b ethi.  Aldrov.  de  quadrup.  digit.  pag.  340. 

Adeles  unguibus  uniformibus.  Linn.  Syjl.  Nat.  edit.  I  v,  pag.  65.— 
Adele  s  unguibus  uniformibus ,  cinerea.  Syfl.  Nat.  edit.  VI,  pag.  6. — 
Zibetha.  Viverra  caudâ  annulatâ ,  dorfo  cinereo  nigroque  undatim  friato . 
SyB.  Nat.  edit.  X,  pag.  44.  Nota.  i.°  Que  du  genre  du  blaireau  où 
étoit  la  civette  dans  la  quatrième  &  la  fixième  édition ,  elle  a  paffé 
dans  celui  des  Viverra;  que  d’abord  elle  étoit  avec  le  blaireau  feul , 
édit.  IVe,  enfuite  avec  le  blaireau  &  l’ichneumon,  édit.  vic,  &  qif enfin 
dans  la  x.e  édition  elle  ne  fe  trouve  plus  avec  le  blaireau ,  mais  avec 
i’ichneumon ,  la  mouffette,,  le  putois  rayé  &  la  genctte.  Nota.  2.0  Que 
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de  la  conformation ,  tant  à  l’intérieur  qu’à  l’extérieur 
mais  qui  cependant  diffèrent  l’un  de  l’autre  par  un  affez: 
grand  nombre  d’autres  caractères,  pour  qu’on  puiffe  les 
regarder  comme  faifànt  deux  efpèces  réellement  diffé¬ 
rentes.  Nous  avons  confervé  au  premier  de  ces  animaux 
le  nom  de  Civette  ,  &  nous  avons  donné  au  fécond  celui 
de  Zibet pour  les  diftinguer.  La  civette  dont  nous 
donnons  ici  la  figure  (pi.  xxxiv)  nous  a  paru  être  la 
même  que  la  civette  décrite  par  M.1S  de  l’Académie  des 
Sciences,  dans  les  Mémoires  pour  fervir  à  Fhifloiredes 
animaux  ;  nous  croyons  auffi  qu’elle  efl  la  même  que 
celle  de  Caïus  dans  Gefner,  p.  837,  &  la  même  encore 
que  celle  dont  Fabius  Columna  a  donné  les  figures  (  tant 
du  mâle  que  de  la  femelle  )  dans  l’ouvrage  de  Jean  Faber 
qui  efl  à  la  fuite  de  celui  de  Hernandès  *. 

La  fécondé  efpèce  que  nous  appelons  le  Zibet ,  nous 

F  Auteur  a  change'  l’acception  reçue  du  mot  viverra  dont  il  fait  un 
nom  ge'nérique  pour  cinq  animaux  ,  parmi  Iefqueison  croiroit  au  moins 
devoir  trouver  le  vrai  viverra ,  c’eft-à-dire  le  furet ,  qui  cependant  ne 
s’y  trouve  pas,  &  qu’il  faut  aller  le  chercher  dans  le  genre  des  belettes, 
page  46 .  Nota.  3.0  Que  le  blaireau  qui  étoit  feui  de  fon  genre  avec 
la  civette,  édition  iv  ,  &  avec  l’ichneumon  &  la  civette,  édition  VI, 
le  trouve,  édition  X,  avec  l’ours,  l’ours  blanc  de  Groenland,  le  lou¬ 
veteau  de  la  baye  de  Hudfon  &  le  raton  ou  racoon  d’Amérique.  Je  ne 
cite  ces  difparates  de  nomenclature  que  pour  faire  fentir  combien  ces 
prétendus  genres  font  arbitraires  &  peu  fixes  dans  la  tête  même  de 
ceux  qui  les  imaginent» 

Nie  les  fafciis  &  maculis  albis ,  ni  gris  &  rufefcentiblis  varie gata. ...... 

Civetta ,  la  civette.  Briffon,  Regn.  animal,  psg.  276. 

*  Hernandès ,  Hijl.  Alex.  Romæ ,  1628,  pag.  y 80  &  y8u. 
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a  paru  être  ie  même  animal  que  celui  qui  a  été  décrit 
par  M.  de  la  Peyronnie ,  fous  ie  nom  d’ animal  du  mufc , 
dans  les  Mémoires  de  l’Académie  des  Sciences,  année 
1731  :  tous  deux  diffèrent  de  la  civette  par  les  mêmes 
caraétères  ,  tous  deux  manquent  de  crinière  ou  pluflôt  de 
longs  poils  fur  l’épine  du  dos,  tous  deux  ont  des  anneaux: 
bien  marqués  fur  la  queue ,  au  lieu  que  la  civette  n’a  ni 
crinière ,  ni  anneaux  apparens.  Il  faut  avouer  cependant 
que  notre  zibet  &  l’animal  du  mufc  de  M.  de  la  Pey¬ 
ronnie  ,  ne  fe  reffemblent  pas  allez  parfaitement  pour 
ne  biffer  aucun  doute  fur  leur  identité  d’efpèce  :  les 
anneaux  de  la  queue  du  zibet  font  plus  larges  que  ceux 
de  X  animal  du  mufc  ;  il  n’a  pas  un  double  collier,  il  a 
la  queue  plus  courte  à  proportion  du  corps  ;  mais  ces 
différences  nous  paroiffent  légères  ,  &  pourraient  bien 
n’être  que  des  variétés  accidentelles  auxquelles  les  civettes- 
doivent  être  plus  fujettes  que  les  autres  animaux  fànvages, 
puifqu’on  les  élève  &  qu’on  les  nourrit  comme  des  ani¬ 
maux  domeffiques,  dans  plufieurs  endroits  du  Levant  & 
des  Indes.  Ce  qu’il  y  a  de  certain  c’efl  que  notre  zibet 
reffemble  beaucoup  plus  à  l’animal  du  mufc  de  M.  de  la 
Peyronnie  qu’à  la  civette ,  &  que  par  conféquent  on 
peut  les  regarder  comme  des  animaux  de  même  efpèce; 
puifqu’il  n’eff  pas  même  abfoltiment  démontré  que  la 
civette  &  le  zibet  ne  foient  pas  des  variétés  d’une  efpèce 
unique;  car  nous  ne  lavons  pas  fi  ces  animaux  ne  pour¬ 
raient  pas  fe  mêler  Si  produire  enfemble  ;  Si  lorfque  nous 

difons  qu’ils  nous  paroiffent  être  d’efpèces  différentes 

P  p  ii; 
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ce  n’eft  point  un  jugement  abfolu,  mais  feulement  une 
préemption  très-forte ,  puifqif  elle  eft  fondée  fur  la  diffé¬ 
rence  confiante  de  leurs  caractères,  6c  que  c’eft  cette 
confiance  des  différences  qui  diftingue  ordinairement  les 
êfpèces  réelles  des  fimples  variétés. 

L'animal  que  nous  appelons  ici  Civette ,  fe  nomme 
Falanoue a  àMadagafcar,  N^irne  ou  N^fuji h  à  Congo, 
Kankan c  en  Ethiopie  ,  Kajlor d  dans  la  Guinée.  C’efl  la 
civette  de  Guinée,  car  nous  fommes  fûrs  que  celle  que 
nous  avons  eue  avoit  été  envoyée  vivante  de  Guinée  à 
Saint-Domingue  à  un  de  nos  Correfpondans ,  qui  l’ayant 
nourrie  quelque  temps  à  Saint-Domingue ,  la  fit  tuer 
pour  nous  l’envoyer  plus  facilement. 

Le  zibet  eft  vrai -femblablement  la  civette  del’Afie, 
des  Indes  orientales  6c  de  l’Arabie,  où  on  la  nomme 
Zebet  ou  Zibet,  nom  Arabe  qui  fignifie  auffi  le  parfum 
de  cet  animal ,  &  que  nous  avons  adopté  pour  défigner 
l’animal  même  ;  il  diffère  de  la  civette  en  ce  qu’il  a  le 
corps  plus  alongé  6c  moins  épais,  le  mufeau  plus  délié, 
plus  plat  6c  un  peu  concave  à  la  partie  fupérieure,  au  lieu 
que  le  mufeau  de  la  civette  efl  plus  gros,  moins  long  6c 
un  peu  convexe.  Il  a  auffi  les  oreilles  plus  élevées  6c  plus 

*  Voyage  de  Flaccourt.  Pans,  /  6  6 i ,  pag.  i  y  o  àf  /  y 4. 

b  MeroIIa  cité  par  M.  l’Abbé  Prévoit.  Hijloire  générale  des  Voyages, 
tome  IV,  page  y  8 y. 

c  Voyez  idem,  tome  III ,  pages  2 y  y  &  2 y  6 ,  Kankan. 

*  Voyez  idem  ibidem;  &  tome  IV,  page  2 y  6 ;  tome  V,  page  86 

fuiyantes. 


de  la  Civette  et  du  Zieet.  303 

larges ,  la  queue  plus  longue  &  mieux  marquée  de  taches 
Si  d’anneaux,  le  poil  beaucoup  plus  court  Si  plus  mollet; 
point  de  crinière,  c’eft-à-dire  de  poils  plus  longs  que 
-  les  autres  fur  le  col,  ni  le  long  de  l’épine  du  dos, 
point  de  noir  au  defTous  des  yeux  ,  ni  fur  les  joues  ; 
caractères  particuliers  &  très-remarquables  dans  la  civette. 
Quelques  voyageurs  avoient  déjà  foupçonné  qu’il  y  avoir 
deux  efpèces  de  civettes  *,  mais  perfonne  ne  les  avoir 
reconnues  afiez  clairement  pour  les  décrire.  Nous  les 
avons  vues  toutes  deux,  &  après  les  avoir  foigneufement 
comparées  ,  nous  les  avons  jugées  d’efpèce  Si  peut-être 
de  climat  différent. 

On  a  appelé  ces  animaux  chats  mufqués  ou  chats  ci¬ 
vettes  ,  cependant  ils  n’ont  rien  de  commun  avec  le 
chat  que  l’agilité  du  corps  ;  ils  refiemblent  plufiôt  au 
renard,  fur- tout  par  la  tête  :  ils  ont  la  robe  marquée  de 
bandes  Si  de  taches ,  ce  qui  les  a  fait  prendre  aufii  pour 
de  petites  panthères  par  ceux  qui  ne  les  ont  vûes  que 
de  loin,  mais  ils  diffèrent  des  panthères  à  tous  autres 
égards.  Il  y  a  un  animal  qu’on  appelle  la  Ge nette,  qui  efi 
taché  de  même ,  qui  a  la  tête  à  peu  près  de  la  même 
forme,  Si  qui  porte,  comme  la  civette,  un  fac  dans  lequel 
fe  filtre  une  humeur  odorante  :  mais  lagenette  efi  plus  petite 
que  nos  civettes  ;  elle  a  les  jambes  beaucoup  plus  courtes 
Si  le  corps  bien  plus  mince;  fon  parfum  efi  très  foible 
Si  de  peu  de  durée,  au  contraire  le  parfum  des  civettes 
efi  très  -  fort,  celui  du  zibet  efi  d’une  violence  extrême 

*  Aldrov.  de  quadrup,  digit,  pg.  341, 
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■St  plus  vif  encore  que  celui  de  la  civette3.  Ces  liqueurs 
odorantes  fe  trouvent  dans  l’ouverture  que  ces  deux  ani¬ 
maux  ont  auprès  des  parties  de  la  génération  ;  c’efl  une 
humeur  épaiffe ,  d’une  confiftance  femblable  à  celle  des 
pommades  ,  St  dont  le  parfum  ,  quoique  très-fort ,  eft 
-agréable  au  fortir  même  du  corps  de  l’animal.  Il  ne  faut 
pas  confondre  cette  matière  des  civettes  avec  le  mufe  qui 
efl  une  humeur  fanguinolente  qu’on  tire  d’un  animal  tout 
différent  de  la  civette  ou  du  zibet  ;  cet  animal  qui  produit 
le  mufe  ,  eft  une  efpèce  de  chevreuil  fans  bois ,  ou  de 
chèvre  fans  cornes,  qui  n’a  rien  de  commun  avec  les 
civettes ,  que  de  fournir  comme  elles  un  parfum  violent 

Ces  deux  efpèces  de  civettes  n’avoient  donc  jamais 
été  nettement  diftinguées  l’une  de  l’autre,  toutes  deux  ont 

été  quelquefois  confondues  avec  les  belettes  odorantes  [\ 

^  *• 

ia  genette  &  le  chevreuil  du  mufe  ;  on  les  a  prifes  auffi 
pour  l’hyæne.  Bellon  qui  a  donné  une  figure  St  une 
defeription  de  la  civette,  a  prétendu  que  c’étoit  l’hyæne 

Malgré  toute  l’attention  qu’011  a  depuis  long-temps  de  rafîêmbler 
à  la  ménagerie  différens  animaux  étrangers,  ce  font  les  deux  feuls  de 
cette  efpèce  qui  y  aient  paru,  &  les  feuls,  dans  le  nombre  des  animaux 
inufqués  qu’on  y  ait  vûs ,  qui  aient  donné  un  auffi  grand  parfum. 
Mémoire  de  M.  de  la  Peyronme  inféré  dans  ceux  de  V Académie  des 
Sciences ,  année  1731,  page  444.  Il  eft  queftion  dans  ce  paffiage  de 
I  animal  du  mufe ,  que  nous  croyons  être  le  même  que  notre  zibet. 

b  Aldrovande  a  dit  que  la  belette  odorante,  qu’on  appelle  à  la  Vir¬ 
ginie  Cæfam ,  étoit  la  civette.  Aldrov.  de  quadntp.  digit.  pag.  342. 
Cette  erreur  a  été  adoptée  par  Hans  Sloane  qui ,  dans  fon  hiftoire  de 
la  Jamaïque,  dit  qu’il  y  a  des  civettes  à  la  Virginie. 


des 
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des  Anciens  *  ;  fon  erreur  eft  d’autant  plus  excufable 
qu’elle  n’eft  pas  fans  fondement  ;  il  eft  fûr  que  la  plufpart 
des  fables  que  les  Anciens  ont  débitées  fur  l’hyæne,  ont  été 
prifes  de  la  civette  ;  les  philtres  qu’on  tiroit  de  certaines 
parties  de  l’hyæne ,  la  force  de  ces  philtres  pour  exciter 
à  l’amour  indiquent  affez  la  vertu  Simulante  que  l’on 
connoît  à  la  pommade  de  civette  dont  on  fe  fert  encore  à 
cet  effet  en  Orient.  Ce  qu’ils  ont  dit  de  l’incertitude  du 
fexe  dans  l’hyæne ,  convient  encore  mieux  à  la  civette , 
car  le  mâle  n’a  rien  d’apparent  au  dehors  que  trois 
ouvertures  tout-à-fait  pareilles  à  celles  de  la  femelle,  à 
laquelle  il  reffemble  fi  fort  par  ces  parties  extérieures , 
qu’il  n’eft  guère  poffible  de  s’affurer  du  fexe  autrement 
que  par  la  diffeétion  ;  l’ouverture  au  dedans  de  laquelle 
fe  trouve  la  liqueur,  ou  pluflôt  l’humeur  épaiffe  du  par¬ 
fum  ,  eft  entre  les  deux  autres  &  fur  une  même  ligne 
droite  qui  s’étend  de  l’os  fàcrum  au  pubis. 

Une  autre  erreur  qui  a  fait  beaucoup  plus  de  progrès 
que  celle  de  Bellon ,  c’eft  celle  de  Grégoire  de  Bolivar 
au  fujet  des  climats  où  fe  trouve  l’animal  civette  ;  après 
avoir  dit  qu’elle  efl  commune  aux  Indes  orientales  &  en 
Afrique,  il  affure  pofitivement  qu’elle  fe  trouve  auffi, 
&  même  en  très-grand  nombre ,  dans  toutes  les  parties 
de  l’Amérique  méridionale.  Cette  affertion  qui  nous  a 
été  tranfmife  par  Faber ,  a  été  copiée  par  Aldrovande  & 
enfuite  adoptée  par  tous  ceux  qui  ont  écrit  fur  la  civette  : 
cependant  il  efl  certain  que  les  civettes  font  des  animaux 

*  Bellon,  Obferv.  Paris ,  i  j  j  j ,  fol.  93. 

Tome  IX.  Q  q 
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des  climats  les  plus  chauds  de  l’ancien  continent,  qui 
n’orit  pu  palier  par  le  Nord  pour  aller  dans  le  nouveau , 
Si  que  réellement  &  dans  le  fait,  il  n’y  a  jamais  eu  en 
Amérique  d’autres  civettes  que  celles  qui  y  ont  été  tranf- 
portées  des  ides  Philippines  Si  des  côtes  de  l’Afrique. 
Comme  cette  affertion  de  Bolivar  efi  pohtive,  Si  que  la 
mienne  n’efc  que  négative,  je  dois  donner  les  raifons 
particulières  par  lefquelles  on  peut  prouver  la  fauiïeté 
du  fait.  Je  cite  ici  les  paffages  de  Faber  en  entier3  pour 
qu’on  foit  en  état  d’en  juger,  ainfi  que  des  remarques 
que  je  vais  faire  à  ce  fujet  :  i .°  la  figure  donnée  par  Faber, 
j>.  lui  avoit  été  laiffée  par  Recchi  fans  defcription  b  ; 
cette  figure  a  pour  infcription,  animal  fibethicum  Ameri- 
canum ,  elle  ne  reflemble  point  du  tout  à  la  civette  ni 

*  Hoc  animal  (yibethicum  fcilicet  )  nafcitur  in  multis  Indice  orient ali  s 
atque  occidentalis  partibus ,  cujujmodi  in  orientait  font  provinciœ  Bengala , 

Ceilan ,  Sumatra,  Java  major  &  minor ,  Malipur  ac  plures  aliæ . 

In  nova  Hifpaniâ  vero  funt  provinciœ  de  Quatemala ,  Campege ,  Nica¬ 
ragua,  de  Vera-Cruce ,  Florida  &  magna  ilia  infula  Sandi  Dominici , 
dut  Hifpaniola ,  Cuba, ,  Aîantalino ,  Guadalupa  &  aliæ. .  .  .  In  regno 
Peruano  animal  hoc  magna  copia  rcperitur,  in  Paraguay ,  Tucuman , 
Chiraguanas,  Sanda-Cruce,  de  la  Sierra,  Jungas,  Andes,  Chiachiapoias,. 
Qui^os ,  Timana ,  novo  regno ,  in  omnibus  provinciis  magno  jlumine 
JVlaragnone  conjinibus,  quœ  circa  hoc  ferme  fine  numéro  ad  duo  leucarum 
millia  funt  extenfa.  Adulto  adhuc  plura  ejufmodi  animalia  nafcuntur  in 
Brafiliâ  ubi  mercatura  vel  cambium  ^ ibethi  ftve  algaliœ  exercitatur.  Novæ 
Hifp.  anim.  Nardi  Antonii  Recchi  imagines  &  nomina,  Joannis  Fabri 
Lyncei  expofitione,  pag.  53  p. 

b  Voici  ce  que  dit  Faber,  dans  fa  Préface,  au  fujet  de  fes  Com¬ 
mentaires  fur  les  animaux  dont  il  va  traiter.  Non  itaque  fis  nefçius ,  hos 
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au  zibet,  &  repréfente  plufiôt  un  blaireau  :  2.0  Faber 
donne  la  defcription  &  les  figures  de  deux  civettes ,  Tune 
femelle  St  l’autre  mâle  ,  lefquelles  reffemblent  à  notre 
zibet ,  mais  ces  civettes  ne  font  pas  le  même  animal  * 
que  celui  de  la  première  figure ,  St  les  deux  fécondés 
ne  repréfentent  point  des  animaux  d’Amérique,  mais  des 
civettes  de  l’ancien  continent  que  Fabius  Columna, 
confrère  de  Faber  à  l’Académie  des  Lyncei ,  avoit  fait 
deffiner  à  Naples ,  St  defquelles  il  lui  avait  envoyé  la 
defcription  &  les  figures:  3.0  après  avoir  cité  Grégoire 
de  Bolivar  au  fujet  des  climats  ou  fe  trouve  la  civette , 
Faber  finit  par  admirer  la  grande  mémoire  de  Bolivar1*, 
St  par  dire  qu’il  a  entendu  de  fà  bouche  ce  récit  avec 
toutes  fes  circonftances.  Ces  trois  remarques  fuffiroient 
feules  pour  rendre  très  -  fufpeét  le  prétendu  animal 
fibethicum  Americanum ,  auffi-bien  que  les  affertions  de 

in  animalia,  quos  modo  commentarios  edirnus ,  merâ  nojlrâ  confcrlptos  effc 
indujlriâ  ac  conjedurâ  ad  quas  nam  anïmantium  nojlrorum  fpecies  ilia  reducl 
poffint ,  cum  in  autographo  prœter  nudum  nomen  &  exadam  piduram  de 
hijtoriâ  ne  gri  -quidem  reperiaîur ,  pag.  465. 

*  Faber  eft  obligé  de  dire  lui-même  que  ces  figures  ne  fe  reffemblent 
pas.  Quantum  hœc  icon  ab  illâ  Mexicanâ  différât ,  ipfa  pagina  ojlendit. 
Ego  climatis  &  regionis  différend  am  plurimum  poffe  non  ne  go ,  pag.  581. 

Miror  profedo  Gregorii  nojtri  fummam  in  animalium  perquifitione 
inéiftriam  à1  tenaciffîmam  eorum  quœ  vidit  unquam  memoriam.  Juro  tibi , 
mi  ledor ,  hœc  omnia  quœ  hadenus  ipfius  ab  ore  &  fcripîis  haufi ,  & 
pojlhac  didurus  fum  ,  plura  rarioraque  illius  ipfum  ope  libri  memoriter 
defcripfffe ,  &  per  compendium  quodam  modo  (cum  inter  colloquia  pwtrac- 
tiora  &  jcim  plura  afferat )  tantum  contraxiffe ,  pag.  540. 

Qq  *j 
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Iaber  empruntées  cle  Bolivar;  mais  ce  qui  achève  de 
démontrer  1  erreur ,  c’efi  que  Ton  trouve  dans  un  petit 
ouvrage  de  Fernandès  fur  les  animaux  d’Amérique,  à  la 
fin  du  volume  qui  contient  l’Hifioire  naturelle  du  Me¬ 
xique  de  Hernandès  ,  de  Recchi  &  de  Faber ,  que  Ton 
trouve,  dis -je,  cluip.  xxxiv ,  page  // ,  un  pafiàge  qui 
contredit  formellement  Bolivar ,  &  où  Fernandès  a  afiure 
que  la  civette  n’efi:  point  un  animal  naturel  à  l’Amé¬ 
rique,  mais  que  de  fon  temps  l’on  avoit  commencé  à 
en  amener  quelques-unes  des  ides  Philippines  b  à  la 
nouvelle  Efpagne.  Enfin  en  réunifiant  ce  témoignage 
pofitif  de  Fernandès  avec  celui  de  tous  les  Voyageurs 
qui  difent  que  les  civettes  font  en  efiet  très- communes 
aux  ifies  Philippines,  aux  Indes  orientales,  en  Afrique, 
&  dont  aucun  ne  dit  en  avoir  vû  en  Amérique  ;  on  ne 

De  Æluro  a  quo  G  allia  vocata  corraditur,  cap.  XXXI  v. 

JV°n  me  latet  vulgare  ejfe ,  hoc  f élis  vocari  genus  Hifpanis ,  quan  quant 
acïvenam  non  indigenam  ,  verum  qui  ex  infulis  Philippicis  cœpit  jam  in 
hanc  novam  Hifpaniam  adferri.  Hifi.  anim.  &  miner,  nov.  Hifp.  lib.  I, 
à  Francifc.  Fernandes ,  pag.  i  i. 

La  civette  le  trouve  aux  ifies  Philippines  clans  les  montagnes;  fa  peau 
refieinble  allez  a  celle  du  tigre ,  elle  n’efi:  pas  moins  lauvage  que  lui , 
mais  elle  eft  beaucoup  plus  petite.  Ils  la  prennent,  la  lient,  &  après 
lui  avoir  ôté  la  civette  qui  efi  dedans  une  petite  bourfe  qu’elle  a  défi 
fous  la  queue,  ils  la  laifient  en  liberté  pour  la  reprendre  une  autre  fois. 
Relation  de  divers  voyages,  par  Thevenot.  Paris ,  /  69  6.  Relation  des  ijles 
Philippines,  pave  i  o.  On  trouve  quantité  de  civettes  dans  les  mon¬ 
tagnes  des  ifies  Philippines,  JHhJloire  générale  des  Voyages ,  tome  X , 
page  y  y  7, 
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peut  plus  clouter  de  ce  que  nous  avons  avancé  dans  notre 
énumération  des  animaux  des  deux  continens,  6c  il  res¬ 
tera  pour  certain,  quoique  tous  les  Naturalises  aient  écrit 
le  contraire ,  que  la  civette  n’eff  point  un  animal  naturel 
de  l’Amérique,  mais  un  animal  particulier  &  propre  aux 
climats  chauds  de  l’ancien  continent ,  &  qui  ne  s’eft 
jamais  trouvé  dans  le  nouveau,  qu’après  y  avoir  été  tranf- 
porté.  Si  je  n’eufTe  pas  moi-même  été  en  garde  contre 
ces  efpèces  de  méprifes  qui  ne  font  que  trop  fréquentes, 
nous  aurions  donné  notre  civette  pour  un  animal  Amé¬ 
ricain  ,  parce  qu’elle  nous  étoit  venue  de  Saint  - 
Domingue  ;  mais  ayant  recherché  le  mémoire  &  la 
lettre  de  M.  Pagès*  qui  nous  l’avoit  envoyée,  j’y  ai 
trouvé  qu’elle  étoit  venue  de  Guinée.  J’inlifte  fur  tous 
ces  faits  particuliers  comme  fur  autant  de  preuves  du 
fait  général  de  la  différence  réelle  qui  fe  trouve  entre 


*  La  civette  a  été  amenée  de  Guinée  ;  elle  le  nourriffoit  des  fruits 
de  ce  pays,  mais  elle  mangeoit  aulïi  très  -  volontiers  de  la  viande. 
Pendant  tout  le  temps  qu’elle  a  été  vivante  ,  elle  répandait  une  odeur 
de  mute  infoû tenable  à  une  très -grande  diftance.  Quand  elle  a  été 
morte ,  j’ai  eu  beaucoup  de  peine  d’en  foûtenir  l’odeur  dans  la  chambre. 
Je  lui  ai  trouvé  une  fente  précifément  fur  le  ferotum  ,  qui  étoit  une 
ouverture  commune  de  deux  poches  qu’elle  avoit ,  une  de  chaque 
côté  des  tefticules.  Ces  poches  étoient  pleines  d’une  humeur  grilè , 
cpaifle  &  gluante,  mêlée  de  poils  aflez  longs  qui  étoient  de  la  même 
couleur  de  ceux  que  j’ai  trouvés  dans  ces  poches.  Ces  facs  pouvoient 
avoir  environ  un  pouce  &  demi  de  profondeur  ;  leur  diamètre  eû 
beaucoup  plus  grand  à  l’ouverture  que  dans  le  fond.  Extrait  du  Mé¬ 
moire  de  M.  Pagès ,  Médecin  du  Roi  à  Saint-Domingue ,  daté  du 
Cap,  le  6  feptembre  1 7 j p . 

Q  q  iij 
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tous  les  animaux  des  parties  méridionales  de  chaque 
continent. 

La  civette  &  le  zibet  font  donc  toutes  deux  des  ani¬ 
maux  de  l’ancien  continent,  elles  n’ont  entre  elles  que 
les  différences  extérieures  que  nous  avons  indiquées  ci- 
devant  :  celles  qui  fe  trouvent  dans  leurs  parties  intérieures 
&  dans  la  flruéture  des  réfervoirs  qui  contiennent  leur 
parfum  ,  ont  été  fi  bien  indiquées ,  &  les  réfervoirs  eux- 
mêmes  décrits  avec  tant  de  foin  par  M.,s  Morand  *  &  de 
la  Peyronnie ,  que  je  ne  pourrois  que  répéter  ce  qu’ils  en 
difent.  Et  à  l’égard  de  ce  qui  nous  refie  à  expofer  au 
fujet  de  ces  deux  animaux,  comme  ce  font  ou  des  chofes 
qui  leur  font  communes,  ou  des  faits  qu’il  feroit  bien 
difficile  d’appliquer  à  l’un  pluftôt  qu’à  l’autre;  nous  avons 
cru  deyoir  réunir  le  tout  dans  un  feul  &  même  article. 

Les  civettes  (  c’efl-à-dire  la  civette  &  le  zibet,  car  je 
me  fervirai  maintenant  de  ce  mot  au  plurier,  pour  les  indi¬ 
quer  toutes  deux  )  les  civettes,  dis-je,  quoiqu’originaires 
&  natives  des  climats  les  plus  chauds  de  l’Afrique  &  de 
l’Afie,  peuvent  cependant  vivre  dans  les  pays  tempérés 
&  même  froids ,  pourvû  qu’on  les  défende  avec  foin  des 
injures  de  l’air  ,  &  qu’on  leur  donne  des  alimens  fuc- 
culens  &  choifis  ;  on  en  nourrit  en  affez  grand  nombre 
en  Hollande  où  l’on  fait  commerce  de  leur  parfum.  La 
civette  faite  à  Amflerdam  efl  préférée  par  nos  com- 
mcrçans  à  celle  qui  vient  du  Levant  ou  des  Indes ,  qui 
efl  ordinairement  moins  pure  :  celle  qu’on  tire  de  Guinée 
*Mém.  de  T  Acad,  royale  des  Sciences,  années  1728  &  1731» 
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feroit  la  meilleure  de  toutes \  fi  les  Nègres  ainfi  que  les 
Indiens  &  les  Levantins  h  ne  la  falfifioient  en  y  mêlant 
des  fucs  de  végétaux  ,  comme  du  ladanum  ,  du  florax  & 

*  On  voit  quantité  de  civettes  à  Malabar  ;  c’efl  un  petit  animal  à 
peu  près  fait  comme  un  chat ,  à  la  réferve  que  fon  mufeau  eft  plus 
pointu ,  qu’il  a  les  griffes  moins  dangereufes ,  &  crie  autrement  ;  le 
parfum  qu’il  produit  s’engendre  comme  une  efpèce  de  graille  dans 
une  ouverture  qu’il  a  fous  la  queue  ;  on  la  tire  de  temps  en  temps , 
&  elle  ne  foifonne  qu’autant  que  la  civette  eft  bien  nourrie.  On  en  fait 
un  grand  trafic  à  Calecut ,  mais  à  moins  de  la  cueillir  foi-même,  elle 
eft  prefque  toûjours  fitlfifiée.  Voyage  de  Dellon ,  page  1 1 .  —  Optimum 
Tjbethi  genus  ex  Guineâ  advehitur ,  fmceritate  eximium.  Joannes  Hugo. 

b  Le  chat  qui  produit  la  civette  a  la  tête  &  le  mufeau  d’un  renard  ; 
il  eft  grand  &  tacheté  comme  le  chat-tigre  ;  il  eft  très-farouche  :  on  en 
tire  tous  les  deux  jours  la  civette  ,  qui  n’eft  qu’une  certaine  mucofité 
ou  lueur  épaifïè  qu’il  a  fous  la  queue  dans  une  concavité,  &c.  Voyage 
de  le  Maire.  Paris ,  1  6 y  y ,  pages  i  o  o  &  i  o  i  :  -c’eft  de  la  civette 
de  Guinée  dont  parle  ici  ce  Voyageur.  —  Je  yis  au  Caire,  dans  la 
mailon  d’un  Vénitien,  plufieurs  animaux  fiers  extrêmement  ,  de  la 
grandeur  prefque  d’un  chien  couchant ,  mais  plus  gioffiers  &  de  forme 
toute  femblable  à  nos  chats  ;  ils  les  appellent  Chats  mufqués ,  &  les 

gardent  dans  des  cages .  Pour  en  venir  à  bout ,  &  de  peur  qu’ils 

ne  mordent ,  ils  les  tiennent  féparément  dans  des  cages  de  bois  bien 

fortes ,  mais  fi  étroites  que  l’animal  ne  peut  pas  s’y  tourner .  Ils 

ouvrent  enfuite  la  cage  par  derrière  autant  qu’il  faut  pour  tirer  les 
jambes  de  l’animal  dehors  fans  qu’il  puifie  fe  tourner  pour  bleffer  celui 
qui  le  tient  ;  &  ayant  ramaffé  la  civette  ,  ils  les  remettent  dedans 
tenant  toûjours  l’animal  bien  ferré.  Voyage  de  Pietro  délia  Valle. 
Rouen,  /  y  g.  y  ,  tome  J ,  page  401.—  Les  civettes  qu’on  nomme  en 
Arabe  Z ebides  ,  font  naturellement  fauvages  &  fe  tiennent  dans  les 
montagnes  d’Ethiopie.  On  en  tranfporte  beaucoup  en  Europe,  car 
on  les  prend  petites  &  on  les  nourrit  dans  des  cages  de  bois  bien 
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d  autres  drogues  balfàmiques  Si  odoriférantes.  Pour  re¬ 
cueillir  ce  parfum  ,  ils  mettent  l'animal  dans  une  cage 
étroite  où  il  ne  peut  fe  tourner  ;  ils  ouvrent  la  cage  par 
le  bout,  tirent  l’animal  par  la  queue  ,  le  contraignent  à 
demeurer  dans  cette  fituation  en  mettant  un  bâton  à 
travers  les  barreaux  de  la  cage  ,  au  moyen  duquel  ils 
lui  genent  les  jambes  de  derrière ,  enfuite  ils  font  entrer 
une  petite  cuiliier  dans  le  fàc  qui  contient  le  parfum  , 
ils  raclent  avec  foin  toutes  les  parois  intérieures  de  ce 
fàc  Si  mettent  la  matière  qu’ils  en  tirent  dans  un  vafe 
qu  ils  couvrent  avec  foin  :  cette  opération  fe  répète  deux 
ou  trois  fois  par  femaine  ;  la  quantité  de  l’humeur  odo¬ 
rante  dépend  beaucoup  de  la  qualité  de  la  nourriture  & 
de  1  appétit  de  l’animal;  il  en  rend  d’autant  plus  qu’il  efl 
mieux  Si  plus  délicatement  nourri  :  de  la  chair  crue  & 
hachee  ,  des  œufs ,  du  riz  ,  de  petits  animaux  ,  des 
oifeaux  ,  de  la  jeune  volaille  ,  Si  fur -tout  du  poiffon  , 
font  les  mets  qu’il  faut  lui  offrir  ,  Si  varier  de  ma¬ 
nière  a  entretenir  fa  fànté  Si  exciter  fon  goût  ;  il  lui 
faut  très-peu  d’eau,  Si  quoiqu’il  boive  rarement,  il  urine 

fortes,  ou  on  leur  donne  à  manger  du  lait,  de  la  farine,  du  blé  cuit, 
du  riz  &  quelquefois  de  la  viande,  &c.  L’ Afrique  de  Alarmol ,  tome  I, 
PaSe  17'  ^  oyez  auflî  le  Voyage  de  Thevenot.  Paris ,  i  6 6 tome  I, 

Paoe  47  ^  •  Les  civettes  de  i’ifle  de  Java  rendent  bien  autant  de 
parfum  que  celles  de  Guinée ,  mais  il  n’eft  pas  fi  bianc  ni  fi  bon. 
Suite  de  la  Relation  d  Adam  Olearius ,  tome  11 ,  page  y  y  o .  —  Indigente 
ita  hoc  pigmentum  adulter ant  ut  aufim  affirmare  nullum  ç ibethum  fncerum 
ad  nos  deferri.  Profp,  AIp.  Hifl,  Ægypt.  Lugd.  Bat.  1735,  pag.  23  p. 

fréquemment. 
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fréquemment ,  6c  l’on  ne  didingue  pas  le  mâle  de  la 
femelle  à  leur  manière  de  piller. 

Le  parfum  de  ces  animaux  ell  fi  fort  ,  qu’il  fe  com¬ 
munique  à  toutes  les  parties  de  leur  corps  ,  le  poil  en  ed 
imbu  6c  la  peau  pénétrée  au  point  que  l’odeur*  s’en  con- 
ferve  long-temps  après  leur  mort ,  6c  que  de  leur  vivant 
l’on  ne  peut  en  foutenir  la  violence,  fur-tout  fi  l’on  ed 
enfermé  dans  le  même  lieu.  Lorfqu’on  les  échauffe  en  les 
irritant,  l’odeur  s’exalte  encore  davantage;  6c  fi  on  les 
tourmente  jufqu’à  les  faire  fuer,  on  recueille  la  fueur  qui 
ed  auffi  très-parfumée  6c  qui  fertà  faififier  le  vrai  parfum 
ou  du  moins  à  en  augmenter  le  volume. 

Les  civettes  font  naturellement  farouches  6c  même 
un  peu  féroces;  cependant  on  les  apprivoife  aifément, 
au  moins  alfez  pour  les  approcher  6c  les  manier  fans  grand 

*  Le^réfervoir  qui  contient  la  liqueur  odorante  de  la  civette,  eft 
au  dedous  de  l’anus  &  au  dedus  d’un  autre  orifice  fi  fèmblable  dans 
les  deux  fixes ,  que  fans  la  difïèétion  toutes  les  civettes  paroîtroient 
femelles . Comme  on  a  remarqué  que  les  civettes  font  incom¬ 

modées  de  cette  liqueur,  quand  les  vaideaux  qui  la  contiennent  en  font 
trop  pleins ,  on  leur  a  trouvé  auffi  des  mufcles  dont  elles  fe  fervent 
pour  comprimer  ces  vaiffiaux  &  la  faire  fortir.  Quoiqu’elle  foit  en 
plus  grande  quantité  dans  ces  réfervoirs  &  qu’elle  s’y  perfectionne  mieux, 
il  y  a  lieu  de  croire  quelle  fe  répand  auffi  en  fueur  par  toute  la  peau  ; 
en  effet,  le  poil  des  deux  civettes  fentoit  bon,  &  fur- tout  celui  du 
mâle  étoit  fi  parfumé  que  quand  on  avoit  paffé  la  main  dedus,  elfe  en 
confirvoit  long -temps  une  odeur  agréable.  HiJIoire  de  l*  Académie 
des  Sciences  depuis  fon  établijfement.  Paris ,  i  y  S  S  >  tomc  E  Paoe  $ 2 
ÙT  Sy. 
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danger  :  elles  ont  les  dents  fortes  6c  tranchantes ,  mais 
leurs  ongles  font  foibles  6c  émouffés  ;  elles  font  agiles 
6c  même  légères  quoique  leur  corps  foit  affez  épais,  elles 
fautent  comme  les  chats  6c  peuvent  auffi  courir  comme 
les  chiens ,  elles  vivent  de  chaffe  ,  furprennent  6c  pour- 
fuivent  les  petits  animaux,  les  oifeaux  ;  elles  cherchent 
comme  les  renards  à  entrer  dans  les  baffe  -  cours  pour 
emporter  les  volailles  ;  leurs  yeux  brillent  la  nuit,  6c  il  eft 
à  croire  qu'elles  voient  dans  robfcurité.  Lorfque  les 
animaux  leur  manquent,  elles  mangent  des  racines  6c 
des  fruits;  elles  boivent  peu  6c  n’habitent  pas  dans  les 
terres  humides  ,  elles  fe  tiennent  volontiers  dans  les 
fables  brulans  6c  dans  les  montagnes  arides.  Elles  pro- 
duifent  en  affez  grand  nombre  dans  leur  climat ,  mais 
quoiqu’elles  puiffent  vivre  dans  les  régions  tempérées 
6c  qu’elles  y  rendent,  comme  dans  leur  pays  natal, 
leur  liqueur  parfumée ,  elles  ne  peuvent  y  multiplier  : 
elles  ont  la  voix  plus  forte  6c  la  langue  moins  rude  que 
le  chat  ,  leur  cri  reffemble  affez  à  celui  d’un  chien 
en  colère. 

On  appelle  en  françois  Civette  l’humeur  onétueufe  6c 
parfumée  que  l’on  tire  de  ces  animaux,  on  l’appelle 
Zibet  ou  Algallia  en  Arabie ,  aux  Indes  6c  dans  le  Le¬ 
vant  ,  où  l’on  en  fait  un  plus  grand  ufage  qu’en  Europe. 
On  ne  s’en  fert  prefque  plus  dans  notre  médecine  * 
les  parfumeurs  6c  les  confifeurs  en  empioient^core 
dans  le  mélange  de  leurs  parfums:  l’odeur  de  la  civette, 
quoique  violente,  eft  plus  fuave  que  celle  du  mufe; 


de  la  Civette  et  du  Zibet.  ^i^ 

toutes  deux  ont  paffé  de  mode  lorfqu’on  a  connu 
l’ambre  ,  ou  pluftôt  dès  qu’on  a  fû  le  préparer  ;  6c 
i’ambre  même  qui  étoit,  iS  n’y  a  pas  long-temps,  l’odeur 
par  excellence ,  le  parfum  le  plus  exquis  6c  le  plus  noble  , 
a  perdu  de  fa  vogue ,  6c  n’eft  plus  du  goût  de  nos  gens 
délicats. 
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D  E  S  C  R  1  P  T  I  O  N 

DU  Z  1  B  E  T*. 

L.E  Zibet  (pl  xxxi)  a  la  tête,  le  cou,  le  corps  8c  la  queue 
alongés ,  mais  les  jambes  font  courtes  ;  le  mufeau  a  beaucoup 
de  reflèmblance  avec  celui  du  renard,  quoique  plus  gros;  les 
yeux  font  de  moyenne  grandeur  8c  placés  obliquement  comme 
ceux  du  loup,  du  renard,  8cc.  les  oreilles  font  droites  comme 
celles  du  chat,  mais  à  proportion  plus  courtes  &  plus  arrondies 
par  l’extrémité;  il  a  cinq  doigts  à  chaque  pied;  les  os  de  la 
queue  font  gros  ;  elle  eft  couverte  d’un  poil  court  8c  touffu  ;  celle 
du  zibet,  qui  a  fervi  de  fujet  pour  cette  defcription,  étoit  recourbée 
en  bas  8c  en  avant ,  peut-être  cette  courbure  étoit-elle  accidentelle 
8c  ne  venoit  -  elle  que  d’une  ankilofe  qui  fe  trouvoit  dans  les 
dernières  vertèbres. 

Le  poil  étoit  court  8c  touffu,  il  cachoit  une  forte  de  duvet 
de  couleur  cendrée  qui  étoit  encore  beaucoup  plus  court.  II  avoit 
différentes  teintes  de  blanc,  de  gris,  de  brun  8c  de, noir  qui 
formoient  de  grandes  taches  fur  le  cou  8c  fur  la  queue,  8c  d’autres 
plus  petites  fur  le  corps  8c  fur  les  jambes.  Le  bout  du  mufeau 
étoit  de  couleur  blancheâtre  ;  le  chanfrein ,  le  front  8c  les  côtés 
du  nez  8c  de  la  tête  avoient  une  couleur  grife ,  qui  fè  trouvoit 
mêlée  de  brun  8c  de  jaunâtre,  lorfque  l’on  y  regardoit  de  près* 
la  mâchoire  inférieure  8c  le  bas  de  la  jàce  extérieure  de  l  oreille 
étoient  bruns,  le  haut  8c  le  bord  avoient  une  couleur  cendrée. 

*  La  defcription  du  Zibet  précède  celle  de  fa  Civette ,  parce  qu’il  a  été  dif- 
féqué  frais,  &  que  par  conféquent  fa  defcription  elT;  plus  détaillée  que  ceile  de¬ 
là  Civette,  qui  a  été  gardée  &  racornie  dans  le  tafia  avant  fa  diûeétion. 


% 
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Le  fommet  de  la  tête  &  le  deffus  du  cou  étoient  de  couleur 
mêlée  de  blanc  (aie,  de  brun  8c  de  noir:  il  y  avoit  une  bande 
noirâtre  qui  s ’êtendoit  depuis  le  milieu  du  cou ,  le  long  du  dos 
&  de  la  croupe,  jufquau  milieu  de  la  queue;  deux  autres  bandes 
noirâtres,  une  de  chaque  côté,  corn mençoient  à  quelque  cl i fiance 
des  oreilles  8c  s’étendoient  le  long  du  cou  8c  du  devant  de  l’épaule; 
deux  autres  bandes  de  même  couleur,  une  de  chaque  côté,  étoient 
placées  plus  bas,  commençoient  près  de  la  bafê  de  l’oreille,  s’é¬ 
tendoient  prefque  jufqu’aux  épaules  8c  fe  réunifïbient  fur  la  face 
inférieure  du  cou  ;  il  le  trouvoit  fur  cette  même  face  du  cou  une 
grande  tache  de  même  couleur,  qui  setendoit  depuis  la  féconde 
bande  d’un  côté,  jufqu  a  celle  de  l’autre  côté,  8c  il  y  avoit  fur  fa 
gorge  de  chaque  côté  deux  petites  taches  de  même  couleur  :  toutes 
ces  bandes  8c  ces  taches  des  côtés  8c  du  deffous  du  cou  étoient 
fur  un  fond  blanc.  On  voyoit  fur  les  lombes  aux  côtés  de  la 
bande  noirâtre,  qui  setendoit  depuis  le  cou  jufqu  a  la  queue,  deux 
autres  bandes  de  même  couleur,  mais  elles  étoient  interrompues 
dans  plufieurs  endroits.  Lepauîe,  la  face  extérieure  du  bras,  les 
côtés  de  la  poitrine  8c  du  corps,  les  flancs,  la  face  extérieure  de 
la  cuiffe  &  de  la  jambe  avoient  une  couleur  noirâtre  8c  une  couleur 
grifè  plus  ou  moins  blancheâtre  ;  ces  deux  couleurs  formoient  des 
bandes  alternatives  dirigées  verticalement  fur  les  côtés  du  corps 
8c  de  la  poitrine  &  fur  les  flancs,  8c  horizontalement  fur  l’épaule, 
fur  la  face  extérieure  du  bras,  de  la  cuiflè  8c  de  la  jambe;  il  y 
avoit  fur  la  queue  fept  anneaux  de  couleur  brune,  8c  fèpt  autres 
blancs,  placés  alternativement:  les  anneaux  bruns  étoient  beau¬ 
coup  plus  larges  fur  la  face  fupérieure  de  la  queue  que  fur  l’in¬ 
férieure,  8c  les  anneaux  blancs  étoient  au  contraire  beaucoup  plus 
larges  fur  la  face  inférieure  que  fur  la  fupérieure  ;  le  bout  de  la 
queue  étoit  blanc;  la  poitrine,  les  ailfeiles,  la  face  intérieure  du 
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bras,  le  bas-ventre,  les  aines  6t  la  face  extérieure  de  la  cuiflè 
étoient  biancheâtres ,  6c  il  y  avoit  quelques  taches  brunes  fur  la 
poitrine.  L’avant-bras,  la  face  intérieure  de  la  jambe  6c  les  quatre 
pieds  étoient  bruns. 

pieds  pouc.  ligne*. 

Longueur  du  corps  entier,  mefuré  en  ligne  droite 


Hauteur  du  train  de  derrière . . 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufeau  juf- 
qu’à  l’occiput . . 

Circonférence  du  bout  du  mufeau . 

Circonférence  du  mufeau ,  prife  au  delfous  des  yeux. 

Contour  de  l’ouverture  de  la  bouche  .  . . . 

Diftance  entre  les  deux  nafèaux  . . 

Diftance  entre  le  bout  du  mufeau  &  l’angle  antérieur 


Diftance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux,  en  fui- 
vant  la  courbure  du  chanfrein . . 

La  même  diftance  en  ligne  droite . 

Circonférence  de  la  tête,  entre  les  yeux  &  les  oreilles. 

Longueur  des  oreilles . .  . 

Largeur  de  la  bafe,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure. 
Diftance  entre  les  deux  oreilles ,  prife  dans  le  bas  .  . 


Circonférence  du  cou 


Circonférence  du  corps ,  prife  derrière  les  jambes  de 
devant . . .......... . 
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La  même  circonférence  à  l’endroit  le  plus  gros . 

i. 

3- 

6, 

La  même  circonférence  devant  les  jambes  de  derrière. 

i. 

i . 

n 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue. . . 

i. 

3- 

u 

Circonférence  de  la  queue  à  l’origine  du  tronçon.  . 

// 

4- 

9- 

Longueur  de  l’avant-bras  depuis  le  coude  jufqu’au 
poignet . 

// 

4- 

3* 

Largeur  de  l’avant-bras  au  coude . 

// 

2. 

n 

Épaifîeur  au  même  endroit . .  . 

// 

H 

1  1. 

Circonférence  du  poignet . 

// 

2. 

9- 

Circonférence  du  métacarpe . 

H 

2. 

1 0. 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu’au  bout  des  ongles. 

// 

3- 

u 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jufqu’au  talon. 

// 

5- 

8. 

Largeur  du  haut  de  la  jambe . 

// 

3- 

1. 

Épaifleur  . . 

// 

i . 

1. 

Largeur  à  l’endroit  du  talon . . 

n 

i . 

4. 

Circonférence  du  métatarfe . 

n 

2. 

9 • 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu’au  bout  des  ongles. 

ii 

4. 

8. 

Largeur  du  pied  de  devant . . 

n 

I  . 

2. 

Largeur  du  pied  de  derrière . 

u 

I. 

2. 

Longueur  des  plus  grands  ongles  . . 

n 

Il 

4* 

Largeur  à  la  bafe . 

n 

n 

1. 

Ce  zibet  pelôit  treize  livres  deux  onces.  Lepiploon  s’étendoit 
jufqu’au  pubis,  &  reffembloit  par  fi  conformation  à  lepiploon 
de  la  loutre  *.  Le  foie  étoit  prefque  en  entier  dans  le  côté  droit 9 
&  1  ellomac  dans  le  côté  gauche. 

Le  duodénum  setendoit  dans  le  côté  droit  jufqu’au  delà  du 
rein ,  le  replioit  en  dedans  &  le  prolongeoit  en  avant  ;  les  cir¬ 
convolutions  du  jéjunum  étoient  dans  la  région  ombilicale,  dans 
le  côté  droit  &  dans  la  région  iliaque  droite  ;  celles  de  l’iieum  fe 
*  Voyez  le  Tome  VIT  de  cet  Ouvrage,  page  iqz* 
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trouvoient  dans  le  côté  gauche,  dans  ia  région  hypogafirique ,  dans 
la  région  iliaque  droite,  dans  le  côté  droit,  dans  la  région  ombi¬ 
licale  ,  fur  le  jéjunum  8c  dans  le  côté  gauche  près  du  rein  ;  enfin 
l’iieum  aboutifïôit  au  cæcum  dans  le  côté  droit,  où  le  cæcum 
étoit  dirigé  en  avant  8c  un  peu  recourbé  en  dehors:  cet  intefiin 
8c  le  colon  n’avoient  que  très-peu  de  longueur ,  car  étant  dirigés 
en  ligne  droite  avec  le  réélu m  les  uns  au  bout  des  autres,  ils 
ne  setendoient  que  depuis  le  rein  droit  jufqua  l’anus. 

Le  giand  cul-de-fàc  de  i’eflomac  étoit  peu  profond,  quoique 
l’eflomac  fi  t  aîongé,  auffi  fè  trouvoit-il  une  grande  difiance  entre 
l’œfôphage  8c  l’angle  que  forme  la  partie  droite  de  l’eflomac.  Le 
duodénum  étoit  le  plus  gros  des  inteflins  grêles,  8c  i’ileum  (A 
pl  xxxii,  flg-  i )  étoit  le  moins  gros  des  trois.  Le  cæcum  (B  C) 
avoit  aufii  peu  de  grofîèur  que  de  longueur;  il  étoit  coudé  dans 
le  milieu  (D)  de  là  longueur,  8c  fon  extrémité  (C)  avoit  une 
figure  conique.  Le  colon  (E)  étoit  moins  gros  près  du  cæcum 
que  près  du  reélum,  parce  que  lé  reclum  avoit  un  plus  grand 
diamètre  que  le  cæcum. 

Il  fe  trou  voit  de  chaque  côté  du  reélum  (A,  pi  xxxiii), 
près  de  l’anus,  une  véhicule  ovale  (B  B)  qui  avoit  quatre  ligues 
de  longueur,  trois  lignes  de  largeur  8c  deux  lignes  depaiffèur; 
les  membranes  qui  formoient  ces  véficules  étoient  dures  8c  épaifiès, 
l’intérieure  avoit  une  couleur  blanche,  8c  renfermoit  une  matière 
épaifiie,  blancheâtre,  8c  d’une  odeur  de  graifTe  rancie,  cette  matière 
pouvoit  s’écouler  fur  les  bords  de  l’anus  par  un  conduit  excrétoire 
qui  y  aboutifïôit. 

Le  foie  étoit  compofe  de  quatre  lobes ,  le  plus  grand  fè 
trouvoit  derrière  le  milieu  du  diaphragme;  il  étoit  divifé  en  trois 
parties  par  deux  fei fibres  ;  la  véficule  du  fiel  étoit  placée  dans 
lune,  8c  le  ligament  fufpenfoir  dans  l’autre.  Ce  ligament  étoit 

très-mince 
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très -mince  8c  prefqu’entièrement  tranfparent ,  mais  il  n’étoit  pas 
percé  en  forme  de  réfèau  comme  celui  de  fa  loutre,  quoique 
l’épiploon  du  zibet  fe  fût  comme  l'épiploon  de  ia  loutre.  La 
partie  gauche  du  grand  lobe  du  foie  du  zibet  étoit  plus  grande 
que  les  deux  autres,  &  celle  du  milieu  étoit  la  plus  petite.  Il 
n’y  avoit  qu’un  lobe  à  gauche  >  il  formoit  une  forte  de  petit 
lobule  par  un  prolongement  placé  près  de  la  racine  du  foie.  Il 
fè  trouvoit  deux  lobes  à  droite  ,  celui  qui  touchoit  au  lobe  du 
milieu  étoit  plus  petit  que  ce  lobe,  mais  plus  grand  que  le  lobe 
gauche;  l’autre  lobe  droit  embrafîoit  par  là  partie  poflérieure  le 
bout  antérieur  du  rein  ;  il  étoit  beaucoup  plus  petit  que  les  trois 
autres  lobes,  8c  il  concourait  avec  le  grand  lobe  droit  à  former 
un  lobule  près  de  la  racine  du  foie,  fèmblable  au  lobule  formé 
par  le  lobe  gauche.  Ce  vifcère  avoit  une  couleur  rouge  foncée 
tant  au  dehors  qu’au  dedans,  il  pefoit  fept  onces  cinq  gros. 

La  véficule  du  fiel  étoit  grande,  elle  avoit  une  forme  cylin¬ 
drique  dans  la  plus  grande  partie  de  fon  étendue,  mais  le  bout 
qui  tenoit  au  pédicule  étoit  conique  8c  recourbé  du  côté  du  foie. 
Le  pédicule  étoit  droit  fans  former  aucune  finuofité  confiante. 

La  rate  étoit  fort  longue,  elle  n’avoit  que  deux  faces,  la  partie 
inférieure  avoit  la  plus  grande  largeur,  8c  la  partie  moyenne 
fupérieure  étoit  la  plus  étroite.  Ce  vifcère  avoit  au  dehors  la 
même  couleur  que  le  foie ,  la  fubflance  intérieure  étoit  noirâtre  ; 
il  pefoit  quatre  gras  Sc  dix -huit  grains. 

Le  pancréas  étoit  court ,  large ,  épais  8c  compacte  ,  il  ne  s  e- 
tendoit  pas  jufqu’à  la  rate. 

Le  rein  gauche  étoit  plus  avancé  que  le  droit  d’un  quart  de 
fâ  longueur.  Ils  étoient  d’une  forme  régulière  ;  on  diflinguoit 
leurs  differentes  fubflances  ;  le  baffmet  étoit  grand ,  8c  il  11’y 
avoit  aucun  mamelon  fur  fes  parois. 

Tome  IX.  '  S  f 
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Les  capfules  atrabilaires  étoient  fort  apparentes  8c  placées  contre 
le  côté  interne  de  la  partie  antérieure  de  chaque  rein  ;  elles  avoient 
une  couleur  jaunâtre  8c  la  forme  d’une  olive  ;  leur  longueur  étoit 
de  neuf  lignes  fur  un  diamètre  de  trois  lignes. 

Le  centre  nerveux  du  diaphragme  étoit  peu  étendu  ;  le  poumon 
droit  étoit  compofe  de  quatre  lobes,  comme  dans  la  plufpart  des 
quadrupèdes;  trois  de  ces  lobes  étoient  rangés  de  file,  8>c  le  qua¬ 
trième,  qui  étoit  le  plus  petit  de  tous,  le  trouvoit  près  de  la  baie 
du  cœur;  il  n’y  avoit  que  deux  lobes  dans  le  poumon  gauche; 
1  antérieur  étoit  divife  par  une  profonde  échancrure  en  deux  parties, 
dont  la  poflérieure  étoit  plus  petite  que  celle  de  devant. 

Le  cœur  étoit  placé  dans  le  milieu  de  la  poitrine  la  pointe 
dirigée  en  arrière,  il  (ortoit  deux  branches  de  la  crofîè  de  l’aorte. 

La  langue  étoit  mince  8c  arrondie  par  le  bout,  hériflèe  fur 
la  plus  grande  partie  de  la  longueur  de  petites  papilles  plates, 
pointues ,  roides  8c  dirigées  en  arrière  ;  il  n’y  avoit  que  deux 
glandes  à  calice  fur  la  partie  poflérieure  qui  étoit  auiïi  hériflèe 
de  papilles  fouples,  plus  étroites  8c  plus  longues  que  les  autres; 
toute  la  furface  de  la  langue  étoit  parfèmée  de  petits  grains  ronds. 
L’épiglotte  étoit  pointue  ;  il  y  avoit  neuf  ou  dix  filions  tranfverfàux 
fur  le  palais,  leurs  bords  étoient  fort  irréguliers,  foit  par  leur 
grofîeur  relative,  foit  par  leur  direction. 

Le  cerveau  8c  le  cervelet  étoient  placés  comme  dans  la  plufpart 
des  autres  animaux  quadrupèdes,  8c  n’en  différaient  à  l’extérieur 
que  par  la  direction  des  anfraétuofités  du  cerveau  qui  étoient  lon¬ 
gitudinales.  Le  cerveau  pefoit  fèpt  gros  8c  demi,  8c  le  cervelet 
deux  gros  8c  dix-huit  grains. 

Cet  animal  avoit  fix  mamelons,  trois  de  chaque  côté,  deux 
fur  la  poitrine  8c  un  fur  le  ventre;  les  derniers  mamelons  de  la 
poitrine  étoient  placés  fur  les  cartilages  des  faufîès  côtes,  8c  fe 
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trouvoient  à  environ  quatre  pouces  de  di (tance  des  premiers 
mamelons  de  la  poitrine  &  de  ceux  du  ventre. 

La  vulve  (AB,  pl.  xxxii  ,  fig.  2)  étoit  glande  5c 
terminée  en  pointe  par  l’extrémité  inférieure  (B,  fig.  2  ;  &  A, 
fig.  3,  où  la  partie  inférieure  de  la  vulve  elt  repréfèntée  plus 
grande  quelle  ne  l’eft  dans  la  nature )  comme  celle  des  chiennes  ; 
le  gland  du  clitoris  ( B,  fig.  3  )  avoit  peu  de  longueur,  mais  il 
étoit  gros  5c  tuberculeux;  il  avoit  une  ligne  d’épaifièur,  deux 
lignes  de  largeur,  5c  il  étoit  (aillant  d’une  ligne  de  longueur;  la 
veffie  (  C ,  pl.  xxxiii)  avoit  une  forme  ovoïde  ;  l’urètre  ( D) 
étoit  court.  Il  y  avoit  plufieurs  tubercules  près  de  l’orifice  de  la 
matrice  (  E ),  les  cornes  ( FF)  étoient  longues  5c  dirigées  en 
ligne  droite,  les  tefticules  (GG )  étoient  plats,. ovales ,  gris  5c 
parfèmés  de  points  bruns;  le  pavillon  (HH)  11’y  adhéroit  que 
par  l’un  de  leurs  côtés,  5c  il  étoit  fort  étendu. 

Il  y  avoit  entre  la  vulve  (A,  pl.  xxxii, fig.  2)  5c  l’anus  (B) 
un  troifième  orifice  (CD)  aufii  grand  que  l’anus ,  5c  placé  à 
peu  près  à  égale  diftance  de  l’un  5c  de  l’autre  ;  cetoit  l’embou¬ 
chure  d’un  conduit  qui  avoit  trois  lignes  de  diamètre  5c  fept 
lignes  de  longueur,  5c  qui  setendoit  entre  le  vagin  5c  le  reélu m. 
Le  conduit  ayant  été  ouvert  5c  partagé  en  deux  parties  longitu¬ 
dinales  (AB,  fig.  3.  ),  il  s’eft  trouvé  au  fond  (C)  l’entrée  de 
deux  poches  (DE).  Après  avoir  enlevé  la  peau  qui  recou vroit 
chacune  de  ces  poches  (11,  pl.  xxxiii)  à  l’extérieur  5c  les  mufcles 
qui  étoient  deflous  la  peau ,  les  parois  externes  des  poches  (è  font 
trouvées  couvertes  de  tubercules  qui  adhéroient  les  uns  aux  autres  ; 
mais  il  a  été  facile  de  les  (eparer  en  grande  partie ,  (  tels  qu’ils 
ont  été  reprélentés  pl.  xxxii ,  fig.  3).  Chacun  des  tubercules 
étoit  un  follicule  ou  petit  fie  (A  B,  fig.  6,  où  on  le  voit  ouvert 
5c  grolfi  à  la  loupe )  qui  contenoit  une  liqueur  huileule  :  cette 
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liqueur  avoit  une  odeur  de  civette;  les  parois  internes  de  chacun 
des  follicules  étoient  creulees  par  de  petites  cavités  (CC  J,  &  H 
y  avoit  des  grains  glanduleux.  Les  plus  grands  follicules  s  ou¬ 
vraient  dans  une  grande  cavité  qui  le  trouvoit  au  milieu  de  la 
glande  entière  par  un  petit  orifice  (B );  mais  les  petits  facs  (D  E ) 
communiquoient  dans  les  grands  aufii  par  un  petit  orifice  (EJ : 
la  liqueur  odorante  entre  par  ces  orifices  dans  la  grande  cavité, 
où  elle  sepaifiit. 


Longueur  des  intefîins  grêles  depuis  le  pylore  jufqu’au 

cæcum . 

•  * 

Circonférence  du  duodénum  dans  les  endroits  les  plus 

gros . 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces  .  .  . 

Circonférence  du  jéjunum  dans  les  endroits  les  plus 
gros . . 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  .  .  . 

Circonférence  de  l’ileum  dans  les  endroits  les  plus  gros. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  .  .  . 

Longueur  du  cæcum . 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  gros . 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  mince . 

Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus  gros. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  .  . 

Circonférence  du  reétum  près  du  colon.  ........ 

Circonférence  du  reétum  près  de  l’anus.  .  . . 

Longueur  du  colon  &  du  reétum  pris  enlemble  .  .  . 


pieds,  pouc.  lignes. 
II.  u  g 

n  2.  3. 

//  2.  // 

//  I.  y. 

n  1 .  // 

n  I.  p. 

n  1 .  u 

//  //  1  o. 

//  1.6. 

"  //  7. 

//•  3 .  m 

H  2.  6. 

u  3.  // 

//  4.  u 

//  8.  H 


Longueur  du  canal  inteltinal  en  entier,  non  compris 
le  cæcum . 

Grande  circonférence  de  l’eftomac . . 

Petite  circonférence . 
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pieds,  pouc.  ligna. 

Longueur  de  la  petite  courbure  depuis  l’œfophnge 

jufqu’à  l’angle  que  forme  la  partie  droite .  u  2.  9. 

Longueur  depuis  l’œfophage  jufqu’au  fond  du  grand 

cul-de-lac .  n  u  il. 

Circonférence  de  l’œfophage . '  11  1.  3. 

Circonférence  du  pylore .  //  1.  6. 

Longueur  du  foie . .  .  //  5 .  7. 

Largeur . .  //  y.  7. 

Sa  plus  grande  épaifieur .  11  1.  u 

Longueur  de  la  véficule  du  fiel . .  //  //  8, 

Son  plus  grand  diamètre .  n  11  10, 

Longueur  de  la  rate . u  6.  4. 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure.  - .  11  1.  1. 

Largeur  de  l’extrémité  fupérieure  »  .  .  » .  u  n  10. 

Epaifieur  dans  le  milieu . h  h  3. 

Epaifleur  du  pancréas . . .  //  u  3. 

Longueur  des  reins  . .  a  2.  u 

Largeur  . . u  1 .  3. 

/ 

Epaifieur . . . //  u  7. 

Longueur  du  centre  nerveux  depuis  la  veine- cave 

jufqu’à  la  pointe . n  1 .  4. 

Largeur . //  1.  8. 

Largeur  de  la  partie  charnue  entre  le  centre  nerveux 

&  le  fternum . . . .  //  1.  8. 

Largeur  de  chaque  côté  du  centre  nerveux .  n  2.  8. 

"Circonférence  de  la  baie  du  cœur  ............  //  5.  11 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu’à  la  naiflânce  de  l’artère 

pulmonaire .  //  2.  y. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu’au  fàc  pulmonaire.  .  n 
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pieds. 

Diamètre  de  l’aorte  pris  de  dehors  en  dehors .  n 

Longueur  de  la  langue .  u 

Longueur  de  la  partie  antérieure  depuis  le  filet  jufqu’à 
l’extrémité .  u 

Largeur  de  la  langue .  n 

Longueur  du  cerveau .  n 

Largeur .  u 

Épaifïèur .  „ 

Longueur  du  cervelet . . .  u 

Largeur . . .  . . .  .  .  „ 

Épaifteur .  H 

Diftance  entre  l’anus  &  la  vulve .  u 

Longueur  de  la  vulve . . u 

Longueur  du  vagin .  n 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  gros .  // 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  mince .  n 

Grande  circonférence  de  la  veflie.  .  .  . .  u 

Petite  circonférence . . . . .  H 

Longueur  de  l’urètre . u 

Circonférence . n 

Longueur  du  corps  &  du  cou  de  la  matrice.  # .  n 

Circonférence  . . „ 

Longueur  des  cornes  de  la  matrice .  n 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros .  u 

•  •  '  •  » 

Circonférence  à  l’extrémité  de  chaque  corne .  h 

Diftance  en  ligne  droite  entre  les  tefticules  &  l’extré¬ 
mité  de  la  corne . u 

Longueur  de  la  ligne  courbe  que  parcourt  la  trompe.  // 
Longueur  des  tefticules . n 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Largeur .  .  11  11  4. 

Épaifî'eur .  »  11  i 


Le  fquelette  du  zibet  a  beaucoup  de  rapport  à  celui  du  renard  ; 
cependant  la  tête  décharnée  du  zibet  eft  à  proportion  plus  petite, 
le  mufèau  eft  beaucoup  plus  court ,  le  front  8c  le  crâne  font 
plus  étroits ,  mais  les  arêtes  du  fommet  de  la  tête  8c  de  l’occiput 
font  plus  fai  liantes ,  8c  les  apophyfes  du  contour  des  branches 
de  la  mâchoire  inférieure  font  beaucoup  plus  longues. 

Le  zibet  a  fix  dents  incifives  8c  deux  canines  dans  chaque 
mâchoire,  cinq  dents  mâcheiières  de  chaque  côté  de  la  mâchoire 
du  défions  8c  au  côté  droit  de  celle  du  defliis ,  8c  fix  au  côté 
gauche  de  cette  mâchoire  ;  quoiqu’il  n’y  ait  aucun  veflige  d’al¬ 
véole  au  devant  de  la  première  mâchelière  du  côté  droit  de  la 
mâchoire  du  delTus  à  l’endroit  correfpondant  à  celui  où  eft  la 
dent  qui  le  trouve  de  plus  à  gauche  qu’à  droite,  il  y  a  lieu 
de  croire  que  les  individus  de  i’efpèce  du  zibet  ont  fix  dents 
mâcheiières  de  chaque  côté  de  la  mâchoire  du  defliis  ,  8c  que 
c’eft  par  un  défaut  de  conformation  qu’il  en  manque  une  à  droite 
dans  celui  qui  fert  de  fujet  pour  cette  defeription  :  le  zibet  a 
donc  trente -huit  dents.  Le  renard  en  a  quatre  de  plus  qui 
paroi  fient  être  la  première  Sc  la  dernière  de  chaque  côté  de  la 
mâchoire  du  deftôus  ;  au  refie  les  dents  de  ces  deux  animaux 
diffèrent  peu  par  leur  pofition  refpeélive  8c  par  leur  figure  , 
excepté  les  dents  canines  qui  font  beaucoup  plus  longues  dans 
le  renard. 

L’apophyfè  épineufè  de  la  féconde  vertèbre  cervicale  du  zibet 
eft  plus  élevée  que  celle  du  renard ,  8c  très-convexe  d’un  bout  à 
l’autre  :  les  apophyfés  épineulés  des  dernières  vertèbres,  8c  la  branche 
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inférieure  de  i’apophyfe  tranfverfe  de  la  fixièmë  vertèbre  font  à 
proportion  plus  grandes. 

Le  zibet  a,  comme  le  renard,  treize  vertèbres  dorfâles ,  treize 
côtes  de  chaque  côté ,  neuf  vraies  Sc  quatre  fauflès  ,  huit  os  dans 
le  fternum  ,  fèpt  vertèbres  lombaires  ,  &  trois  faufïès  vertèbres 
dans  l’os  fàcrum  ,  mais  il  en  a  vingt -deux  dans  la  queue.  La 
face  extérieure  de  la  partie  fupérieure  de  l’os  de  la  hanche  eft 
moins  concave  que  dans  le  renard,  &.  les  trous  ovakures  font 
plus  longs. 

Le  côté  antérieur  de  l’omoplate  du  zibet  eft  très-convexe  fur 
fà  longueur  :  l’épine  eft  terminée  en  avant  par  trois  apophyfês 
dont  l’antérieure  &  l’extérieure  font  arrondies;  la  poftérieure  eft 
mince  &  pointue.  Les  os  du  bras,  de  l’avant  -  bras ,  de  la  cuiflè 
&  de  la  jambe  font  beaucoup  moins  longs  que  dans  le  renard, 
comme  on  peut  le  voir  par  les  dimenfions  rapportées  dans  la 
table  fuivante  en  les  comparant  à  celles  des  os  du  renard*:  les 
os  du  carpe ,  du  métacarpe  ,  du  tarfe  ,  du  métatarfe  &  des  doigts 
refîèmblent  prefqu’entiëïement  à  ceux  du  chat ,  excepté  les  dif¬ 
férences  qui  le  trouvent  dans  les  dimenfions. 

pieds.  poUc.  lignes. 


Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  de  la  mâchoire 

fupérieure  jufqu’à  l’occiput.  .  . . u  5.  2. 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête.  . .  //  2.  10. 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  depuis  fon  extré¬ 
mité  antérieure  jufqu’au  bord  poftérieur  de  l’apo- 
phyfe  condyloïde . •  •  .  .  . . .  h  3.  y. 

Largeur  à  l’endroit  des  dents  canines .  //  //  B. 

Largeur  de  la  mâchoire  fupérieure  à  l’endroit  des  dents 

incifives . //  //  8. 


*  Vqyez  lu  Tome  VII  de  cet  Ouvrage ,  page  94  <lf  f  Vivantes . 

Largeur 
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pieds. 

pouc. 

lignes. 

Largeur  à  l’endroit  des  dents  canines . 

u 

H 

1  I. 

Didance  entre  les  orbites  &  l’ouverture  des  narines.  .  . 

ii 

I . 

4. 

Longueur  de  cette  ouverture . 

n 

rt 

9* 

Largeur . 

11 

11 

5i- 

Longueur  des  os  propres  du  nez . 

11 

1 . 

6. 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  large . 

n 

H 

3- 

Hauteur  des  orbites . 

u 

II 

1 0  7. 

Longueur  des  plus  longues  dents  canines . 

u 

II 

7  T* 

Largeur  à  la  baie . . . 

11 

H 

Longueur  des  plus  groiïès  dents  inâchelières  au  dehors 

de  l’os 
Largeur. 

Épaifleur 

Longueur  des  deux  principales  pièces  de  l’os  hyoïde.  n 

Longueur  des  féconds  os . ; .  // 

Longueur  des  troifièmes  os .  ti 

Longueur  de  l’os  du  milieu .  // 


// 

ii 

u 

n 

n 

n 

u 


3  f- 
8. 

6. 

3* 

4* 


Longueur  des  branches  de  la  fourchette .  //  u  j. 

Largeur  du  trou  de  la  première  vertèbre  de  haut 

en  bas .  n  u  5 . 

Longueur  d’un  côté  à  l’autre .  //  n  57. 

Largeur  de  la  première  vertèbre,  prife  fur  les  apo- 

phyles  tranfverfes .  n  2.  n 

Longueur  des  apophyles  tranfverfes  de  devant  en 

arrière . w  u  1  o  {. 

Longueur  du  corps  de  la  fécondé  vertèbre .  u  1.  1. 

Hauteur  de  l’apophyfe  épineufe .  /'  "  d. 

Largeur . u  i»  4* 

Longueur  de  l’apophyfe  épineufe  de  la  troifième  ver¬ 
tèbre  dorfalë ,  qui  eft  la  plus  longue . •  .  .  .  .  u  1 .  1 . 
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pieds,  peuc.  lignes. 

Longueur  du*  corps  de  la  dernière  vertèbre,  qui  eft 


la  plus  longue . .  u  n  y 

Longueur  des  premières  côtes .  h  i  .  5 . 


Diftance  entre  les  premières  côtes  à  l’endroit  le  plus 

//  1.  2. 

Longueur  de  la  neuvième  ,  qui  eft  la  plus  longue  ...  //  4.  6* 


Longueur  de  la  dernière  des  faufles  côtes .  //  3 .  // 

Largeur  de  la  côte  la  plus  large .  u  n  4. 

Longueur  du  fternum  ....  * .  "  o.  2. 

Longueur  du  premier  os  ,  qui  eft  le  plus  long.  ...  '/  1.  2. 

Longueur  du  corps  de  la  fixième  vertèbre  lombaire, 

qui  eft  la  plus  longue . . •  h  n  i  i, 

Hauteur  de  t’apophyfe  épineufe  de  la  fixième  vertèbre, 

qui  eft  la  plus  haute .  *  *  S.- 

Longueur  de  I’apophyfe  accefidire  de  la  fixième 

vertèbre  ,  qui  eft  la  plus  longue .  n  n  9. 

Longueur  de  l’os  (acruin .  u  1  •  7. 

Largeur  de  la  partie  antérieure .  u  1 .  4. 

Longueur  des  plus  longues  faufles  vertèbres  de  la 

queue . *  H 

Largeur  de  La  partie  ante'rieure  de  l’os  de  la  hanche  ...  u  1 .  n 

Hauteur  de  l’os ,  depuis  le  milieu  de  la  cavité  coty- 

loïde . * .  If  3* 

Diamètre  de  cette  cavité .  "  “  6, 

Longueur  de  la  gouttière . h  i  *  6, 

Largeur  dans  le  milieu.  . . ■  •  •  n  1 . 

Prorondeur . « . .  u-  h  1  o. 

Longueur  des  trous  ovalaires . u  i .  u 

Largeur . n  »  Si» 


Largeur  du  baflliî.  . . . .  tt  1. 
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pîeJs.  pouc.  lignes. 

Hauteur . „  1.  p. 

Longueur  de  l’omoplate .  u  3.  8. 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  large .  n  1.  p. 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  étroit .  //  n  6  7. 

Hauteur  de  l’épine  à  l’endroit  le  plus  élevé .  //  n  8 . 

Longueur  de  l’humerus .  //  3.  1  1. 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  petit.. .  //  1.  1. 

Diamètre  de  la  tête .  //  n  8. 

Largeur  de  la  partie  inférieure . .  .  n  u  1  o  f . 

Longueur  de  l’os  du  coude .  n  4.  5. 

Longueur  de  l’olécrane .  n  //  6. 

Longueur  de  l’os  du  rayon .  h  3.  6, 

Longueur  du  fémur .  //  4.  7. 

Diamètre  de  la  tête . h  h  5  f. 

Circonférence  du  milieu  de  l’os .  h  i.  4. 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure .  u  //  10. 

Longueur  des  rotules .  n  n  8 

Longueur  du  tibia .  n  4.  6. 

Largeur  de  la  tête . //  11  iof. 

Circonférence  du  milieu  de  l’os .  u  1.  1. 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure .  n  h  7. 

Longueur  du  péroné .  a  4.  2. 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  mince .  a  u  4. 

Hauteur  du  carpe .  n  u  5. 

Longueur  du  calcanéum . . .  //  1 .  1 

Longueur  du  premier  os  du  métacarpe  ,  qui  eft  le 

plus  court .  n  n  6  f. 

Longueur  du  troifième  os,  qui  eft  le  plus  long.  .  .  u  1.  47. 

Longueur  du  premier  os  du  métatarle  ,  qui  eft  le  plus 

court .  n  n  10. 
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pieds,  pouc.  lignes. 


Longueur  du  troifième  os  ,  qui  eft  le  plus  long  ...  n  i .  1  o. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  doigt  du  milieu 

des  pieds  de  devant .  n  u  7  j. 

Longueur  de  la  fécondé  phalange .  //  //  4{.; 

Longueur  de  la  troifième . u  ir  4. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce .  u  //  4. 

Longueur  de  la  fécondé .  u  n  3 . 

Longueur  de  la  première  phalange  du  doigt  du  milieu 

des  pieds  de  derrière . . .  n  u  7 

Longueur  de  la  féconde  phalange .  //  //  4 

Longueur  de  la  troifième . u  n  34. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce .  u  u  4. 

Longueur  de  la  fécondé  .  .  . . y  n  3. 
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D  E  S  C  R  I  P  T  I  O  N 

DE  LA  CIVETTE. 

Le  corps  de  la  Civette  ( pi,  xxxiv)  eft  moins  aïongé  que 
celui  du  Zibet;  elle  a  ie  mufeau  plus  gros  &  le  chanfrein  arqué 
en  dehors,  tandis  que  celui  du  zibet  l’efl  en  dedans;  les  oreilles 
de  la  civette  font  plus  courtes  &  plus  étroites  ;  au  refie  ces  deux 
animaux  ont  beaucoup  de  rapport  l’un  à  l’autre  par  la  forme  du 
nez,  de  la  tête,  du  cou  &  des  jambes.  La  queue  de  la  civette 
étoit  moins  longue  que  celle  du  zibet,  il  fè  trouvoit  auffi  quelque 
différence  dans  les  pieds,  car  le  pouce  des  pieds  de  derrière  de 
la  civette  étoit  de  trois  lignes  plus  près  du  fécond  doigt,  &  il  y 
avoit  deux  petits  tubercules  fur  le  milieu  de  la  face  inférieure  du 
métatarlé,  &  le  tubercule  qui  étoit  derrière  le  métacarpe  étoit 
plus  grand  que  dans  le  zibet,  &  en  formoit  un  fécond  plus  petit 
à  fon  côté  intérieur.  Les  ongles  étoient  plus  gros  &  a  voient 
une  couleur  noire. 

Le  poil  de  la  civette,  qui  a  fervi  de  fujet  pour  cette  deicription, 
étoit  plus  long,  plus  dur  &  plus  hérifle  que  celui  du  zibet;  il  y 
avoit  auffi,  comme  dans  cet  animal,  une  forte  de  duvet  fort 
doux ,  de  couleur  cendrée  -  brune.  Le  poil  étoit  de  différentes 
couleurs  mêlées  de  blanc,  de  blancheâtre,  de  gris,  de  jaunâtre, 
de  brun  &  de  noir:  ces  couleurs  étoient  difpofées  par  bandes  & 
par  taches.  L’endroit  des  mouftaches  de  chaque  côté  du  nez  avoit 
une  couleur  grifé  -  blancheâtre  :  ie  chanfrein ,  le  tour  des  yeux , 
les  joues,  la  partie  de  la  lèvre  du  deffus  qui  étoit  au  delà  des 
mouffaches,  la  mâchoire  inférieure  en  entier,  la  partie  antérieure 

de  la  poitrine,  laiHelIe,  l’avant-bras,  la  partie  inférieure  de  la 
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jambe,  les  quatre  pieds  &  le  bout  de  la  queue  étoient  de  couleur 
brune  mêlée  de  noirâtre;  il  y  avoit  auffi  du  gris  fur  la  poitrine. 
Le  front,  le  fommet,  les  côtés  8c  le  derrière  de  la  tête  8c  le 
ventre  étoient  de  couleur  grilè  mêlée  de  noirâtre  8c  d’une  légère 
teinte  de  jaunâtre,  fans  taches  ni  bandes.  Les  oreilles  avoient  du 
brun  -  noirâtre  fur  leur  partie  inférieure  8c  du  gris -jaunâtre  fur 
leur  partie  fupérieure.  Cette  même  couleur  mêlée  de  jaunâtre, 
de  gris  &c  même  de  blancheâtre ,  étoit  fur  le  cou  &  fur  tout  le 
relie  du  corps  avec  des  bandes  &c  des  taches  noires  :  il  y  avoit 
fur  chaque  côté  du  cou  une  bande  qui  commençoit  à  quelque 
dillance  de  la  baie  de  f oreille,  qui  s  etendoit  en  ligne  droite  le 
long  du  cou  &  qui  defcendoit  devant  l’épaule;  fur  la  face  infé¬ 
rieure  du  cou  une  grande  tache  terminée  en  avant  par  quatre 
branches,  dont  deux  remontoient  de  chaque  côté  du  cou  ;  fur  le 
dos  une  large  bande  qui  s  etendoit  depuis  le  cou  j u/qu  au  milieu 
de  la  queue,  fur  les  côtés  du  dos  8c  fur  les  épaules  de  petites 
taches,  fur  les  lombes  deux  ou  trois  bandes  parallèles  à  la  large 
bande  du  milieu,  elles  étoient  interrompues  dans  quelques  en¬ 
droits  ,  de  forte  quelles  paroilîoient  formées  par  de  longues  taches 
réunies;  fur  les  côtés  de  la  poitrine,  fur  les  flancs,  fur  la  croupe, 
fur  la  face  extérieure  de  la  cuiflè  8c  fur  la  jambe,  des  taches  plus 
grandes  que  celles  des  épaules  8c  des  côtés  du  dos  ;  enfin  fur  la 
face  inférieure  de  la  queue  une  bande  8c  cinq  ou  fix  taches 
noires  en  forme  de  demi-anneaux  placés  alternativement  entre 
d’autres  demi -anneaux  de  couleur  grilè- jaunâtre. 

Le  poil  de  la  civette  étoit  plus  gros ,  plus  ferme  8c  plus  long 
que  celui  du  zibet ,  principalement  fous  le  ventre  8c  fur  le  dos 
où  il  formoit  une  forte  de  crinière  qui  s  etendoit  tout  le  long 
du  corps  depuis  le  cou  jufquau  milieu  de  la  queue ,  8c  qui  étoit 
compo/ee  de  poils  longs  de  quatre  ou  cinq  pouces  :  ceux  du 


de  la  Civette . 


335 


▼entre  avoient  jufqua  deux  pouces  &  demi  de  longueur,  ceux 
des  épaules  8c  de  la  cuilîe  n avoient  qu environ  un  pouce,  8c 
ceux  du  mufèau  &  des  quatre  pieds  étoient  très -courts. 


Longueur  du  corps  entier ,  mefuré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu’à  l’anus . 

Hauteur  du  train  de  devant . 

Hauteur  du  train  de  derrière . 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu’à 

l’occiput . 

Circonférence  du  bout  du  mufèau  fur  l’extrémité  de 

la  mâchoire  inférieure . 

Circonférence  du  mufeau ,  prifè  au  defldus  des  yeux. 

Contour  de  l’ouverture  de  la  bouche . 

Diflance  entre  les  deux  nafeaux . 

Diflance  entre  le  bout  du  mufèau  &  l’angle  antérieur 

de  l’œil . 

Diflance  entre  l’angle  poflérieur  &  l’oreille . 

Longueur  de  l’œil  d’un  angle  à  l’autre . 

Ouverture  de  l’œil . . 

Diflance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux  en  fuivant 
la  courbure  du  chanfrein . 

La  même  diflance  en  ligne  droite . 

Circonférence  de  la  tête  entre  les  yeux  &  les  oreilles. 

Longueur  des  oreilles . 

Largeur  de  la  bafe  mefurée  fur  la  courbure  extérieure. 
Diflance  entre  les  deux  oreilles  prife  dans  le  bas.  .  . 

Longueur  du  cou . . 

Circonférence . .  L  . . 

Circonférence  du  corps  prife  derrière  les  jambes  de 
devant . .  . 


pieds,  pouc.  lignes. 

2.  2.  8. 

Il  II.  // 

u  i  o.  6. 

n  5 .6, 

//  j.  6. 

u  8 .  // 

//  Aç  • 

"  *  5  T* 

Il  2.  J. 

U  2.  3. 

u  n  7. 

un  4. 

//  1.  8. 

u  1.4. 
n  1 0.  4. 

n  1.7. 
n  2.  6. 

n  2.  2. 

u  4.  5. 

u  5).  8. 

t 

ï.  4.  8, 
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pieds,  pouc.  ligner; 

La  même  circonférence  à  l’endroit  ïe  plus  gros.  ...  1.  6.  p. 

4.  3. 

4. 


La  même  circonférence  devant  les  jambes  de  derrière.  i. 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue .  1 . 

Circonférence  de  la  queue  à  l’origine  du  tronçon.  .  u 

Longueur  de  l’avant-bras  depuis  le  coude  ju {qu’au 
poignet.  . .  u 


1 

4 


Largeur  de  l’avant-bras  au  coude . 

u 

0. 

u 

ÉpaifTeur  au  même  endroit . 

u 

1 . 

1. 

Circonférence  du  poignet . 

n 

*3* 

H 

Circonférence  du  métacarpe . 

// 

2. 

9 • 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu’au  bout  des  ongles. 

// 

3- 

1/ 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jufqu’au  talon. 

V 

î- 

6. 

Largeur  du  haut  de  la  jambe . . . 

u 

3- 

3- 

Epaifîeur . . . . . 

n 

1 . 

3- 

Largeur  à  l’endroit  du  talon . . . <■ 

u 

1. 

7- 

Circonférence  du  mélatarfe . 

u 

2. 

9- 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu’au  bout  des  ongles. 

H 

4* 

7* 

Largeur  du  pied  de  devant.  .  . . 

a 

i. 

2. 

Largeur  du  pied  de  derrière . 

n 

1. 

a 

Longueur  des  plus  grands  ongles . 

u 

u 

5- 

Largeur  à  la  bafe . 

n 

// 

il 

3- 

6. 


L épiploon  s  etendoit  jufquau  pubis  ,  &  formait  un  réfèau 
dont  ies  mailles  étoient  à  jour  comme  dans  lepipIoon  de  la 
loutre  &  du  zibet. 

Quoique  les  inteftins  fuffent  racornis  &  relîèrrés  par  lefprit 
ardent  011  cet  animal  avoit  été  gardé  pendant  long-temps,  car 
il  étoit  venu  de  Saint-Domingue  dans  du  tafia,  ils  ont  paru 
refîèmbler  à  ceux  du  zibet  par  leur  fituation  &  par  leur  forme. 

Le 
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Le  duodénum  s  etendoit  ju (qu’au  delà  du  rein  ;  les  circonvo¬ 
lutions  du  jéjunum  étoient  dans  la  région  ombilicale  &.  dans 
l’hypogaftrique,  celles  de  i’ileum  dans  le  côté  gauche  &  dans 
ie  côté  droit,  enfuite  il  pafloit  de  droite  à  gauche  avant  de  lè 
joindre  au  cæcum  qui  étoit  dans  le  côté  droit  :  le  colon  étoit 
fi  court  qu’il  paroifloit  faire  partie  du  reétum. 

Le  grand  cul-de-làc  de  i’eftomac  étoit  encore  moins  pro¬ 
fond  que  dans  le  zibet ,  8c  l’angle  que  forme  la  partie  droite 
étoit  plus  obtus  ;  au  refte  les  eftomacs  de  ces  deux  animaux  fc 
reflèmbloient.  Les  inteftins  avoient  aufîi  à  très-peu  près  la  même 
figure  ,  excepté  que  le  cæcum  du  zibet  étoit  plus  court  ,  plus 
gros ,  8c  cylindrique  prefque  dans  toute  Ion  étendue;  l’extrémité 
netoit  pas  conique,  mais  elle  formoit  une  pointe  courte,  moufle 
8c  courbée  vers  i’ileum  comme  dans  le  zibet. 

Le  foie ,  la  véficule  du  fiel ,  la  rate  ,  le  poumon ,  le  cœur , 
Scc.  de  la  civette  reflèmbloient  à  ces  mêmes  parties ,  vues  dans 
le  zibet ,  tant  par  la  fituation  que  par  la  figure. 

Mais  la  langue  différoit  de  celle  du  zibet  en  ce  qu’il  y  avoit 
fur  la  partie  antérieure  un  fillon  longitudinal,  8c  que  les  papilles 
étoient  très -petites  8c  prefqu’imperceptibles.  Le  palais  étoit  tra- 
verfë  par  huit  ou  neuf  filions  dont  la  largeur  8c  les  bords  étoient 
moins  irréguliers  que  dans  le  zibet  ;  ils  formoient  une  pointe 
dirigée  en  arrière  &  deux  convexités  en  avant.  Les  anfraéhjofités 
du  cerveau  étoient  dirigées  longitudinalement  comme  dans  le 
zibet. 

Il  n’y  avoit  que  quatre  mamelons  ,  deux  de  chaque  côté  du 
ventre ,  l’un  près  des  cartilages  des  fauflès  côtes ,  8c  l’autre  à  trois 
pouces  de  diflance  en  arrière. 

La  civette  avoit ,  comme  le  zibet ,  entre  l’anus  Sc  la  vulve 
l’orifice  d’un  conduit  au  fond  duquel  (è  trouvoit  l’entrée  de  deux 
Tome  IX.  V  n 
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poches  ( A  B ,  pl .  xxxv,  f g-  1 ,  vûes  par  leur  face  inférieure, 
8cfig.  2 ,  vûes  par  leur  face  fupérieure)  ;  ces  poches  renfermoient 
chacune  une  glande  deftinée  à  la  lècrétion  du  parfum  de  la 
civette  ;  mais  le  parfum  &.  les  glandes  avoient  été  altérées  8c 
déformées  par  le  tafia  :  il  m’a  paru  cependant  que  les  glandes 
reflèmbloient  beaucoup  à  celles  du  zibet  :  ces  organes  ont  été 
décrits  par  plufieurs  Auteurs  *- 


Longueur  des  intefiins  grêles  depuis  le  pylore  jufqu’au 
cæcum .  . . . 

Circonférence  du  duodénum  dans  les  endroits  les  plus 
gros.  .  ......  . . . 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces. .  . . 

Circonférence  du  jéjunum  dans  les  endroits  les  plus 

gros . . . 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  .  .  . 
Circonférence  de  l’ileum  dans  les  endroits  les  plus  gros. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces . 

Longueur  du  cæcum . . 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  gros . 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  mince. . . 

Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus  gros. 
Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces  .  .  . 

Circonférence  du  reétuin  près  du  colon.  . . 

Circonférence  du  reétum  près  de  l’anus . 

Longueur  du  colon  &  du  reétum  pris  enfemble  .  .. . 


pieds,  pouc.  lignes. 
7.  4.  H 

Il  2.  7. 

//  1 .  1  O. 

Il  2.  6. 

H  2.  It 

Il  2.  6 . 

U  I.  7. 

H  U  8, 

//  2.  6. 

H  //  p. 

//  2.  7. 

Il  2.  H 

Il  2.  3. 

//  2.  I  I. 

Il  8 .  6. 


*  Mémoires  pour  fervir  à  l’hiftoire  naturelle  des  Animaux ,  première  partie. 
Mémoires  de  l’Académie  royale  des  Sciences  ,  année  172  R.  Il  y  a  auflî  des 
defcriptions  &  des  figures  de  la  Civette  daus  l’Anatomie  de  Blafrns,  pages  72 
&  s  8  8. 
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pieds.  poOc.  lignes» 


Longueur  du  canal  inteftinal  en  entier ,  non  compris 
le  cæcum . 

g. 

ff 

6. 

Grande  circonférence  de  I’eftomac . .  . 

i. 

I. 

u 

Petite  circonférence . 

n 

8. 

I  0. 

Longueur  de  la  petite  courbure  depuis  l’œfophage 

jufqu’à  l’angle  que  forme  la  partie  droite . 

u 

2. 

3- 

Longueur  depuis  l’œlbphage  jufqu’au  fond  du  grand 

cul  -  de  -  lac . 

U 

U 

6. 

Circonférence  de  l’cefophage . 

fi 

I. 

6, 

Circonférence  du  pylore . . 

H 

I. 

6 . 

Longueur  de  la  rate . . . 

U 

J- 

3* 

Longueur  du  centre  nerveux  depuis  la  veine -cave 

jufqu’à  la  pointe . 

If 

I . 

I  0. 

Largeur . 

II 

3* 

2. 

Largeur  de  la  partie  charnue  entre  le  centre  nerveux 

&  le  fternum . 

H 

i. 

6, 

Largeur  de  chaque  côté  du  centre  nerveux  ....... 

fi 

2. 

3* 

Circonférence  de  la  baie  du  cœur . 

a 

4* 

4. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu’à  la  nai/lance  de  l’artère 

pulmonaire . 

u 

2. 

3- 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu’au  lâc  pulmonaire.  .  .  . 

n 

I. 

7- 

Diamètre  de  l’aorte  pris  de  dehors  en  dehors.  .  .  . 

a 

// 

3ï« 

Longueur  de  la  langue . 

a 

3 • 

a 

Longueur  de  la  partie  antérieure  depuis  le  filet  jufqu’à 

l’extrémité . . . 

u 

i. 

2. 

Largeur  de  la  langue . . 

n 

n 

9- 

Diftance  entre  l’anus  &  la  vulve . 

n 

i . 

7 • 

Longueur  de  la  vulve . .  .  . 

H 

n 

7- 

Longueur  du  vagin . 

n 

i. 

8. 

Circonférence  à  l’endroit  le  pins  gros . . 

n 

i. 

•  « 

9‘ 

Vu  ij 
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pieds,  pouc.  lignes» 


Grande  circonférence  de  la  veflie .  n  7.  11 

Petite  circonférence .  //  6.  h 

Longueur  de  i’urètre .  //  1.  3. 

Circonférence .  h  m  5. 

Longueur  du  corps  &  du  cou  de  la  matrice.  ....  //  1.  8. 

Circonférence .  11  u  9. 

Longueur  des  cornes  de  la  matrice  .  //  5.  // 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros .  11  h  3. 


Le  fquelette  (pi.  xxxv  ,  fy-  3 )  de  la  civette  a  beaucoup  de 
rapport  à  celui  du  zibet  ;  cependant  la  tête  de  la  civette  a  le  front 
plus  élevé  ,  les  arcades  zigomatiques  font  moins  convexes  en 
dehors  &  en  haut ,  au  Ht  la  tête  eft  moins  large  :  l’arête  du 
fommet  eft  moins  élevée. 

La  civette  a  deux  dents  de  plus  que  le  zibet  ;  il  paroît  que 
c’eft  la  première  des  mâchelières  de  chaque  côté  de  la  mâ¬ 
choire  du  deffous;  elles  font  au  nombre  de  fix,  tandis  qu’if 
n’y  en  a  que  cinq  dans  le  zibet  :  au  relie  ces  deux  animaux 
diffèrent  peu  l’un  de  l’autre  par  la  fituation  &  la  figure  des  dents , 
excepté  que  celles  de  la  civette  font  à  proportion  plus  grofîes. 

Les  apophyfês  tranfverfès  de  la  première  vertèbre  cervicale 
font  plus  étroites  par  l’extrémité  polférieure  dans  la  civette  que 
dans  le  zibet.  L’apophyfo  épineufe  de  la  féconde  vertèbre  ne 
s'étend  pas  en  arrière,  &.  la  partie  fupérieure  eft  moins  convexe» 
La  partie  inférieure  de  l’apophyfé  acceffoire  de  la  fixième  ver¬ 
tèbre  eft  échancrée ,  &  la  face  externe  de  la  partie  antérieure 
de  l’os  de  la  hanche  eft  plus  concave* 

La  queue  eft  compofée  de  vingt-cinq  faufîés  vertèbres.  L’ex¬ 
trémité  de  l’épine  de  l’omoplate  n’a  que  deux  apophyfês ,  une 
en  avant  &  une  en  bas. 
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Les  autres  os  de  ce  fquelette  ne  diffèrent  prefque  pas  de  ceux 
qui  y  correfpondent  dans  ie  fquelette  de  la  civette  ,  excepté  les 
différences  de  proportion  dont  on  peut  juger  par  les  dimenfions 
rapportées  dans  la  table  fuivante  ,  en  les  comparant  avec  celles 
des  os  du  zibet. 


Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  de  la  mâchoire 

fupérieure  jufqu’à  l’occiput . 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête . 

Longueur  de  la  mâchoire  inferieure,  depuis  fon  extré¬ 
mité  jufqu’au  bord  poflérieur  de  l’apophyfe  con- 
dyloïde . ............... . 

Largeur  à  l’endroit  des  dents  canines . . 

Largeur  de  la  mâchoire  fupérieure  à  l’endroit  des  dents 
incifives . 


pieds.  pouc.  lignes. 


//  5 .  i . 

//  2..  6.. 


"  3*  7* 

U  H  8. 

//  n  8. 


Largeur  à  l’endroit  des  dents  canines .  n  n 

Diflance  entre  les  orbites  &  l’ouverture  des  narines ...  n  i . 

Longueur  de  cette  ouverture . u  u 

Largeur . u  u 

Longueur  des  os  propres  du  nez .  //  i. 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  large . n  u 

Hauteur  des  orbites .  u  n 

Longueur  des  plus  longues  dents  incifîves  au  dehors 

de  l’os  . . //  u 

Longueur  des  plus  longues  dents  canines .  //  n 

Largeur  à  la  bafe  . . .  .  n  // 

Longueur  des  plus  groffes  dents  mâchelières  au  dehors 

de  l’os . n  u 

Largeur . //  n 

ÉpaifTeur .  n  n 

Longueur  des  principales  pièces  de  l’os  hyoïde  ....  n  n 


Vu  üj. 


I  I. 

4* 


i  o. 


7* 
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pieds,  p®uc.  lignes; 

Longueur  des  féconds  os . //  u  6. 

Longueur  des  troifièmes . . n  h  3 . 

Longueur  de  l’os  du  milieu.  . .  n  11  o. 

Longueur  des  branches  de  la  fourchette .  n  n  7. 

Longueur  de  l’humerus .  . . u  4*  11 

Longueur  de  l’os  du  coude. . .  u  4.  // 

Longueur  de  l’os  du  rayon . w  3.  5. 

Longueur  du  fémur . . .  n  4.  6, 

Longueur  du  tibia .  n  4*  3» 

Longueur  du  péroné . a  4.  n 
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LA  GENETTE*. 


JL  A  Genette  efl  un  plus  petit  animal  que  les  Civettes  ; 
elle  a  le  corps  alongé,  les  jambes  courtes,  le  mufeau 
pointu  ,  la  tête  effilée  ,  le  poil  doux  &  mollet ,  d’un 
gris  cendré,  brillant  &  marqué  de  taches  noires,  rondes 


&  féparées  fur  les  côtés  du  corps,  mais  qui  fe  réunifient 
de  fi  près  fur  la  partie  du  dos,  qu’elles  paroiffient  former 
des  bandes  noires  continues  qui  s’étendent  tout  le  long 
du  corps  ;  elle  a  auffi  fur  le  cou  &  le  long  de  l’épine 
du  dos  une  efpèce  de  crinière  ou  de  poil  plus  long,  qui 


forme  une  bande  noire  &  continue  depuis  la  tête  jufqu’à 
la  queue ,  laquelle  efl  auffi  longue  que  le  corps ,  &  mar¬ 
quée  de  fept  ou  huit  anneaux  alternativement  noirs  & 
blancs  fur  toute  fa  longueur;  les  taches  noires  du  coui 

*  La  Genette ,  en  Efpagnol ,  Genetta. 

Genette.  Bellon ,  Obferv.  fol.  73. 

Genetta.  Gefner ,  Hijl.  quadrup.  pag.  54p. 

Genetta  vel  Ginetta.  Ray,  Synopf.  quadrup.  pag.  20  r. 

Alujlela  caudâ  annulis  nigris  albidifque  cinââ.  Genetta.  Linn.  Syjl.  nat. 
edit.  vi,  pag.  > .  Genetta.  Viverra  caudâ  annulât â ,  corpore  fulvo -  nigri- 
tante  maculato.  Syft.  nat.  edit.  X,  pag.  45.  Nota.  Que  du  genre  des 
Alujlela,  elle  a  pajfîe  dans  celui  des  Viverra,  &  qu’il  en  eft  ainfi  de  la 
plulpart  des  autres  animaux  que  cet  Auteur,  à  chaque  édition,  change 
de  genre  fans  en  donner  aucune  raifon. 

Alujlela  caudâ  ex  annulis  alternatim  albidis  &  nigris  varie gatâ .  .  .  y 
Genetta.  La  Genette.  Briflon,  Regn.  animal,  pag.  2^2. 
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font  en  forme  de  bandes,  &  ion  voit  au  defîbus  de 
chaque  œil  une  marque  blanche  très -apparente.  La 
genette  a  fous  la  queue  &  dans  ie  même  endroit  que 
ies  civettes,  une  ouverture  ou  fac  dans  lequel  fe  filtre 
une  efpèce  de  parfum,  mais  foible  &  dont  lodeur  ne 
fe  conferve  pas  :  elle  eft  un  peu  plus  grande  que  la 
fouine,  qui  lui  reffemble  beaucoup  par  la  forme  du  corps 
auffi-bien  que  par  le  naturel  &  par  les  habitudes  ;  feule¬ 
ment  il  paroît  qu’on  apprivoife  la  genette  plus  aifément: 
Bellon  dit  en  avoir  vû  dans  les  maifons  à  Conftantinople, 
qui  étoient  auffi  privées  que  des  chats ,  &  qu’on  laiffoit 
courir  &  aller  par-tout,  fans  qu’elles  fiflent  ni  mal  ni 
(Légat.  On  les  a  appelées  chats  de  Conjlantinople ,  chats 
d’ Efpagne ,  chats  genette ;  elles  n’ont  cependant  rien  de 
commun  avec  les  chats,  que  l’art  d’épier  &  de  prendre 
les  fouris  :  c’eft  peut-être  parce  qu’on  ne  les  trouve  guère 
que  dans  le  Levant  &  en  Efpagne  qu’on  leur  a  donné 
le  furnom  de  leurs  pays  ;  car  le  nom  même  de  genette 
ne  vient  point  des  langues  anciennes,  &  n’eft  probable¬ 
ment  qu’un  nom  nouveau  pris  de  quelque  lieu  planté 
de  genet ,  qui  comme  l’on  fait  eft  fort  commun  en 
Efpagne,  où  l’on  appelle  auffi  genets  des  chevaux  d’une 
certaine  race.  Les  Naturaliftes  prétendent  que  la  genette 
n’habite  que  dans  les  endroits  humides  &  le  long  des 
i  uiffeaux ,  &  qu  on  ne  la  trouve  ni  fur  les  montagnes 
ni  dans  les  terres  arides.  L’efpèce  n’en  eft  pas  nom- 
breufe,  du  moins  elle  n’eft  pas  fort  répandue  ;  il  n’y  en 
à  point  en  France  ni  dans  aucune  autre  province  de 

l’Europe, 


/ 
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l’Europe,  à  l’exception  de  l’Efpagne  &  de  la  Turquie. 
Il  lui  faut  donc  un  climat  chaud  pour  fubfifter  &  fe 
multiplier  ;  néanmoins  il  ne  paroît  pas  qu’elle  fe  trouve 
dans  les  pays  les  plus  chauds  de  l’Afrique  &  des  Indes  ; 
car  la  fofîàne,  qu’on  appelle  Genette  de  Àladagafcar, 
eft  une  efpèce  différente,  de  laquelle  nous  parlerons 
ailleurs. 

La  peau  de  cet  animal  fait  une  fourrure  légère  &  très  - 
jolie  :  les  -manchons  de  genette  étoient  à  la  mode  il  y 
a  quelques  années,  &  fe  vendoient  fort  cher;  mais  comme 
l’on  s’efl  avifé  de  les  contrefaire,  en  peignant  de  taches 
noires  des  peaux  de  lapins  gris,  le  prix  en  a  baiffé  des 
trois  quarts  &  la  mode  en  efl  paffée. 
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DESCRÎPTIO  N 

DE  LA  GENETTE. 

La  Genette  (pl  xxxvi)  efl  à  peu  près  de  la  même  groffieur, 
de  la  même  longueur  8c  de  la  même  figure  que  la  fouine  ; 
cependant  elle  a  la  tête  plus  étroite  ,  le  mufeau  plus  effilé ,  les 
oreilles  plus  grandes,  plus  minces  &  plus  nues,  les  pattes  moins 
groffes  8c  la  queue  plus  longue:  le  poil  efl  beaucoup  plus  court, 
principalement  lur  la  queue,  ce  qui  fait  paroître  le  corps  de  la 
genette  moins  étoffé  que  celui  de  la  fouine,  8c  la  queue  plus 
mince,  quoique  le  tronçon  foit  phis  gros. 

Cet  animal  efl  taché  de  noir  fur  un  fond  mêlé  de  gris  8c 

O 

de  roux.  Il  a  deux  fortes  de  poils ,  l’un  plus  court  que  l’autre  8c 
plus  doux;  le  plus  long  n’avoit  guère  plus  d’un  demi -pouce  de 
longueur  fur  le  corps,  8c  près  d’un  pouce  fur  la  queue  de  la 
genette  qui  a  fervi  de  fujet  pour  cette  defcription  :  ces  deux 
fortes  de  poils  étoient  de  couleur  cendrée  fur  la  plus  grande 
partie  de  leur  longueur,  8c  ils  avoient  l’extrémité  noire,  grifè  ou 
ronflé.  Le  chanfrein ,  le  front ,  le  fommet  8c  les  côtés  de  la  tête 
étoient  rouffeâtres ,  avec  quelques  teintes  de  noir  8c  de  gris  ;  la 
partie  poflérieure  du  tour  des  yeux  étoit  roufîe  ;  l'antérieure  8c 
les  paupières  étoient  noires.  Il  y  avoit  une  tache  blanche  au 
deffious  de  l’angle  antérieur  de  l’œil ,  8c  une  tache  noirâtre  au 
devant  de  la  blanche,  qui  n’en  étoit  feparée  que  par  une  petite 
bande  ronfle  ;  la  tache  noire  s  etendoit  depuis  le  chanfrein  prefque 
jufqu  a  la  lèvre.  La  partie  antérieure  de  la  lèvre  de  defîus ,  la 
lèvre  8c  la  mâchoire  de  deffious ,  la  gorge  8c  la  face  inférieure 
du  cou  étoient  d’une  couleur  grile-cendrée.  Quatre  bandes  noires 
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s’étendoient  fur  la  face  fupérieure  du  cou  depuis  l'occiput  juf- 
qu  au  delà  du  garot  Ôc  des  épaules  ;  une  autre  bande  de  la  même 
couleur  commençoit  au  milieu  du  dos  <Sc  le  prolongeoit  jufqua 
la  croupe.  Les  côtés  du  cou ,  du  dos  ,  de  la  poitrine  ôc  du 
corps ,  la  face  extérieure  du  bras  ôc  de  l’avant-bras  jufqu’au 
pied ,  les  flancs ,  la  croupe  ôc  la  face  extérieure  de  la  cuifle  Ôc 
de  la  jambe  étoient  parfemés  de  taches  noires  de  différentes 
grandeurs  ;  les  plus  grandes  a  voient  jufqua  un  pouce  de  dia¬ 
mètre.  Toutes  ces  taches  ôc  ces  bandes  étoient  fur  un  fond 
mêlé  de  gris  ôc  de  roux  ;  les  taches  avoient  plus  d’étendue  ,  ôc 
étoient  placées  plus  près  les  unes  des  autres  fur  la  partie  fupérieure 
de  l’animal  que  fur  l’inférieure;  de  forte  que  le  noir  dominoit 
fur  la  partie  fupérieure  :  il  ne  paroiiïoit  que  de  petites  taches 
brunes  fur  la  poitrine  ôc  fur  le  ventre  qui  étoient  prefque 
entièrement  de  couleur  grifè-roufîeâtie.  Les  aillèlles  ôc  les 
aines,  la  face  intérieure  des  quatre  jambes  ôc  les  pieds  avoient 
une  couleur  grifè- noirâtre.  Il  y  avoit  du  brun  -  noirâtre  au 
deflus  du  talon  Ôc  le  long  de  la  plante  des  pieds  de  derrière.  La 
queue  étoit  entourée  de  quinze  anneaux  alternativement  noirs  ôc 
(  blancheâtres  avec  quelques  légères  teintes  de  roux  :  les  anneaux 
noirs  avoient  plus  de  largeur  vers  l’extrémité  de  la  queue. 

N 

pieds,  pouc.  lignes. 


Longueur  du  corps  entier ,  niefure  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu’à  l’anus .  i.  5.  h 

Hauteur  du  train  de  devant .  //  7.  11 

Hauteur  du  train  de  derrière . .  //  8.  // 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  muleau  jufqu’à 

l’occiput .  »  3.  1. 

Circonférence  du  bout  du  mufeau .  n  2.  6. 

Contour  de  l’ouverture  de  la  bouche .  "  2.  4. 

X  X  ij 
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pieds. 


Diftance  entre  les  deux  na féaux .  u 

Diftance  entre  le  bout  du  mufeau  &  l’angle  antérieur 

de  l’oeil .  // 

Diftance  entre  l’angle  poftérieur  &  l’oreille .  n 

Longueur  de  l’oeil  d’un  angle  à  l’autre .  n 

Ouverture  de  l’oeil .  n 

Diftance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux ,  mefurée 
en  fuivant  la  courbure  du  chanfrein .  n 

La  même  diftance  mefurée  en  ligne  droite  ......  n 

Circonférence  de  la  tête ,  prile  entre  les  yeux  &  les 

oreilles . u 

Longueur  des  oreilles .  // 

Circonférence  de  la  bafe  ,  mefurée  fur  la  courbure 

extérieure . // 

Diftance  entre  les  deux  oreilles ,  prile  dans  le  bas.  .  .  // 

Longueur  du  cou .  n 

Circonférence  du  cou .  // 

Circonférence  du  corps,  prife  derrière  les  jambes  de 
devant .  // 


Circonférence  prife  à  l’endroit  le  plus  gros .  // 

Circonférence  prife  devant  les  jambes  de  derrière  ...  u 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue .  i , 

Circonférence  de  la  queue  à  l’origine  du  tronçon.  .  .  // 

Longueur  de  l’avant-bras  depuis  le  coude  jufqu’au 
poignet .  // 

Largeur  de  l’avant-bras  près  du  coude .  n 

ÉpailTeur  de  l’avant-bras  au  même  endroit .  u 

Circonférence  du  poignet .  // 

Circonférence  du  métatarfe .  n 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu’au  bout  des  ongles,  u 


pouc.  lignes, 

"  3* 

I.  2. 

I.  It 

n  4. 

"  3* 

u  1 0. 

"  7* 

6.  u 

1.  2. 

1.  p. 

1.  3. 

2.  6. 

4.  6. 

6.  p. 
p.  u 

7.  // 

1.  n 

3.  „ 

2.  6. 
n  1  o. 

//  7. 

*•  7- 

*•  b 
1.  j. 
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pieds,  pouc.  lignes. 


Longueur  cle  la  jambe  depuis  le  genou  jufqu’au  talon,  n  3 .  6. 

Largeur  du  haut  de  la  jambe .  u  j, 

Epaifleur .  //  „ 

Largeur  à  l’endroit  du  talon .  0  n  y . 

Circonférence  du  métatarle .  u  j.  8. 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu’au  bout  des  ongles.  .  .  //  2.10. 

Largeur  du  pied  de  devant .  n  n  y . 

Largeur  du  pied  de  derrière .  n  „  g. 

Longueur  des  plus  grands  ongles .  //  ,t  ^ 

Largeur  à  la  bafe .  //  „  ,, 


Cette  genette  pefbit  deux  livres  quatorze  onces  deux  gros. 
L’eftomac  fè  trou  voit  au  milieu  de  1  abdomen  ,  de  s  etendoit 
d’un  côté  à  l’autre  obliquement  de  gauche  à  droite  &  de  devant 
en  arrière.  L’épiploon  fè  prolongeoit  aufli  loin  que  les  inteftins  : 
on  voyoit  au  delà  une  partie  des  cornes  de  ia  matrice  &  de  la 
veilie. 


Les  intedins  grêles  faifoient  de  grandes  circonvolutions  qui 
s  etendoient  dans  les  differentes  régions  de  l’abdomen.  Le  cæcum 
(pi.  XXXVII ,  A,fig.  1)  étoit  placé  au  deffus  dans  la  région 
ombilicale ,  de  dirigé  en  avant  ;  enfuite  le  canal  inteffinal  le  pro¬ 
longeoit  en  droite  ligne  julqu  a  l’anus. 

Le  grand  cul-de-lâc  de  l’effomac  étoit  peu  profond.  Les  inteL 
tins  reffèmbloient  beaucoup  à  ceux  du  chat  ;  les  grêles  avoient 
tous  à  peu  près  la  même  groffèur  :  leurs  membranes  étoient 
fortes  de  épaiffès.  Le  cæcum  (pl  xxxvii ,  Afig.  /  )  avoit  peu 
de  longueur  ;  il  étoit  pointu.  A  peine  pouvoit-on  reconnoître 
le  colon  dans  le  canal  inteffinal ,  parce  qu’il  n’avoit  que  très-peu 
de  longueur  depuis  le  cæcum  julqu  a  l’anus. 
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*  Le  foîe  s’etendoit  un  peu  à  droite;  il  étoit  compofë  de  cinq 
lobes  :  le  plus  grand  fe  trouvoit  placé  en  partie  à  gauche  8c  en 
plus  grande  partie  à  droite;  il  étoit  divifé  en  trois  portions  par 
deux  fci dures  :  le  ligament  fufpenfoir  pafloit  dans  Tune ,  8c  la 
véficule  du  fiel  étoit  placée  dans  l’autre.  Le  plus  grand  lobe  après 
le  premier  étoit  à  gauche,  les  trois  autres  à  droite,  le  plus  petit 
de  tous  tenoit  à  la  racine  du  foie.  Ce  vifcère  pefoit  une  once 
fix  gros  :  il  étoit  rougeâtre  au  dehors  &  noirâtre  au  dedans. 

La  rate  étoit  placée  le  long  de  la  grande  courbure  de  1 ’edomac; 
elle  pefoit  un  gros  8c  quatre  grains  ;  elle  avoit  la  figure  ordi¬ 
naire  à  ce  vifcère,  8c  une  couleur  noirâtre. 

Le  pancréas  formoit  une  bande  fort  large ,  8c  s  etendoit  fur 
i’eftomac  depuis  le  commencement  du  duodénum  jufqu  a  1  ex- 
trunite  inferieure  de  la  rate;  il  ma  paru  avoir  des  prolonge- 
mens  à  peu  près  comme  celui  de  la  belette,  mais  je  n’ai  pû  les 
voir  diflinélement ,  parce  que  la  couleur  de  ce  vifcère  étoit 
changée,  l’animal  étant  mort  depuis  long -temps. 

Le  rein  droit  étoit  un  peu  plus  avancé  que  le  gauche  ;  ils 
avoient  très -peu  d’enfoncement.  Je  n’ai  rien  diftingué  au  de¬ 
dans  ,  parce  que  la  corruption  avoit  rendu  leur  confiflance  très- 
molle. 

Le  centre  nerveux  du  diaphragme  étoit  fort  peu  étendu ,  à 

peine  pou  voit -on  apercevoir  fes  branches  poflérieures  :  la  partie 
charnue  étoit  épaifîe. 

Les  poumons  etoient  compofes  de  fix  lobes  ;  il  s’en  trouvoit 
quatre  à  droite  8c  deux  à  gauche  :  des  quatre  du  côté  droit , 
trois  etoient  rangés  de  file ,  8c  le  quatrième  fe  trouvoit  placé 
près  de  la  baie  du  cœur;  le  troifième  paroifloit  le  plus  grand 
de  tous ,  8c  le  quatrième  étoit  le  plus  petit.  Le  lobe  antérieur 
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du  côté  droit  étoit  divile  en  deux  parties  prelque  égales  par  une 
profonde  échancrure. 

Le  cœur  étoit  placé  dans  le  milieu  de  la  poitrine,  dirigé 
obliquement  de  devant  en  arrière ,  8c  de  droite  à  gauche  ;  il 
avoit  la  pointe  moufle  8c  il  étoit  prefque  rond. 

L’extrémité  de  la  langue  étoit  arrondie  8c  fort  mince  ;  la 
partie  antérieure  avoit  de  petites  papilles  dirigées  en  arrière, 
fort  pointues  8c  très-apparentes.  Cette  même  partie  de  la  langue 
étoit  traverse  dans  le  milieu  par  un  fillon  longitudinal  qui  ne 
fè  prolongeoit  pas  fur  la  partie  poflérieure  dont  les  papilles  étoient 
fi  petites  que- l’on  avoit  peine  à  les  apercevoir,  mais  il  y  avoit  - 
deux  glandes  à  calice  fort  apparentes  ,  une  de  chaque  côté  à 
deux  lignes  de  diflance  l’une  de  l’autre ,  8c  plus  loin  une  troifième 
plus  petite  ,  8c  placée  dans  le  milieu  de  la  langue ,  de  façon  quelle 
formoit  un  triangle  avec  les  deux  autres.  L’épiglotte  étoit 
pointue. 

Le  palais  étoit  traverle  par  dix  ou  douze  filions  fort  irrégu¬ 
liers,  tant  pour  leur  longueur  que  pour  leur  direction;  ils  étoient 
tous  plus  ou  moins  convexes  en  devant.  Le  cerveau  pefoit  un 
gros  8c  demi ,  8c  le  cervelet  vingt -fix  grains. 

Il  n’y  avoit  que  quatre  mamelles ,  deux  de  chaque  côté  du 
ventre. 

Cette  genette  étoit  femelle.  Il  y  avoit  entre  la  vulve  (  A , 
pi xx xvi n)  8c  l’anus  (B)  une  ouverture  (CD)  qui  corrnnu- 
niquoit  dans  une  cavité  profonde  de  huit  lignes  dans  quelques 
endroits  ;  le  fond  de  cette  cavité  étoit  percé  par  deux  orifices 
(EF)  ;  y  ayant  introduit  des  (filets  (G  H),  ils  ont  pénétré  chacun 
dans  l’intérieur  d’une  glande  (  A  A ,  pl  xxxix)  qui  avoit  dix 
lignes  de  longueur  8c  cinq  depai  fleur.  Ces  glandes  ayant  été 
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ouvertes  (ABCD,  pl  xxxvn ,  fig.  2 )  il  sert  trouvé  dans 
leur  intérieur  une  cavité  (  E  F )  dans  laquelle  les  flilets  (GH, 
pl  xxxvn ,  fig.  2 ,  &  pl  xx XV ni)  étoient  entrés;  il  y  avoit 
dans  cette  cavité  des  poils  ou  brins  en  forme  de  poils  de  cou¬ 
leur  roufle*;  les  uns  tenoient  aux  parois  de  la  cavité  (CD, 
pl  xxxvn  ,fig.  2  )  ,  les  autres  étoient  mêlés  avec  une  matière 
grade  qui  avoit  une  confiflance  de  pommade  ,  une  couleur  jau¬ 
nâtre  8c  une  odeur  approchante  de  celle  du  mule ,  mais  moins 
forte  :  elle  prenoit  feu  à  la  flamme  d’une  chandelle,  &  étant  brûlée 
elle  avoit  une  odeur  très-delàgréable.  J’ai  vû  dans  la  fubflance 
de  chacune  de  ces  glandes  grand  nombre  de  petites  cavités  à 
peu  près  comme  dans  une  éponge  ou  dans  une  pierre  ponce. 
Ces  cavités  étoient  pleines  d’huile  jaunâtre  &  odorante  qui 
tomboit  par  des  conduits  dans  le  réfervoir  du  milieu  de  la 
glande  où  l’huile  s  epaiffifioit.  En  l’oblèrvant  au  microlcope  je 
n’y  ai  point  aperçu  de  brins  foyeux ,  comme  M.  Morand  en  a 
vû  dans  la  civette.  Il  m’a  paru  que  les  petites  cavités  de  ces 
glandes ,  qui  étoient  autant  de  follicules  ,  communiquoient  les 
unes  avec  les  autres ,  mais  ces  organes  étoient  trop  altérés  par  la 
corruption  pour  être  exactement  décrits. 

Le  vagin  (  1  K,  pl xxxvn,  fig,  2 )  étant  ouvert,  le  clitoris 
(1) ,  l’orifice  (L)  de  l’urètre  &  celui  (K)  de  la  matrice  (M, 
pl.  xxxvn  >  fig*  2,  &  B ,  pl,  xxx ix)  ont  paru  très-difiinéfe- 
ment.  Les  cornes  ( NO,  pl.  xxxvn, fig.  2;  KL, pl.  xxXviii, 
&  C D,  pl.  xxxix )  de  la  matrice  étoient  en  ligne  droite; 
la  corne  du  côté  droit  ayant  été  ouverte,  les  parois  internes 
( N ,  pl  xxxvn,  fig.  2)  le  font  trouvées  très-unies.  Les  tefiicules 

*  Ils  m’ont  paru  refTembler  à  ceux  qui  ont  été  obfervés  par  M.  Morand, 
Mémoires  de  l’Académie  royale  des  Sciences ,  année  iyz8 ,  page  4.07 ;  &  par 
M.  de  la  Peyronnie,  année  173  1 ,  page  449. 

(PQ, 
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(  P  Q>  pl  xxxvii,  fig.  2  ;  MM,  pl  xxxviii,  &  EE, 
pl  xxxix)  étoient  de  forme  ovoïde.  Je  nai  vu  dans  leur 
intérieur  que  de  petites  caroncules.  Les  trompes  (pl  xxxvii ; 
R  R,  fig.  2  ;  N  N,  pl  xxxviii,  &  FF,  pl  xxxix)  étoient 
fort  grolîès.  La  veffie  ( pl.  xxxvii,  S,  fig.  2;  O,  pl  xxxviii > 
&  G,  pl  xxxix )  avoit  la  figure  d’un  œuf  dont  le  gros  bout 
étoit  du  côté  de  l’urètre  (pl  xxxvii,  T,  fig.  2  ;  P,  pl  xxxviii, 
&  H,  pl  xxx ix). 

Il  le  trouvait,  au  deflùs  des  glandes  du  parfum,  deux  poches 
pl  xxxvii,  V,  fig.  2;  QQ,  pl  xxxviii,  &  II.pl  xxxix), 
une  de  chaque  côté  du  reélu m  ( pl.  xxxvii ,  X,  fig.  2;  R, 
pl  xxxviii  ,  &  K,  pl.  xxxi x)  ;  chacune  de  ces  poches  avoit 
environ  un  demi-pouce  de  diamètre,  &  communiquoit  au  bord  de 
l’anus  (B,  pl.  xxxviii)  par  un  orifice  marqué  par  un  flilet  S  S. 


Longueur  des  inteftins  grêles  depuis  le  pylore  ju (qu’au 

cæcum . . 

Circonférence  du  duodénum  dans  les  endroits  les 
plus  gros . . . 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces. .  .  . 
Circonférence  du  jéjunum  dans  les  endroits  les  plus 

gros . 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces .... 
Circonférence  de  l’ileum  dans  les  endroits  les  plus 

gros . 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  . .  . 

Longueur  du  cæcum . 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  gros . 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  mince . 

Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus  gros. 

Tome  IX. 


pieds,  polie,  lignes* 

3.  II.  // 

il  I.  9. 

n  1 .  3 . 

11  i .  6. 

n  1 .  3 . 

«  1.  8. 

//  1 .  11 

1/  n  8 . 

H  1  .  H 

U  U  6. 

H  2,  3. 

Yy 
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Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  .  .  . 

Circonférence  du  reéium  près  du  colon . 

Circonférence  du  redum  près  de  l’anus . 

Longueur  du  colon  &  du  redum  pris  enfemble  .  .  . 

Longueur  du  canal  inteftinal  en  entier ,  non  compris 
le  cæcum . 

Grande  circonférence  de  l’eftomac . 

Petite  circonférence . 

Longueur  de.  la  petite  courbure  depuis  l’œfophage 
jufqu’à  l’angle  que  forme  la  partie  droite . 

Longueur  depuis  l’œfophage  jufqu’au  fond  du  grand 
cul -de  -  fac . 

Circonférence  de  I’œfophage . .  •  • 

Circonférence  du  pylore . 

Longueur  du  foie . 

Largeur . 

Sa  plus  grande  épaiffeur . 

Longueur  de  la  véficule  du  fiel . 

Son  plus  grand  diamètre . 

Longueur  de  la  rate . 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure . 

Épaiffeur  dans  le  milieu . 

Largeur  de  l’extrémité  lupérieure . 

Sa  plus  grande  épaiffeur . 

Epaiffeur  du  pancréas . 

Longueur  des  reins . . . 

Largeur . . . 

Épaiffeur . 

Longueur  du  centre  nerveux  depuis  la  veine-cave 
jufqu’à  la  pointe.  .  ,  . . . 


pieds,  pouc.  îignes. 
il  1 .  p . 

n  I.p. 

n  I .  p. 

U  5 .6. 

q.  4*  d* 

11  1  o.  d. 

n  7.  d. 

n  1 .  3 . 

n  n  8 . 

n  1.  2. 

U  I.  3. 

Il  3  .  H 

H  3.  I. 

U  U  J . 

H  I.  2. 

u  u  4. 

u  3 .  6. 

Il  H  8. 

n  n  5 . 

n  n  4. 

n  n  2. 

u  n  1 

¥  1.4. 

u  u  1  o. 

n  11  5 . 

p  u  6. 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Largeur . . .  //  //  8. 

Largeur  de  la  partie  charnue  entre  le  centre  nerveux 

oc  le  fternum .  n  i.  3. 

Largeur  de  chaque  côté  du  centre  nerveux .  11  1.  5. 

Circonférence  de  la  bafe  du  cœur .  //  3.  3. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu’à  la  nailïànce  de  l’artère 

pulmonaire .  //  1.  3* 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu’au  lac  pulmonaire.  .  .  u  1.  n 

Diamètre  de  l’aorte  pris  de  dehors  en  dehors .  n  n  2. 

Longueur  de  la  langue .  //  1.  10, 

Longueur  de  la  partie  antérieure  depuis  le  filet  jufqu’à 

l’extrémité .  //  "  11* 

Largeur  de  la  langue . . .  n  h  4. 

Largeur  des  filions  du  palais .  //  //  1. 

Hauteur  des  bords .  n  n  n 

Longueur  des  bords  de  l’entrée  du  larynx .  n  //  3. 

Longueur  du  cerveau .  n  1 .  3 , 

Largeur .  h  »  ic\. 

Epaiffeur . . .  n  »  7. 

Longueur  du  cervelet .  u  n  6. 

Largeur .  "  u  6. 

Épaifieur .  n  u  4* 

Diftance  entre  l’anus  &  la  vulve .  .//  //  7. 

Longueur  de  la  vulve . v  it  3. 

Longueur  du  vagin .  u  1.  7. 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  gros .  u  n  p» 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  mince .  "  "  6. 

Grande  circonférence  de  la  vefiie .  11  ©•  1  °- 

Petite  circonférence . "  5*  8. 

Y  y  ij 
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Longueur  de  i’urèire . 

Circonférence . .  . 

pied*,  polie. 

//  I. 

lignes, 

6. 

A  * 

n 

4  x9 

Longueur  du  corps  &  du  cou  de  la  matrice . 

1/ 

u 

I  o. 

Circonférence . 

U 

U 

Q 

Longueur  des  cornes  de  la  matrice . 

n 

i. 

O  • 

8. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros . 

U 

u 

4  î* 

Circonférence  à  l’extrémité  de  chaque  corne . 

U 

u 

Diltance  en  ligne  droite  entre  les  tehicules  &  l’extré- 

mité  de  la  corne . 

tr 

u 

2, 

Longueur  de  la  ligne  courbe  que  parcourt  la  trompe. 

H 

i. 

U 

Longueur  des  tehicules . 

il 

H 

3  b 

Largeur . 

n 

II 

Epailfeur.  .  . . 

U 

II 

^  • 

1  b 

La  tête  du  fquelette  ( p/.  xl)  de  la  genette  eft  fort  alongée  ; 
eile  reffembie  beaucoup  à  celle  du  renard,  quoiqu’elle  ait  le 
mufeau  beaucoup  moins  long ,  le  front  plus  élevé  &  le  fommet 
plus  convexe ,  8c  que  là  largeur ,  prife  à  l’endroit  des  arcades 
zigomatiques ,  fait  moindre  à  proportion  de  là  longueur  prilè 
depuis  le  bout  du  mufeau  jufqua  l’extrémité  de  la  crête  formée 
par  l’os  occipital. 

Les  dents  font  au  nombre  de  quarante ,  vingt  dans  chaque 
mâchoire  ;  làvoir ,  lix  incifives ,  8c  de  chaque  côté  une  canine 
8c  fix  machelières.  Ainfi  la  genette  a  deux  dents  de  plus  que 
la  fouine  dans  la  mâchoire  fupérieure;  la  dernière  de  chaque 
côté  ell  un  peu  plus  grande  que  la  première ,  8c  plus  petite  que 
les  quatre  autres  ;  au  relie  les  dents  de  la  genette  reiïëmblent 
prelqu  entièrement  8c  correfpondent  à  celles  de  la  fouine. 

L’apophylè  épineufe  de  la  fécondé  vertèbre  peryicaJe  étoit 
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beaucoup  plus  alongée  en  avant  qu’en  arrière  ;  là  partie  fupérieure 
formoit  une  ligne  droite  &  parallèle  à  la  longueur  du  cou  de 
l’animal ,  excepté  fur  le  bout  antérieur  qui  étoit  arrondi.  La 
branche  inférieure  des  apophy  fès  tranfverlès  de  la  fixième  ver¬ 
tèbre  n'a  voit  prelque  point  d  échancrure  ;  les  apophy  fes  épineulès 
des  cinq  dernières  vertèbres  étoient  longues  ,  principalement 
celles  de  la  lèptième. 

II  y  a  treize  vertèbres  dorlàles  ;  les  apophy  fes  épineulès  des 
neuf  premières  étoient  inclinées  en  arrière ,  celle  de  la  dixième 
étoit  droite,  &  les  autres  s’inclinoient  en  avant.  Des  treize  côtes, 
neuf  font  vraies ,  8c  quatre  faillies.  Le  lier  nu  m  eft  compofé  de 
huit  os  :  les  premières  côtes  s’articulent  de  chaque  côté  de  la 
partie  moyenne  du  premier  os  ;  l’articulation  des  fécondes  côtes 
eft  entre  le  premier  8c  le  fécond  os ,  celles  des  troifièmes  côtes 
entre  le  fécond  8c  le  troifième  os ,  8c  ainfi  de  fuite  jufquaux 
huitièmes  &  neuvièmes  côtes  qui  s’articulent  entre  le  lèptième 
8c  le  huitième  os  du  fternum. 

Les  vertèbres  lombaires  font  au  nombre  de  fept  ;  les  apophy  lés 
tranfverfes  des  premières  feint  très-petites ,  mais  celles  des  autres 
fe  trouvent  d’autant  plus  longues  que  la  vertèbre  dont  elles  dé¬ 
pendent  eft  plus  près  du  fàcrum  ;  toutes  ces  apophylés ,  à  l’ex¬ 
ception  de  celles  de  la  première  vertèbre ,  font  inclinées  en  avant. 

L’os  fàcrum  étoit  compofé  de  trois  faufîès  vertèbres,  &  la 
queue  de  vingt- huit.  Les  os  du  badin  ne  m’ont  paru  différer 
de  ceux  du  chat ,  qu  en  ce  que  la  gouttière  étoit  plus  courte  8c 
les  trous  ovalaires  plus  longs. 

Les  os  de  1 ’épaule,  des  quatre  jambes  8c  des  pieds  refîém- 
bloient  prefqu’entièrement  à  ceux  du  chat,  excepté  les  différentes 
dimenûons  dont  on  pourra  juger  par  la  table  fuivante  ;  8c  le 
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doigt  qui  eft  de  plus  dans  les  pieds  de  derrière  de  la  genette 
que  dans  ceux  du  chat. 


Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  de  la  mâchoire 
fupérieure  jufqu’à  l’occiput . 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête . 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  depuis  fon  extré¬ 
mité  antérieure  jufqu’au  bord  poflérieur  de  l’apo- 
phyfe  condyloïde . 

Largeur  à  l’endroit  des  dents  canines . 

Largeur  de  la  mâchoire  fupérieure  à  l’endroit  des  dents 

incifives . 

Largeur  à  l’endroit  des  dents  canines  . . 

Dillance  entre  les  orbites  &  l’ouverture  des  narines.  . 

Longueur  de  cette  ouverture . 

Largeur . . 

Longueur  des  os  propres  du  nez . 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  large . 

Hauteur  des  orbites . 

Longueur  des  plus  longues  dents  incifives  au  dehors 
de  l’os . . . 

Longueur  des  plus  longues  dents  canines . 

Largeur  à  la  baie  . . 

Longueur  des  plus  groffes  dents  mâchelières  au  dehors 

de  l’os . . 

Largeur . 

Epailîeur . 

Largeur  du  trou  de  la  première  vertèbre,  de  haut 

en  bas . 

Longueur  d’un  côté  à  l’autre . 


pieds  pouc.  lignes. 

n  3.  I. 

a  1 .7. 

u  2.  1 . 

”  n  3  T* 

H  U  3 . 

n  u  6. 

n  n  8. 

n  11  5 . 

n  n  2  j. 

y  n  8. 

y  n  2. 

n  n  7. 

u  a  1  j. 

11  u  4. 

n  u  1  j. 

tf  n  2  j. 

n  n  3 . 

n  n  2. 

"  "  3  ï* 

n  n  4. 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Largeur  de  la  première  Vertèbre ,  prife  fur  les  apophy  fes 

tranfverfès .  //  i ,  i , 


Longueur  des  apophyfes  tranfverfes  de  devant  en 


arrière .  u 

Longueur  du  corps  de  la  fécondé  vertèbre .  // 

Hauteur  de  fapophyfe  épineufè .  n 

Largeur . u 


Longueur  de  i’apophyfe  e'pineufe  de  la  fécondé  ver¬ 
tèbre  dorfale ,  qui  eft  la  plus  longue . 

Longueur  du  corps  cîe  la  dernière  vertèbre,  qui  eft 
la  plus  longue . 

Longueur  des  premières  côtes . 

Di  fiance  entre  les  premières  côtes ,  à  l’endroit  le  plus 


large .  // 

Longueur  de  la  neuvième  ,  qui  eft  la  plus  longue. .  n 

Longueur  de  la  dernière  des  faufies  côtes .  // 

Largeur  de  la  côte  la  plus  large .  n 

Longueur  du  fternum .  h 

Longueur  du  premier  os ,  qui  eft  le  plus  long.  ...  u 

Longueur  du  corps  de  la  fixième  vertèbre  lombaire, 

qui  eft  la  plus  longue .  u 

Hauteur  de  fapophyfe  e'pineufe  de  la  fixième  ver¬ 
tèbre  ,  qui  eft  la  plus  haute .  # 

Longueur  de  fapophyfe  acceffoire  de  la  fixième  ver¬ 
tèbre,  qui  eft  la  plus  longue .  u 

Longueur  de  l’os  fàcrum .  n 

Largeur  de  la  partie  antérieure . u 

Longueur  des  plus  longues  fauffes  vertèbres  de  la 
queue . .  // 

Largeur  de  la  partie  antérieure  de  l’os  de  la  hanche. .  u 


"  ;• 
//  11. 

U  p. 

>■!  7. 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Hauteur  de  L’os  depuis  le  milieu  de  la  cavité'  coty- 

loïde . f  .  , .  ff  1,  2. 

Diamètre  de  cette  cavité .  ,t  „  ^  1, 

Longueur  de  la  gouttière.  . .  H  „ 

Largeur  dans  le  milieu .  n  „  p. 

Profondeur .  „  „  g# 

Longueur  des  trous  ovalaires .  n  ,t  fi  x. 

Largeur . ,  .  ,  //  u  5  1. 

Largeur  du  badin. . . u  n  p  i. 

Hauteur . . . .  .  //  ,1  n. 

Longueur  de  Fomoplate . u  1 .  10. 

Largeur  à  l’endroit  ie  plus  large  ..............  h  1 .  1 . 

Largeur  à  Fendroit  le  plus  étroit . . .  n  n  3  £, 

Hauteur  de  Fépine  à  l’endroit  le  plus  élevé .  n  n  3. 

Longueur  de  Fhumerus  . . //  2.  4. 

Circonférence  à  Fendroit  Le  plus  petit  . .  u  t,  y. 

Diamètre  de  La  tête . n  u  3  j. 

Largeur  de  la  partie  inférieure  .  .  . .  //  n  6. 

Longueur  de  L’os  du  coude  .  .’ . //  2.  y. 

Longueur  de  Folécrane . u  u  3. 

Longueur  de  l’os  du  rayon  . . //  1 .  1  1 . 

Longueur  du  fémur . n  2.  8. 

Diamètre  de  La  tête  . .  u  u  2  -. 

Circonférence  du  milieu  de  L’os.  . .  //  u  81. 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure . u  u  6. 

Longueur  des  rotules . //  //  3  i. 

Longueur  du  tibia . .  n  2.  10. 

Largeur  de  la  tête . //  n  6. 

Circonférence  du  milieu  de  l’os. . n  n  S* 

* 

Largeur 
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pieds,  pouc.  lignes. 


Largeur  de  l’extrémité  inférieure  du  tibia .  ,i  n  4.  . 

Longueur  du  péroné .  n  2.  7. 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  mince .  h  h  3. 

Hauteur  du  carpe .  h  n  2. 

Longueur  du  calcanéum .  n  u  8. 

Longueur  du  premier  os  du  métacarpe ,  qui  eft  le 

plus  court . . .  u  n  3  £. 

Longueur  du  troifième  os,  qui  efl:  le  plus  long  ...  o  n  7-. 

Longueur  du  premier  os  du  métatarfe  ,  qui  efl  le 

plus  court .  h  h  8. 

Longueur  du  troifième  os,  qui  efl  le  plus  long  ...  u  1.  1. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  doigt  du  milieu 

des  pieds  de  devant .  . .  n  u  3 

Longueur  de  la  fécondé  phalange .  n  //  3. 

Longueur  de  la  troifième .  n  //  2. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce .  //  n  2.  [. 

Longueur  de  la  fécondé .  n  11  2. 

Longueur  de  La  première  phalange  du  doigt  du  milieu 

des  pieds  de  derrière .  un  4 

Longueur  de  la  fécondé  phalange .  n  u  2. 

Longueur  de  la  troifième .  a  n  2  {• 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce  .....  n  u  3 . 

Longueur  de  la  féconde .  n  u 


Tome  IX. 
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362  Histoire  Naturelle 


DU  LOUP  NOIR. 


1  t(ous  ne  donnons  la  defcription  de  cet  animal  que 
comme  un  ftippiément  à  celle  du  Loup,  car  nous  les 
croyons  tous  deux  de  la  même  efpèce.  Nous  avons  dit, 
dans  l’hifloire  du  loup*,  qu’il  s’en  trouve  de  tout  blancs 
&  de  tout  noirs  dans  le  nord  de  l’Europe,  &  que  ces 
loups  noirs  font  plus  grands  que  les  autres  :  celui-ci  eft 
venu  du  Canada  ;  il  étoit  noir  fur  tout  le  corps ,  mais 
plus  petit  que  notre  loup  ;  il  avoit  les  oreilles  un  peu 
plus  grandes ,  plus  droites  8c  plus  éloignées  l’une  de 
l’autre ,  les  yeux  un  peu  plus  petits ,  8c  qui  paroiffoient 
suffi  un  peu  plus  éloignés  que  dans  le  loup  commun. 
Ces  différences  ne  font ,  à  notre  avis ,  que  des  variétés 
trop  peu  confidérables  pour  féparer  cet  animal  de  l’ef- 
pèce  du  loup  ;  la  différence  la  plus  fenfible  eff  celle  de 
la  grandeur  ;  mais,  comme  nous  l’avons  déjà  dit  plus 
d’une  fois  ,  les  animaux  qui  font  communs  aux  deux 
continens,  c’eff-  à -dire,  ceux  du  nord  de  l’Europe  8c 
ceux  de  l’Amérique  feptentrionale ,  différent  tous  par  la 
grandeur ,  8c  ce  loup  noir  de  Canada  ,  plus  petit  que 
ceux  de  l’Europe ,  nous  paroît  feulement  confirmer  ce 
fait  général  ;  d’ailleurs  comme  il  avoit  été  pris  tout  petit,. 
8c  enfuite  élevé  à  la  chaîne ,  la  contrainte  feule  a  peut-être 

*  Voyez  dans  le  VII.e  volume  de  cette  Hiftoire  Naturelle,  l’article 

du  Loup ,  page  p  9.0 
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fuffi  pour  î’empêcher  de  prendre  tout  fon  accroiffemcnt  : 
nos  loups  ordinaires  font  aufïi  plus  petits  &  moins  comuns 
en  Canada  qu’en  Europe  ,  &  les  Sauvages  en  dûment 
fort  la  peau3:  les  loups  noirs,  les  loups-cerviers ,  les 
renards  y  font  en  plus  grand  nombre.  Cependant  le 
renard  noir  y  eft  auffi  fort  rare  ;  il  a  le  poil  infiniment 
plus  beau  que  le  loup  noir  ,  dont  la  peau  ne  peut  faire 
qu  une  fourrure  affez  groffière. 

Nous  n’ajoûterons  rien  de  plus  à  la  defcription  que 
M.  Daubenton  a  faite  de  cet  animal  que  nous  avons  vû 
vivant,  &  qui  nous  a  paru  reffembler  au  loup,  non 
feulement  par  la  figure,  mais  par  le  naturel,  notant  de¬ 
venu  déprédateur  qu’avec  lageb,  &  n’ayant,  comme 
le  loup,  qu’une  férocité  fans  courage  qui  le  rendoit 
lâche  au  combat  quoiqu’il  y  fût  exercé. 

a  Voyage  de  Sagard  Theodat.  Paris ,  i  63  2  ,  page  307. 

b  Voyez  dans  le  VII.e  volume  de  cette  Hiftoire  Naturelle,  l’article 
du  Loup ,  pages  3  /  &  3  2. 
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D  E  S  C  R  1  P  T  I  O  N 


D’ U  N  LOUP  NOIR. 

E  T  animal  ( pl.  xli)  avoit  clé  pris  fort  jeune  au  Canada ,  8c 
appoi  te  en  France  par  un  Officier  de  Marine  qui  le  garda  dans 
là  mai  (on  pendant  quelque  temps  ;  mais  l’animal  étant  devenu 
féroce  en  grandiffiant,  il  fut  mis  au  combat  du  taureau  à  Paris, 
ou  il  ne  montra  pas  beaucoup  de  courage  lorlqu’on  le  fit  entrer  en 
iice:  mais  des  que  1  on  approchoit  de  la  loge  011  on  le  gardoit,  il 
entroit  en  fureur ,  fe  jetoit  brufquement  en  avant  de  toute  la  lon¬ 
gueur  de  (à  chaîne,  montroit  les  dents  <5c  aboyoit,  non  pas  comme 
les  chiens,  mais  feulement  par  des  cris  lùcceffifs  8c  interrompus 
quii  ne  répétoit  qu après  dallez  longs  intervalles.  Cet  animal r 
quoique  beaucoup  plus  petit  que  le  loup ,  lui  refïèmbloit  par  la 
foi  me  du  corps  8c  de  latete,  fur -tout  par  la  pofition  oblique  des 
yeux;  mais  les  oreilles  étoient  plus  pointues  &plus  éloignées  l’ime 
de  1  autre  que  celles  du  loup;  les  yeux  paroi (îôient  plus  petits  & 
places  à  une  plus  grande  diflance  1  un  de  l’autre  ;  la  queue  n’étoif 
pas  fi  groffie,  peut-être  parce  que  l’animal  fe  trouvoit  dans  le 
temps  de  la  mue  8c  qu  il  avoit  déjà  perdu  une  partie  de  fon. 
poil.  Celui  qui  étoit  le  long  du  dos  depuis  le  garot  julqu  a  la 
croupe  avoit  plus  de  longueur  que  le  poil  du  refie  du  corps , 
8c  formoit  une  crinière  qui  étoit  plus  longue  fur  le  garot  8c 
fur  la  croupe  que  fur  le  dos  8c  les  lombes.  Cet  animal  étoit 
noir  en  entier. 


Longueur  du  corps  entier,  mefuré  en  ligne  droite 
depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu’à  l’anus . 

Hauteur  du  train  de  devant. 


pieds  pouc.  lignes. 


2.  11.  n 


a. 


\ 


1 


#■  • 


I. 


IO, 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Hauteur  du  train  de  derrière.  . .  i .  p.  6, 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufeau  juf- 

qu’à  l’occiput  . . .  //  8.  p. 

Circonférence  du  bout  du  mufeau . .  u  6 .  6. 

Circonférence  du  mufeau,  prife  au  deffous  des  yeux.  //  10.  // 

Contour  de  l’ouverture  de  la  bouche  ..........  //  8.  n 

Diftance  entre  les  deux  nafeaux . . . .  .  //  //  4  z. 

Diftance  entre  le  bout  du  mufeau  &  l’angle  antérieur 

de  i’œil .  n  4.  u 

Diftance  entre  l’angle  poftérieur  &  l’oreille . .  .  n  3 .  11 

Longueur  de  l’œil  d’un  angle  à  l’autre  ..........  11  n  n. 

Ouverture  de  i’œil . . .  . .  //  n  6, 

Diftance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux,  en  fui- 

vant  la  courbure  du  chanfrein .  //  2.  1. 

La  même  diftance  en  ligne  droite .  //  1.  p. 

Circonférence  de  ia  tête ,  entre  les  yeux  &  les  oreilles.  1.  3,  6. 

Longueur  des  oreilles . . . . .  u  4. 

Largeur  de  la  bafe ,  mefeirée  fur  la  courbure  extérieure.  11  4.  6. 

Diftance  entre  les  deux  oreilles ,  prife  dans  le  bas  .  .  n  3.  8. 

Longueur  du  cou . .  n  6.  1/ 

Circonférence  du  cou .  1 .  1 .  6. 

Circonférence  du  corps ,  prife  derrière  les  jambes  de 

devant . . .  1.  10.  6. 

La  même  circonférence  à  l’endroit  le  plus  gros .  2.  n  6. 

La  même  circonférence  devant  les  jambes  de  derrière.  1 .  7.  h 

Longueur  du  tronçon  de  ia  queue. . . .  //  1  1 . 

Circonférence  de  ia  queue  à  l’origine  du  tronçon.  .  u  4.  3. 

Longueur  de  l’avant-bras  depuis  le  coude  jufqu’au 

poignet .  "  8.  6. 

Largeur  de  l’avant-bras  au  coude .  u  3*  if 
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pieds,  pouc.  i ignés c 


Épaifteùr  aü  même  endroit . . .  //  i .  7. 

Circonférence  du  poignet.  . . a  4.  6. 

Circonférence  du  métacarpe .  u  3.  p. 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu’aubout  des  ongles.  u  j  .7. 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jufqu’au  talon.  //  8.  6. 

Largeur  du  haut  de  la  jambe  . .  u  3,  4. 

Épaifièur . u  1 .  5. 

Largeur  à  l’endroit  du  talon .  //  2.  3. 

Circonférence  du  métatarfe .  //  3 .  4. 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu’au  bout  des  ongles,  u  7.  u 

Largeur  du  pied  de  devant . n  1 .  6. 

Largeur  du  pied  de  derrière  .  . .  u  1 ,  6. 

Longueur  des  plus  grands  ongles . u  u  8  |. 

Largeur  à  la  bafe .  . . u  u  3 . 


Cet  animal  pefoit  quarante  -  trois  livres.  L’épipioon  s’étèndoit 
jufqu’au  pubis  comme  dans  le  chien. 

Le  duodénum  fè  replioit  en  defïïis  dans  le  flanc  droit ,  8c  fe 
proiongeoit  en  avant  pour  fe  joindre  au  jéjunum  ;  cet  inteftin 
fàifoit  Tes  circonvolutions  dans  la  partie  antérieure  du  côté  droit, 
dans  la  région  ombilicale  8c  dans  la  partie  antérieure  du  côté 
gauche  ;  les  circonvolutions  de  l’ileum  étoient  dans  le  côté  gauche 
8c  dans  les  régions  iliaque  8c  hypogafkique.  Le  cæcum  fe 
trouvoit  dans  le  côté  droit  dirigé  en  arrière  ;  le  colon  formoit 
un  arc  dans  la  région  épigafh  ique  avant  de  fè  joindre  au  rectum. 

Le  foie  ne  s  etendoit  que  peu  à  gauche  ;  l’eftomac  étoit  plus 
à  gauche  qu’à  droite.  La  rate  defeendoit  jufque  dans  la  région 
ombilicale. 

'L’eftomac  8c  les  inteftins  avoient  la  même  forme  que  dans 
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le  chien ,  fur-tout  le  cæcum  qui  formoit  deux  plis  5c  qui  étoit 
attaché  à  i’iieum. 

•  Quoique  l’eftomac  fût  fort  ample,  ie  grand  cui-de-fàc  avoit 
peu  de  profondeur ,  5c  la  partie  droite  étoit  fort  petite. 

Il  y  avoit  peu  de  différence  entre  ie  foie  du  loup  noir  5c 
celui  du  chien  ;  la  plus  remarquable  étoit  en  ce  que  le  lobe 
moyen  fe  trouvoit  féparé  du  quatrième  du  côté  droit  par  line 
fcifîùre  qui  s  etendoit  jufqu  a  la  racine  du  foie ,  au  lieu  que  dans 
la  plufpart  des  chiens  cette  fcifîùre  n’efl  pas  fi  profonde  ;  ainfi  ce 
loup  n’avoit  ie  foie  compofe  que  de  fix  lobes,  trois  à  droite ,  un 
moyen  5c  deux  à  gauche;  ia  véficuîe  du  fiel  étoit  placée  dans 
le  troifième  lobe  droit ,  5c  enfoncée  dans  une  fciffure  profonde 
qui  partageoit  ce  lobe  en  deux  parties ,  dont  la  droite  étoit  plus 
grande  que  la  gauche.  Le  foie  avoit  au  dehors  un  rouge  noirâtre, 
5c  au  dedans  il  étoit  de  couleur  prefque  noire. 

La  véficuîe  du  fiel  avoit  ia  forme  d  une  poire ,  5c  étoit  re¬ 
courbée  à  quelque  diftance  de  fou  pédicule  :  elle  contenoit  de 
la  liqueur  pelant  un  gros. 

La  rate  étoit  plus  large  à  là  partie  inférieure  qu  a  fà  partie 

lûpérieure  ;  elle  avoit  une  pointe  placée  fui*  le  côté  antérieur  de 

« 

la  partie  inférieure.  Au  dehors  fà  couleur  étoit  d’un  rouge-brun  , 
5c  au  dedans  d’un  rouge -brun  mêlé  de  gris  :  elle  pefoit  une 
once  trois  gros. 

Le  pancréas  refiembîoit  à  celui  du  chien. 

Le  rein  droit  étoit  plus  avancé  que  le  gauche  de  la  moitié 
de  fà  longueur  ;  ils  reffémbloient  tous  ies  deux,  au  dehors  5c  au 
dedans ,  à  ceux  du  chien. 

Le  centre  nerveux  du  diaphragme  étoit  mince  5c  tran (pa¬ 
rent  ;  la  partie  charnue  avoit  à  proportion  plus  d  epaifîèur.  Les 
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poumons ,  le  cœur  &  la  divifion  de  l’aorte  refîèmbloient  à  ces 
mêmes  parties ,  vues  dans  le  chien. 

Le  palais  étoit  traverfë  par  fèpt  filions.  II  y  avoit  fur  la  partie 
poflérieure  de  la  langue  des  glandes  à  calice ,  quatre  à  droite  6c 
deux  à  gauche  ,  rangées  fur  deux  files  obliques  d’arrière  en 
avant  &  de  dedans  en  dehors. 

Le  cerveau  &  le  cervelet  refîèmbloient  parfaitement  au  cer¬ 
veau  6c  au  cervelet  du  loup  6c  du  chien ,  tant  par  leur  pofition 
refpeétive  que  par  la  direction  de  leurs  anfracluofités  6c  de  leurs 
cannelures  :  le  cerveau  pefoit  deux  onces  6c  demie  6c  dix -huit 
grains ,  6c  le  cervelet  une  demi-once  6c  dix-huit  grains. 

Cet  animal  avoit  dix  mamelles  comme  le  chien  ,  cinq  de 
chaque  côté ,  trois  fur  le  ventre  6c  deux  fur  la  poitrine. 

Les  parties  de  la  génération  refîèmbloient  en  entier  à  celles 
de  la  chienne ,  tant  par  le  clitoris  que  par  la  glande  qui  efl  au 
fond  de  la  cavité  du  prépuce ,  par  la  pofition ,  la  forme  6c  la 
direction  du  vagin  6c  des  cornes  de  la  matrice ,  6cc, 

pieds,  pouc.  lignes. 


Longueur  des  intefïlrîS  grêles  depuis  le  pylore  jufqu’au 

cæcum . 14.  u  il 

Circonférence  du  duodénum  dans  les  endroits  les  plus 

gros . .  ,  .  . . .  //  2.  9. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces  ...  /;  2.  3. 

Circonférence  du  jéjunum  dans  les  endroits  les  plus 

gros . //  2.  3. 

Circonférence  d;ms  les  endroits  les  plus  minces.  ...  //  2.  u 

Circonférence  de  l’ileum  dans  les  endroits  les  plus  gros.  //  2.  6. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  ...  //  1 .  6, 

Longueur  du  cæcum . //  7.  u 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  gros . ...»  u  3.  3. 


Circonférence 


d’ u  n  Loup  noir.  369 

pieds,  pouc.  lignes. 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  mince .  //  2.  // 

Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus  gros.  //  3.  9. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces. ...  //  1 .  6 . 

Circonférence  du  reéium  près  du  colon . //  1.  6 . 

Circonférence  du  reélum  près  de  i’anus .  u  4.  1  o. 

Longueur  du  colon  &  du  re&um  pris  enfèmble  ...  1.  8.  u 

Longueur  du  canal  inteftinai  en  entier ,  non  compris 

le  cœcuin . 15.  8.  n 

Grande  circonférence  de  l’eftomac . 2.  3 .  6. 

Petite  circonférence .  1.  9.  6. 

Longueur  du  foie .  //  7.  n 

Largeur . u  10.  11 

Sa  plus  grande  épaifleur .  //  1 .  4. 

Longueur  de  la  véficule  du  fiel . //  2.  6. 

Son  plus  grand  diamètre .  u  u  1  1. 

Longueur  de  ia  rate .  u  7.  3. 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure .  //  1.  8. 

Largeur  de  l’extrémité  fupérieure .  //  1 .  4. 

r 

Epaifieur  dans  ie  milieu . n  //  4. 

ÉpaifTeur  du  pancréas .  u  u  3. 

Longueur  des  reins .  0  2.  9. 

Largeur . u  1 .  9. 

ÉpaifTeur . //  1 .  3 . 

Circonférence  de  la  baie  du  cœur .  //  9.  // 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu’à  la  naiïlànce  de  l’artère 

1 

pulmonaire .  //  3.  4. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu’au  lac  pulmonaire.  .  //  2 .6. 

Diamètre  de  l’aorte  pris  de  dehors  en  dehors .  0  n  7. 

Longueur  de  ia  langue .  //  5.  " 

Tome  IX.  Aaa 
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♦ 

.  pieds,  pouc.  lignes.' 

Longueur  de  la  partie  antérieure  depuis  le  filet  jufqu’à 

l’extrémité . H 

Largeur  de  la  langue . . h 

Longueur  du  cerveau .  y 

Largeur . . . . .  ,  u 

Epaifleur .  y 

Longueur  du  cervelet . . .  * 

Largeur . .  g 

Épaiftcur .  H 

Diftance  entre  l’anus  &  la  vulve .  g 

Longueur  de  la  vulve . . .  » 

Longueur  du  vagin . .  „ 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  gros .  y 

Grande  circonférence  de  la  veflie .  i. 

Petite  circonférence .  y 

Longueur  du  corps  &  du  cou  de  la  matrice .  y 

Circonférence  . .  y 

Longueur  des  cornes  de  la  matrice . u 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros .  ii 

Diftance  en  ligne  droite  entre  les  tefticules  &  l’extré¬ 
mité  de  ïa  corne .  „ 

Longueur  de  la  ligne  courbe  que  parcourt  la  trompe,  u 

Longueur  des  tefticules .  n 

Largeur .  u 

Épaifleur .  „ 


u  io. 
i.  6. 
»  io. 
g 
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Le  fquelettè  du  loup  de  Canada  refîêmble  très -parfaitement 
à  celui  du  loup  de  ces  pays -ci  pour  le  nombre,  la  figure  & 
la  pofition  des  dents  8c  des  os.  11  fuffira  de  faire  obfèrver  que 
ios  facruin  étok  compo/e  de  trois  fauflès  vertèbres,  8c  la  queue 
de  vingt. 


T) e  %f  e  r’tr  eL?/in  ■ 
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PI.  XLI.  Pua.  37o 
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DESCRIPTION 

DE  LA  PARTIE  DU  CABINET 

qui  a  rapport  à  l’Hifloire  Naturelle 

DE  L’HYÆNE,  DU  ZIBET, 
de  la  Civette,  de  la  Genette 
et  d’un  Loup  noir. 

N.°  D  C  C  C  L  X  X  I  V. 

La  peau  d’une  hyœne. 

Cette  peau  eft  empaillée;  la  partie  qui  recouvrait  la  tête 
de  i’hyæne  a  été  appliquée  fur  la  tête  décharnée  d’un  loup ,  dont 
les  mâchoires  font  écartées  l’une  de  l’autre ,  de  forte  que  l’on  voit 
les  dents  du  loup  qui  font  très- différentes  de  celles  de  l’hyæne. 
Les  couleurs  du  poil  de  la  peau  dont  il  s’agit  ici ,  font  les 
mêmes  que  celles  du  poil  de  i’hyæne  qui  a  fèrvi  de  fujet  pour 
la  defcription  de  cet  animal, 

N.°  D  C  C  C  L  X  X  y. 

La  langue  d'une  hyœne. 

On  voit  fur  cette  langue,  qui  eft  dans  lefprit-de-v’n,  fes 
papilles  de  différentes  grofîeurs  &  de  differentes  foi  mes,  qui  ont 
été  décrites  page  28 p  de  ce  volume, 

N.°  D  C  C  C  L  X  X  V  I. 

Les  parties  de  la  génération  d'une  hyœne . 

La  forme  extraordinaire  du  gland  ,  les  véficules  léminales ,  les 

Aaa  ij 
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proftates  <$c  les  glandes  dont  le  canal  excrétoire  aboutit  dans 
l’urètre  près  de  la  bifurcation  des  corps  caverneux  font  très- 
apparentes  dans  cette  pièce  qui  eft  conlèrvée  dans  l’efprit-de-vin. 

D  C  C  C  L  X  X  V  I  I. 

La  poche  qui  eft  entre  l’anus  if  la  queue  de  l’hycene. 

Cette  pièce  eft  dans  i’efprit-de-vin  :  on  y  voit  toutes  les 
glandes  qui  environnent  la  poche &  on  diftingue  les  grains  & 
les  grappes  qu  elles  forment. 

N.°  DCCCLXXVIII. 

Le  fquelette  d’une  hyœne . 

C  eft  le  fquelette  qui  a  fervi  de  fujet  pour  la  defcriptîon  & 
les  dimenfions  des  os  de  cet  animal  t  là  longueur  eft  de  deux 
pieds  lêpt  pouces  trois  lignes  depuis  le  bout  des  mâchoires 
jufqu  a  l’extrémité  poftérieure  de  l’os  lâcrum  ;  la  tête  a  un  pied 
trois  pouces  trois  lignes  de  circonférence  prife  à  l’endroit  le  plus 
gros.  La  feizième  vertèbre  dorlàle  de  ce  fquelette  n’a  qu’une 
apophyfe  tranfverfe  du  côté  gauche  au  lieu  de  la  faulfe  côte  qui 
eft  du  côté  droit. 

N.°  DCCCLXXIX. 

Autre  fquelette  d’ hyœne. 

Ce  fquelette  eft  plus  grand  que  celui  qui  eft  rapporté  fous 
le  numéro  précédent  ,  mais  il  n’en  diffère  qu’en  ce  que  la 
feizième  vertèbre  dorlàle  a  une  faulîè  vertèbre  à  gauche  comme 
à  droite  :  j’ai  trouvé  la  même  conformation  dans  un  autre  Ique- 
iette  d’hyæne  que  j’ai  examiné.  Celui  dont  il  s’agit  ici  a  deux 
pieds  onze  pouces  de  longueur  depuis  le  bout  des  mâchoires 
jufqu  a  f extrémité  poftérieure  dç  i’os  facrum  :  la  tête  a  neuf 
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pouces  de 'longueur,  cinq  pouces  dix  lignes  de  largeur,  &c  un 
pied  trois  pouces  huit  lignes  de  circonférence  :  i’os  du  bras  a 
fept  pouces  fèpt  lignes  de  longueur ,  l’os  du  coude  neuf  pouces 
deux  lignes ,  l’os  de  la  cuifîê  huit  pouces ,  &  i’os  de  la  jambe 
fept  pouces. 

N.°  D  C  C  C  L  X  X  X. 

Parfum  du  filet. 

Cette  fubftance  eft  filamenteufè ,  elle  répand  une  odeur  de 
mule  très -pénétrante  &  très  -  fuave. 

N.°  D  C  C  C  L  X  X  X  I. 

Le  fquelette  d'un  fibet. 

C’eft  le  fquelette  fur  lequel  la  defeription  des  os  du  zibet  a  été 
faite  &  les  dimenfi ons  ont  été  prifes  :  il  a  deux  pieds  un  pouce 
quatre  lignes  de  longueur  depuis  le  bout  des  mâchoires  jufqua 
l’extrémité  poftérieure  de  l’os  facrum  ;  la  circonférence  de  la  tête, 
à  l’endroit  le  plus  gros ,  eh:  de  fept  pouces  huit  lignes. 

N.°  DCCCLXXXIi 

L'os  hyoïde  d'un  fibet. 

Cet  os  eft  compofé  de  neuf  pièces;  les  premiers  os  font  les 
plus  longs ,  &  les  troifièmes  ont  beaucoup  moins  de  longueur  que 
les  féconds ,  qui  font  à  peu  près  aulfi  longs  que  les  premiers. 

N.°  D  C  C  C  L  X  X  X  I  I  I. 

Le  fquelette  d'une  civette . 

Ce  fquelette  a  fervi  de  fujet  pour  la  defeription  &  les  dimen- 
fions  des  principaux  os  de  la  civette  :  fa  longueur  eft  de  deux 
pieds  dix  lignes  depuis  le  bout  des  mâchoires  jufqu  a  l’extrémité 
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poftérieure  de  i  os  lâcrum  ;  la  tête  a  fèpt  pouces  une  ligne  de 
circonférence  à  i  endroit  le  plus  gros. 

N.°  D  C  C  C  L  X  X  X  I  y. 

L'os  hyoïde  d'une  civette . 

Cet  os  eft  compofé  de  neuf  pièces  comme  celui  du  zibet , 

mais  il  en  diftèie  principalement  en  ce  que  los  du  milieu  eft 
plus  long. 

N.°  D  C  C  C  L  X  X  X  y. 

Les  poches  d'une  genette. 

La  fùbftance  de  ces  poches  s’eft  conlèrvée  à  lêc  fins  corrup¬ 
tion;  elle  eft  graifîeufê  &  huilenfe  ;  elle  répand  une  fauflè  odeur 
de  mule ,  forte  <Sc  delagréable. 

N.°  D  C  C  C  L  X  X  X  V  I. 

Le  fquelette  d'une  genette. 

Ce  fquelette  a  fêrvi  Üle  fujet  pour  la  defeription  &  les  dimen- 
fions  des  os  de  la  genette  :  la  longueur  eft  d’un  pied  deux 
pouces  cinq  lignes  depuis  le  bout  des  mâchoires  jufqu’à  l'ex¬ 
trémité  poftérieure  de  l’os  ficruni  ;  la  tète  a  quatre  pouces  cinq 
lignes  de  circonférence ,  prife  à  l’endroit  le  plus  gros. 

N.°  D  C  C  C  L  X  X  X  V  I  I. 

Le  fquelette  d'un  loup  noir. 

Ce  fquelette  a  été  tiré  du  loup  noir  qui  a  lêrvi  de  fujet  pour 
la  defeription  de  cet  animal  ;  il  ne  diffère  de  celui  du  loup 

quen  ce  qu’il  eft  plus  petit  :  fi  longueur  n’eft  que  de  deux  pieds 
huit  pouces  3c  demi  depuis  le  bout  des  mâchoires  jufqu’à  l’ex- 
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trémitc  poftérieure  de  l’os  facrum  ;  la  tète  a  huit  pouces  de  lon¬ 
gueur ,  quatre  pouces  trois  lignes  de  largeur,  8c  un  pied  de 
circonférence  à  l’endroit  le  plus  gros. 

N.°  DCCCLXXXVIII. 

JJ  os  hyoïde  d'un  loup  noir. 

II  y  a  autant  de  reflèmblance  entre  cet  os  hyoïde  8c  celui  du 
loup  qu’il  s’en  trouve  entre  le  Iquelette  de  cet  animal  8c  celui 
du  loup  noir. 


Fin  du  neuvième  Volume . 
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AVIS  AU  RELIEUR. 

ï  L  y  a  dans  ce  neuvième  Volume  quarante -une  Planches  ,  qui 
doivent  être  placées  dans  l’ordre  fuivant: 

A  la  page  48,  les  planches  I,  II,  III,  IV,  V,  VI ,  VII  &  VIII. 
A  la  page  /  3  0  ,  les  planches  IX  &  X. 

A  la  page  1  88,  les  planches  XI ,  XII,  XIII,  XIV,  XV,  XVI 
&  XVII. 

A  la  page  2  1 4 ,  la  planche  XVIII. 

A  la  page  230,  les  planches,  XIX  &  XX. 

A  la  page  238,  les  planches  XXI ,  XXII  &  XXIII. 

A  la  page  266,  la  planche  XXIV. 

A  la  page  23  8 ,  les  planches  XXV,  XXVI,  XXVII,  XXVIII, 
XXIX  &  XXX. 

A  la  page  332,  les  planches  XXXI,  XXXII  &  XXXIII. 

A  la  page  342  ,  les  planches  XXXIV  &  XXXV. 

A  la  page  360,  les  planches  XXXVI,  XXXVII,  XXXVIII, 
XXXIX  &  XL. 

A  la  page  3yo,  la  planche  XLI. 


Fautes  a  corriger  dans  ce  Volume . 

Page  1 2,  ligne  2 1 ,  plus  longue,  life^  plus  long.  • 

Page  22,  ligne  21  ,  de  le  fervir,  life^  le  fervir. 

Page  y  3  ,  ligne  12,  pelou  jehialt ,  life ç  pelon  ichîatl. 

Page  104,  ligne  10,  ni  barbe,  ni  nulle  ardeur,  life £  ni  barbe  &  nulle  ardeur, 
Page  132,  ligne  ty ,  Appien  ,  life £  Oppien. 

Page  136 ,  ligne  14,  cela  pouvoit,  lifei  cela  pourroit. 

Page  163  t  ligne  26 ,  d’Appien  ,  life £  d’Oppien. 

Page  lyo,  ligne  8,  de  ce  léopard,  life^àe  léopard. 

Page  201,  ligne  23 ,  iinx,  life £  lynx. 

Page  323,  ligne  16 ,  B,  life £  E, 
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